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"Note PRÉLIMINAIRE, à. 


Le grand acte dont Constantinople vient d'être عا‎ témoin , 
le 3 novembre dernier, à Gulkhan *, est de tous les pas faïls 
vers la réforme, celui qui est.le lus | 

nité, et le plus honorable po 
Jusqu'à présent les rélnoes 1 تلان نج‎ 
bornées au costume, à nas. et à l'a ganisalion 
troupes ; mais ces améliorations n'étaient ue 
celle qui “ient des s'opérér auje 1 d'hu 5.8 3 
d'une véritable gloire, ju squ'h la Gin de: 
sultan qui l'a exéquiée. 















autrefois le 3 pre ce ju eee 

Baïram, les hommages des grûmls de en our. 
Le vom de Gulkbunë est donné à دما‎ li Les 

ice immense, uniquemant destiné à la 
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mg té doit عد‎ réjouir de ne plus عن‎ 7 nm 
1 : de Constantinople üser à peine avouer leur culté 4 | 






ns 


marqués du stigmate de l'ignominie, 
a ainsi dire leur vie par Ja honte d'u tribut 
comme مع‎ ui q ai vient d'avoir 

lieu était 0 كوف - د‎ il a fallu tôute la sagesse de 

* Salian-Mabmoud pour. préparer des voies, et amener pas 


8 pas, jusqu'à ce go une révolution si grande dans les 
as idées musulmanes. 



























es érl ent, qui: d'éifférentes 4 épo- 
ques , le éolien de | lois sages. dont l'établissement fut la 
cause عل‎ sa + longues années ; mais cet 
empire devait se soumettre | à la loi commune, c'ést-à-dire 
que, loue sa puissance consistant dans les armes, l'auto. * 








principales causes de la s dis otiomane , furent aussi 
celle ‘dé 0-7 destruction | par leur nombre 3 incessamment aug- 
mes é leur À Aer لك‎ leur irisolence envors و[‎ religion et 






| dynastie ottomane n'avaient pas 
armée, permane le: orsqu'une € ae gp militaire était 
cidéw, خلة‎ étnient obligés deconvoquer, r, quelque nr: à 
| ب‎ ١ ds usage. Un tel 

it näturellomeut beaucoup de 
M merci du caprice de ces 
0 chan créa d'abord une 
adeh Ses (far assius}, qui recevaient 
ichéh à H (a (asr ps | par jour, Somme consi- 
le tomps. Mais ‘insaberdination et les préten- 
| se ete milice s'élevérent à un tel point ,: 
Ent devint indispensable. Ce fut. alors 
لين‎ historiens où, suivani 
ا‎ 000 institua une 
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wälice nouvelle; composée entitrementd 2 ممست‎ céhées. 
enfants de tribut ou prisonniers de g 211118 , que l'on instruts ui: EE. 
sait dans la religion mustilmane. Les janissaires LE ESS 
yeuy-tchéry (nouvelle troupe}, dépaisérent نك‎ peu de terms 51 
les espérances de leur instituteur : : ils apprirent, sons de À 
maitres habiles, à vaincre et à obéir: ils établirent surdes 7 
bases formidables, par leur courage el leur bravoure, ln +" 
puissance de leur maitre, et lursqu'ils eurent renversé à 4 
Constantinople l'ombre du “colosse romain, üs-vis nre 007 ك‎ ï 
d'une fois faire trembler ln chrétienté jusque sous 
de Vienne, après | avoir rfonlés الف الخد نان‎ vets 10 اليف‎ 
dent. Mais à يع‎ prodiges de valèur venaient se بعل ملسمل‎ 
séditions incessantes ; habitués à regarder leur prinee comme 
cr puisque le Grand-Seigneur recavait sa solde comme 
un simple janissaire, is lui imposaient leur vélonté man 
festaient hautement leur méconténiement, ets, dans les 
actes par lesquels le Sultan عي لدم‎ une apparen 
d'autortié. se trouvait une disposition qui leur déplût. fa se 
révoltaient, brisaient où يسيك‎ leur mére: ee 























mer porteur d'eau. Les divers régiments م‎ ni 
étaient désignés li x. nom de æ 13 {pi HE اتكتتاتت‎ 


gaine}. Par un, où He Va marmite ] قفون‎ quan) 
qui ساد‎ à ln مد سو‎ “+ Dore nurnie par 16 se uverai ظ‎ 
était, Je er les jinissaires , سيو‎ d'un Es rhculière. 
C'était autour de cette mwntite @ ent [ 
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perte était pour خسو‎ eux la plus send 
ver. Lorsqu'ils se révoltaient coutre ls 0 
tournaient leur marmite sens dessus 


le palais, (Voyez Turquie, par M: ظ 3 / 0 5 , قلقم‎ 
st CA 
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Be د‎ ASIATIQUE. ع2‎ 
de Constantinople , et dues. Î 


ESqUE indépendante. dé Jeur souverain: 
سمدم رمو كل‎ leurs provinees en despotes , et pressuraient 
| sujets, pour étre pressurés eux-mêmes à leur tour par 
مص‎ ut que Je ie سمه‎ parvenaient jus- 
qu'à son trüne, ou bien lorsqu'il jugeait ces pachas assez 
gorgis d'or pour s'emparer de leurs dépouilles. Les peuples, 
cependant, n'étaient pas mieux traités à l'arrivée d'un autre 

vérseur, et le commerce . l'agriculture, tout restait dans 
l'anéantissement. ; 

_Au miliey de ces éxactions si universellement répandues , 
les chrétiens n'étaient pas ceux qui souffraient le moins, 
quoi ADR اهما القبعه امسو‎ d'améliorer 
eur position. « Ku 
«aussi juste en sujels chrétiens qu'il l'était Mu Le 


«musulmans , et par son nizami-djiedyd y نظام‎ (nou. 
. veau réglement), il voulut délivrer les هه‎ du joug 
* aviliss 7 56 pue sur eux”. + Mais ce grand 8 de tolé- 












s0r i Éibrmaiours a eus à à ses‏ تتامف 
cire vues régénératrices,‏ عد 01 spl‏ 
D'aps L les nouvelles institu tions proclamies dans le Khatti-‏ 
À peine assis sur lé trône, non-‏ لعي f'par le; a rer‏ 








Sri CE 

| a es term 1ن‎ la sécurité iles chrétiens qui pars assure, c'est 
ll 0 us Les sujets de ا سد يلا‎ ottoman, 

١ 114 Personne n'iguore que le Rhatti-chéryf est l'expression la plus 

et hé plus rénécée de la volonté souveraine du prince. Deux 
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se lement ane protection égale est نقذ‎ te” tous les sujets | 





1 "عمل que soit leur culte. hais encore In tyrannie‏ أعسن , عنام نتن أل 
les opprimiés, ù PL‏ مبنعاء لبي ‘pouverneurs de province récoit un frei‏ 
céssent d' he Le, ti Faire; ne sage com‏ 
et fit re-‏ لسغا tabilité empêche ioutes tion eupide et‏ 
fluer au trésor de l'emp For des tributs, jusqu'alors destiné‏ 
à gonfler les trésors particuliers ; la justice du trône surveille‏ 
et punit les injustices particulières ; l'égalité devant la oi est‏ 
établie pour tous; les abus de'administration, sévèrement‏ 
interdits, deviennent presque impossibles: les travaux de se.‏ 
l'industrie el du commerce sont encouragés, protégés, et ne A‏ 
serviront plus de prétexte aux avanies les plus appréssives. 1‏ 
Une ère nouvelle vient done de commenger pour la Tur- k‏ 
justice vient de s'établir par , |‏ ها quie: l'empire des lois et de‏ 
ls concours de ministres habiles; espérons que leur vie wo, 7 Ds‏ 
pour consolider les mionnmients qu'ils viennén‏ 
d'élever à ln pOétérité. |‏ 
À‏ 


autres dénominations PE AE A pour exprimer les lois ou 1 
décrets des autorités gouvernementales : cellesde fetva, dont 
écrivains ont fait, en l'altérant jeta. et celle de firman, plus sul 
parement connue : mais il ya entre elles cette. différence: k 

Le fetva فتوأ‎ est une décision religieuse où juridique, émanéo, 
soit du mufti, soit du gady-"Lyodat ou سد بع جا‎ c'est-à-dire du 
chef de la religion ou du ministre de ها‎ on: | 

Le firman فرسان‎ est une ل‎ 0] 
émanée do divan suprême, c'est-d-dir du corps gouvernen | 

Le خط | شريف ماع نمطا‎ au contraire, acte عل‎ la volonté 
personnelle du sultan éman de, sa personne auguste elle-même , 
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M 
est ordinairement si propre main, et porte هد‎ sigmi- ' بوني‎ 
ture impériale, ee d a, Las exécutoire autogruphe, , 
composée تعمد‎ mots : exil فيو سبيجيية قل أوليق‎ SAR "LE 
dé a mel along babindèh: où seulement du mot {ja A) 
soun. C'est عن‎ qu'indique la dénomination elleméme du décre où T0 2 
de l'ordounanee, Æhatti- cs lécritüre noble D ot "#0 1 * 

1 = 0 

2 | 28 "0 
| 

Nr. | 1 








مخلق + 2 اخلاق RE‏ مريت 


ue.‏ ا ركان ملك ا تيت 
8 وه Aou Rs‏ كذدا és‏ 
د اراد علية HR <a‏ = عدالت 
افراى سشوح وصدور بيوريلان LE à‏ 
شوكلمقرون شامادةلريتك صوزتيدر 

5 معلوم اولديق des RS‏ عليدمرك بجاأييت 
sol‏ » احكام Aus‏ قرآنيه وقوانى. LAS RÉ‏ 





كماليله رعايت gain‏ سلطنت سنيدمزك قوت «٠‏ 












Ceci est | 1 كعم‎ 1 11 
(auquel est attachée la puissance), qui, a êté ma 
nifesté et proclamé cormme un aceroissement de 4 
justice. 3 5 
 Emanation de la NE auguste renfermant de 1 
bonheur, relative au renouvellement de la po: ١ 5-5 
tion et des bases des Cunors sacrés purement قل‎ 
l'intention sincère et le but bienveillaht de raffer- 
mir la religion et le gouvernement, et de par se 
usages du royaume etde la nation’ co: ‘m 
aux bonues intentions de clémence et de Sustice 
auguste, impériale et bienfaisar , qui sont les qua- 
lités innées de’ Sa Maresré, l'asile. da khalilat, qui 
possède les د‎ iusignes d de la puissance sapsepense V4 


.-> æÆ 
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1 7 
es dr TE > 7 rules ee. am là قد‎ 





| ‘ete Roc tiee per Lea Le بيده‎ 
nus au plus haut degré: à raison 6ل‎ mr Ce 0 





1 Veghe cnrs a un ما وه بدا‎ OR و موس‎ Le 5 8 
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fe à ASIATIQUE, ie 59‏ 12 # 
Là‏ نت وبالجله تبعءستك “ رفاة و عموريتى رتبة غايته 
واصل اولشيكن يوز اللي سدم واردركم غوائل متعاقيه 

واسباب متنوعديه (ge‏ نه شرع شريفم é ss,‏ 

منيفديه انقياد و امتقال اولفامق حسبيله اولى قوت 

و معموريت ut‏ ضعت ونقرة ميجل pb‏ و تاليو 

كه قوانى شعيه تحتنذه est‏ اولفيان مماللك يايدار 

اولدميه جى واعكاتدن rl le‏ 

JS جايوعن روز فيموزن د نسرو انكار خيريت‎ de 

ملوكانهمز دخ جرد اهار يمالك Lis‏ وترفية diet‏ وفقرا 

و مالك دولت: عليءمزك موقع جعزاميسية  es‏ 

متبتءسنه و خلقك cuits‏ واستعدادلرينه نظرًا اسباب 

Al ظاهر‎ Ab! Hits تعالى صور مطلوبه‎ aus, 

عون وعنايت حضرت بازئيه اعقباد وامداد روحانيت 

“Le mot ef nous traduisôns 14 par süfels, est AxaSinbe’ah. Ce 

mot n'existe pas dans les dictionnaires ; il est le plurielLde تابع‎ 6 

On l'a employé ici pour qualifier عدم‎ les sujets de pire musul- 

man; ce qui eflace complétement la distinction qi existait 1 


présent entre es SRE لساك المسل‎ , et les À 5 
mayas (pouples conquis كه‎ infidèles |, 
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on avait observé avec une énbère soumis‏ , فأكن 
on les décrets sublimes du Koran et les Canons‏ 
légaux. [1 y a 150 ans que, d'après des malheurs‏ 
successifs et des cansés diverses, et comme on ne |‏ 
ش , se conformait et ne s'attachait plus mi à la Lo‏ 
"اع k puissance‏ ,؟ sacrée, ni aux .Canons augustes‏ 

prospérité itives se changèrent en faiblesse et, 

en pauvreté: cela 3 une preuve évidente que la 
stabilité d'un état ne peut se maintenir lorsqu'il | 
n'est point adminiBtré d'après les lois. | 

Depuis le jour fortuné de notre avénement au- 
guste, nos pensées impériales (qui répandent Îles 
traces du bonheur) se sont portées exclusiveres 
vers les moyens de faite prospérer les contrées et | 
les provinces, et d'amener la tranquillité des peu- | 
ples, ainsi que l'amélioration de la position des 
pauvres. 

En considérant lac sitnatiôn géographique dés .», 
lieux de notre empire, la fertilité des terres, Ja capa- 32 "5 
cité et l'intelligence des peuples, il est évident que, © 
dans le cas où l'onsemploierait des moyens néces #4 
saires, l'on obtiendra, dans l'espace de cinq où 
dix ans, avec le secours du Dieu لمعيه"‎ es ré. : 
sultats que l'on cherché âattemdre, bd: 
jee gone. après nous être Pons. Le le éccours 
































عليه وتمالك dans‏ خسن sis‏ وا 
بعض قواندن Ces Be‏ وتأسيبىق لازم 4 
Cd ne‏ ار 
اشبو قوانى مقتهبيهونزك مواد Er ni nie‏ 
جان cuis,‏ عرض وتاموس وال 'وتعيان ويركو . 
و عساكر مقتضيهنك . صورت PRE] capes de‏ 
go aus |‏ عبارت أولوب 0 
شويله كه os‏ جاندن اورعل وسوس قن sl:‏ 
براه اولاديغندن برقم ESS sales Qi‏ 
حلقت ذاتيم و جبلت, la‏ ةيخ sb,‏ ميك us‏ 
du‏ صافظة تجن Aa,‏ العف VAS‏ 





: LA! ès Fes Fox Rae ,, تشيتث ايدوجك‎ ١ 


19 ة‎ + LÉ 
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RQ ARE GS pe Ga 
Fa 9 Sr Sd. بالعكس جان وناموسنكن اي‎ 









صدق و استقامتدن "وليه جق و GS‏ > العا 

دولت و or Aie‏ معسيجةي ميات pes,‏ 3 

à | ns‏ كو ل ا 
Ju ds,‏ 20 0 0 - 


nr ١ 2017 


باق اكوب .ذاقنا Lagos‏ الااملطرابحان” داق اواسدينى ١‏ 


عو “د 


اشر كس À‏ ونه as sas, as‏ اكارملت: ظ 
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noire appui dans son assistant spin 























dans le but de donner une bonne: administration à 
nos provinces et à notre gouv ernement anguste. 


En conséquence 1e bases fondamentales وم “هل‎ 
règlements importants. sont relatives à la sécurité.de 
la vie, à la conservation de l'honneur, de la réputa- 
tion et de la propriété, enfin à l'établissement de 
l'impôt. Pour ce qui regarde les troupes, ces-règle- 
ments ont rapport au modé de recrutement et au 
temps de la durée de leur service, 7" 


En effet, comme i ny a-rien dans le monde de 
plus précieux, que la vie, l'honneur et la réputation, 
lorsqu'un homme se verra sur le | int de les perc . 
il s'attachera certainement à quelque mauvais parti | 
pour conserver sa vie et son honneur, quand mème 
il n'aurait pas eu, dans ses inclinations دي‎ et 
dans ses goûts innés, de penchan | 
mal; et par cette raison il do 


90" 
ف اننال‎ 8 | 
Le 5 + 1 
| نكر‎ ‘US + ١ à , 
ص‎ ١ = A +2 
131111111 2 
EL ها ل‎ , 
1 
8 











nuisible au gotvernement. et à l'eri 

Tandis qu'au contraire dans le-cas: cit 
en sûreté pour sa vie el son honneur, il ne s'écar- 
tera pas de la droïture ‘et de ln loyauté, et il est 
clair et عام‎ que toutes ses actions seront 
suite de * servicesvenvers le ernement € 
la nation. LT. اتج‎ Fi, y abs W'er 3 
wDans ua où. cet pain. serait 2 
sécurité Po. biens. il ne.s'intéressera, ni 
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36 | واملاكندن‎ a+) و عكسى تقديرنك8 يعتى‎ 
ايشيلم‎ RE Fes عاملدسى اولديق حالدة دخ‎ 
كون‎ Bus NS à تعبشيله اوغراشوب‎ sis وتوسيع‎ 
ارخوب اكا‎ gas بكون دولت وملت 'غيرق و وطن‎ 
Da كورة حسن حركته جاليشهجق‎ 
5 ل‎ 33 est} 
بر دولت حابظة‎ Ge ويركو مادهدئ دج‎ cran و‎ 
See اجون البقه عسكر و لشكره ,وسار‎ Le 
st اولدرق بو ايسعباتندايله‎ plis مقتضيدية‎ 
ظ‎ == Sage AE 2 2 دئ تبععءذك‎ als am ai, 
à = 2 + “agde Ag جغنه بناء بونك .دي‎ ssl 
fe ra li طلا‎ a 2 








00 Sets os Lam sb glace sea 2e 





5 1 ' له الت مالك تروسهمز اهاليسى‎ jura 
és ايسددة آلات. خريمهددن ووب‎ Pi lee 
Je) | SR كورياءمياي‎ 
ch القرام‎ ilticim. Ge mot, nom d'action de la huitième forme du 

pret À n'a pes, dans Les diction Lai 









2 * 7 suivant M dci, nécitlitndiéaiés de réa اق و‎ 
OU. l'antonié;afermage. عل .للا‎ Sacy, dans sa Chrest لوا‎ Ill, p. 369 
د‎ stade مياه‎ RTS ‘etle môt aura < Lame il 
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JANVIER 1840... 17 
gouvernement, ni à la nation, et ne s'occupera point 
… Afaire prospérer l'état, parce qu'il ne pourra être 
ارصق‎ de troubles et d'inquiétudes continuell 
Mais au contraire, sil a une sécurité parlaite Sour 
sa Riu et ses propriétés, s'oceupant alors seule- 
ment de gérer ses affaires et d'élargir Le cercle de son 
revenu, il est hors de doute qu'il se livrera à des | 
entreprises louables, et que, d'après cela, le zèle 
pour le gouv ernement et la nation, ainsi que l'amour 
de la patrie, saugmenteront en Jui de jour en jour. 

Quant à ce qui regarde les impôts, puisqu'il est 
absolument nécessaire, pour la conservation des 
états d'un empire, d'avoir des troupes, des armées, 
et de faire toutes les dépenses nécessaires: comme: 
ces choses s'effectuent aû moyen de l'argent, et que 
cet argent lui-même provient des impôts établis. 
les sujets, il devient très-important de s'occupe 
régler convenablement leur-mode de perception. 

Bien que, depuis peu de temps, les habitants de 
nos provinces, bien gardées , aient été délivrés (grà- 
ces en soient rendues à Dieu!) du fléau du mono- 
pole, qui était regardé autrefois comme une NO. *] 
de revenus annuels}; cépendant le principe nui | 


















taire, en Égypte; mais c'est par une‘atite d'abus et Fu he 5: 3 
consacrés par عمط‎ sorte de presc iption. "0 | 
Ces (hirdäm ou alfermages de certaines port: ons du revenu pe 
générabes, وه رمس نض‎ 


ressemblent Brie aux anciennes han ani 
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ee arrrihe ae ot اليوم جارى اولدرق بو‎ que 
َُ seu برآديك يد‎ éme sy به‎ 


أيوجه أدص a JS‏ كان كندو NE tr‏ بند د باتوب 
pur‏ حركات وسكناق غدار وظوذن عبارت x | As!‏ 
بعد ازين du‏ مالكدن > RATS SU da‏ 
كورة بر وير ى SAS qu ue‏ 0 
زياده تى الث هسامسى * | ١‏ 
ودولت are‏ برا وبخرا مصارق عسكريه A‏ 
دخ Aa rss‏ ديك RAS‏ اولتوب ردول 
1 اولفسى À 98 3 ss‏ 
0 دخ بر dise‏ وميه مرهه دن 
TS pren enn‏ 
2 فريضة ae a au LES‏ قدز جارك رودت 





‘Us GS memdekt (prineipänté}, Ce mot, d'aprés M: Quatrémère, 
désigne une grande province, gouyernée jar un prinoe indépendant, 
OU par un vice-roi, quisend'absence du suliun, evence loutes es 
fonctions inhécentes LE la souveraineté. (Voyez ها‎ note des pages هو‎ 
») وو‎ de l'Hisivire لعل‎ amlouls, “د‎ parie.) ١ 

+ On-trouve dans: ول‎ Canon de Solétman: représenté à Mouwrail IP 
(je 2), les mêmes يلام‎ ts مه‎ sujet de l'établissement de lim. 








Pôt, pour qu'il soit réparti d'une manitre égile tps poétionnée 


sur tqus les sujèts, 1 
Depuis l'établissement de 1n religions ققه ةنودم‎ les sujet 


0 
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7 أ ع8 Vs.‏ 


يصب دار و ١‏ 
hnancières d'une pro-‏ وا ا مور ls‏ 


senti cn a sacre po. bg 


emens ١ ٍْ بل‎ gt pee % ‘occupant SEUL ment 


rdkrite ét tous-se$ aêtes 










propriétés de chaque iñdividu de nos étais, bien 

gardés, ع‎ ne 806 demander e en لاق‎ 2. F 
So ER que les dépenses pau nos ar- : 

mées de terre ‘et de mer, et Pour toute 5 ma- 

tière, soient-eflectnéesd'ar es qr 5 

aupont غك‎ établies gt déterminées. à. : 


es que les alaires relatives aux er soient 
تفيسقييه ا‎ | 








mmportantés, ainsi qu'on l'a dit plus ط‎ 
el que, Pour conserver اوم مل‎ ss data # هد‎ À 
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donner des soldats soit une ‘te 
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الى ا'جنحح تأيه Vs‏ 


où Brant) حاتت ل تار‎ ET sales 
Re 1 او له لاي‎ Ang وه‎ ١ 
00 - sr sé jy à | Guess, نشلط‎ 
0 امواك وام‎ Ten 





سال مر Al‏ مالك 


MT 








| à FN à 3} Era gas ed Let ومتصرف اولدرق‎ 








١ pe) بعحية‎ ais, re sr وفرضا‎ 
1 انك‎ os اولد جا‎ KL SU 1 | 
+ 
5 
1 à 1 | - ar, M ae" اال‎ SL 
up اولمق اوزره. جان .وعرضن وداوس بو مال‎ 
| . er À ns at شري اقتضاسحه كاقة‎ 
Ps شافانءمزدن افتيت كافاله‎ 
| 621 وسناج ا و1‎ 
| ا‎ charge, parce 
Là يه‎ Fsttachément pour dec famille me Jour permet permet. 
applique ؟‎ avegle même rôle dla guerre oi an Service 
mdSeigneur, ل حوور"‎ par M. Grassi, 1 p: 63. 
= ينمل يع ستيتٍ‎ Mrs 4 est un des mots qu و‎ ares 
D dans leur langué, quoique Le primitif 
est dj. 1 N'défive de; بعلت‎ ps RE وص صرف 1 ناعم زه‎ pure 
8 
>, 
4 7 
14 













5 LE | 1 

| JANVIER 1840, es | 
Vant les préceptes, sacrés. Tant que le jugement 

pas été prononcé, il ne sera permis d'em- '‏ كان 

aucun moyen-pour fairé mes où so rs‏ م 
ner, d'une manière cachée ou oster sible, quelque‏ 

personne qué ce soit, 2 : 7 

11 ne sera dirigé d'attaque de la part déperéonne 2200 

contre l'honneur et la réputation d'un autre. À 


Chaque individu sera possesseur et disposera de 
ses biens et de ses. propriétés “AVEC Une: entière h- 
 berté; on ne S'y interposera, en aucune façon. 

Dans le cas, par exemple, où une personne serait 
coupable dre fut où d'ufrcrime, $es héritiers, 
étant innocents de ce délit, ne, seront pas Par 
de leurs droits d' héritage par la confiscation 2. 

Comme les musuhnañs-etles autres peuples qui 
sont sujets de ma Sublime-Porte sont l'objet, sans - 
eception, dé ces concéssions impériales, une لله‎ 
eurité parfaite pour ki vie; l'honneur, la pou 
et la pr opriété a été acçordée par notre volonté 0 
impériale à tous des habitants, de nos états, bien 
gardés, conformément4 la loi sacrée. . 2° 





sun, qui signifie libre, anquel on à a sjouté ke pour en 5 5 
abétrait ; puisles Tures l'ont, pour ainsi dire, arabisé, ضع‎ ajoutant un 
techedyd sur le ye. et lé Faisant suive d'u. 

' La confiscation dés bicos-de tous عم امفصموعيل ا‎ où mis 1 
à mort était un des révenus du عه شرن‎ {trésor particulier) سل‎ * 
sultan, ainsi que le droit qu'avait ce prince d'hériter des officiers du 
sérail, et de ceux de la Porte ou dé l'empire, à l'exclusion de leurs 
enfants et de leurs parents; if n'y avait que Le eorps des ohémas 
qui fût exempt de oetie loi de spoliation, (Tableau Du ar EME 
man, par لآ‎ En e. 1١ .جب‎ 63) 
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. قزار أويزكسى‎ ai LP ديكر خصرصلرة دخ اتفاق‎ 

"لآم كلش اللمغله تجلين احكام anal‏ اعضاسى Les‏ 
لروى مرتبء تكثير Gall‏ ووكلا ورجال دولت pride‏ , 
دخ بعض تعيى اولندحق ايامدة اوزادة اجقاع :ايحترك on‏ 
وبجلدسى انكار ومطالعتى فم حكفيوب سر AS‏ 
سويليهرك اشبو امنيت جان: » de‏ وتعيى ويتركو 
خصوصلريقه داثر قوانيى مقتضيه بر طرفدن 
قرارلشديريلوب وتنظهات عسكريم gl‏ >& ياب 
سر عسكري دار toutes‏ سويد هشيلوب ‏ | 

هربرتانون تراركير اولدقبه الى das 8 215 Le‏ دستوز 
العمل طوتطق اوزرة بالاسى خط جايؤويمز ايه تصديق 2 
وتوشي أولفق ايجون طرن géné‏ عرض اولنسون ٠‏ 4 

واشبو قوانيى شرعيه جرد دين ودولت وملك وملتى 
احيا اجون ومع Gmail‏ اولديغندن جانب #ايوفمردن 
aus‏ حركت وقوعبوليء جغنه عبد وميقاق 
اأولتغهوب 

خرقة شريفه اوطلءسندة pur‏ عا ووكلا = 





F 0 
_ 


1 Les dahd est ici mis pour #3 . 
| 5 La mot La à chouri \eonseil militaire), écrit de cette Mänière , 
n'ést pas dans le dictionnaire de Meninski; mais on le retrouve dans 


M sel de Castell. écrit شورى‎ consilen dl actus, ou hièn Bis 


mass 


5 
dé JANVIER 1840. 25 | 
Pour les autres points, comme i,est devenu né *  _ > 
ssaire de les établir par le concours des conseils, 
; les membres de l'assemblée des décisions juridiques 
( Conseil de justice), qui seront portés,au nombre 
requis par le besoin, ainsi que les ministres et les ” 
grands de l'état, sé rassembleront au Cônseil, däns ١ 
certains jours qui seront indiqués, et parleront نغ‎ 
en toute liberté, en ne retenant aucune de leurs 
réflexions ni aucun de leurs avis. Is's'etf | 
d'un commun accord, à établir les règlements ذ‎ im- 
portants concernant la séeurité de la vie, de la 
propriété, et la fixation de l'impôt; les affäites rela- 
üves à l'organisation de l'armée seront débattues 
au Conseil militaire, séant au palais du era) | 

Lorsqu'une ordonnance aura été arrêtée, onda 
présentera à notre Trône Impérial, afin que la soie « - 
de cet acte soit sanctionnée et revêtue de m 
visa impérial, pour qu'il soit regardé commie un 
ordre auquel on due, se conformer à jamais, à 
vant la volonté Dieu. 

Comme ces règlements sacrés n'ont été établis 
que dans l'unique but de faire revivre la religion, 
le gouvernement, la nation et l'empire; un’ pacte 
et un engagement seront côntractés par noûs, afin 
qu'aucune atteinte ny. soit portée د‎ notre | ouvoir 



















impérial. 
En conséquence, un Sacs sera prononcé pur 


consilron, Qn le trouve miss éerit. اشمسوارق‎ Aa le: Divtionsaies / 
turc de M, Bianchi. ١ وأ محدءق‎ mr fe 


CE 4 1114! ور‎ y 


| / 
À 








1 
1e" 


: قلزى Cap F3 so)‏ ادق Sub‏ غجنا ووكلا دخ 
ابيا ان ا 5 ا 1 
احا 5 اولنه جغندن. Ua CITE Er‏ نووري 
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SE اشر‎ Jets wi, he اكا كورة‎ 


EM نام علو :1 نه وذ‎ TT 


اولسون قوانى شرعيديه AS‏ ب 
نايك ليده كوره re‏ 3% 


DRE AR CREER ARTE 
LU, ‘hp 5-7 gs FRA لقلقم‎ ss قاتونتامسى‎ be 


A | Tr 


Le din مقجان‎ pa مأمورينك المبالة‎ FER 
كد‎ 2 rhone اولياملزى‎ ns alé اولدرق‎ 


1 1 Au 


وليه جغندن موا plantés‏ ساسج مالك في ١‏ 
اعظي اولان رشوت * مادة ae‏ دي 1 


Hour: 


Lg ananas sont dans l'age habituel de prendre Dieu à 
5 عن‎ qu'ils avancent. Ils emploient alors la formule As 


1 
| nt lt 5 est nié sorte de serment -Lersqu'ils affirment une FU 
ils ajout 















s ajoutent Le mot al bcllah et souvent celui de AM tilluk sc 
donner à leur assertion un dernier degré d'affinmation, (Mourad 
d'Ohsson, IV, 2" رع‎ pag. 4065 Dictjoun, franç.ar, de M. Marcel) 

1 ا‎ docitte قن‎ présent Ehatti-chdyf le caractère d'une charte, 

J je le sement سبيت‎ Le GrandiGéigtieur s'engage à wmninyenir 

- "“e عو موسو‎ quil donne à ses sujels., . , 

j* manteau «lu Prophète d dant il est dustéén AE méme عدم‎ 

hi Dr ar norme بردة‎ borduh-" C'est aussi Je nor d'un poëme 

par Cherifeddlyu -Eoussry en l'honneur de Mahomet, 
equal il avr été guéri en songe de la cécité, (Canites 

n 24 du éheykh : Mubdy, ILE, 359; : voyez aussi d'Hértlot.) 

DR F بالساعم رشوت‎ Ce mot signifié les présents qui servent À cor- 

rompre ke juges, et qu'un jeur. dogumen:sts-des droits qu'ils gré. 

"vent légalement, M. Marcel m'apprend مقن‎ la mot Bo الماع‎ 





bris LR). a nl 


+ 


en 
+ 
ع‎ 
13 




















١ HANNIER 1840 Lo! 27. 
en prenint Dieu, méme. à témoin, lorsque 6 
les ulémas et les ministres d'état Bone sv id | 


ans Hsalle qui renferme de manteau اماع‎ ٠ 
Prsphte Puis, ensuite, on fera prêter auss 
ment aux ulémas et aux ministres d'éta 1 

. "Conformément سند مقع‎ Code pénakser 
des le but L spécialide, faire, exécu | 
aucun égard pour le rang, la considà 
crédit} les-châtiments férités-par lé délitscons 
de ceux, qui conmettrai nt des actes eontrair 
moi ge mème il scraient ul mas, vizirs, 








ne oies وا‎ de une duree gen 
ils seront “régularisés : puis on s'occu efa L 


lérmément: au moyeti-.d'ane loi 
tm عو سح‎ Kaie.pour بصم‎ nul 


a. teur, vitir ou aubres, las: le: but. d'es كشت ألو‎ ee CUS à 

boire] ؛‎ ési pour les inféricers.; made sr, it) 1 di sy 
Dans le Canon de Suleïino., rpnisentéà Mored IV, le xitir, d'adres 

ant À l'empereur لمملا نهل‎ un langage wotisenblable au pans | 

graphe ci-dessus, lorsquil 4 RSR 










«d'exxreice et de قوم‎ chi Si ya in où six concurrents à 
«la poursuite, d'un xavine, اع‎ selon les ممست‎ vu 





«devrai Ldouner | part se دج‎ savant; mais très 
١ hadileshiers ln donnent à a  értoe on à l'iniérit,.a 
‘aucun égard au mévite, congéliant عم يعدم عه قبي سل‎ 
“présents, اه‎ le remcetiant à une gutre vacance sou qui est trés: ——. 
* punissable}, lorsque V. M. en sers avoriie ف‎ . 
Plus loin, ou lit [p 203), au sujet de la 007 sance + des grands 


Li 
à: | 
eu 
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dust . |‏ دخ بر قانون pair : 1 Xl GS‏ 
وكيفيات مشروحه اصول عتيقدي تون بتو JE‏ 
و تجديد ديك اولدجغندن mél‏ ارادة شافانهمش در 
سعادت al,‏ مالك asus‏ اقاليسته اغلان 
واشاعه اولنهءجق ais‏ دول مكايه دخ بو 1 . أن 
شاء اه تعالل لا multi GNT‏ شافدت أولمق اوزرة 2° 
سعادتمردة مقم AMEL‏ سغرايه 3& ريما بيلدرلسون ‏ 
حجان زمر تعال حضرتلرى Dirt CNT‏ بيورسون ١‏ 
وبو قوانيى موسسدتك خلافنه حركت .ايدنلر الله 















نه 


gas‏ حضرتلرينك ati‏ مظهر اولسونلر dis‏ الاب 





ignitairés : «Les Hadileshiers, de crainité d'être disgraciés injuste. 
+ment, ceux qui sont possédés d'ambition et d'avarice, entratnés par 
«le génie du temps, vendent les kadiliks à des personnes indignes. 
De plus, la vénalité s'était introduite parmi les malazims, qui ne 
«montent plus par degrés; dé simples kiotips, des voivodes, des sou- 
“hachiret autres porsonnes du commun se font malerim {professeur 
« dans هل‎ droit, aspirant au kadilé) pour de l'argent, ét on peu de 
“ternps deviennent مك ملتسم‎ et: تللظ‎ , tellement que ces abus ont 
«donné lieu A l'ignoranes quirègne aujourd'hui , sans qu'on distmgue 
iles bous des mauvais sujets, Délà viennenties injristices et les con 
ل رقنا قلات مه‎ 

Aussitôt l'apparition de cet acte ند‎ important, les journaux 
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ent complet à l'avenir de l'usage honteux du 

Vis qui est la cause principale de la destrüc- 
on de l'empire, et qui est repoussé par la loi. - 

ions qui Viennent d'être ex- 







Comme les dispos 
pliqués sont, pour ainsi dire, un rétablissem 
un renouvellement total des anciens : CITE notre 
volonté impériale sera proclimée et notifiée aux قط‎ 








bitants de Constantinople , ainsi qu'a ceux de-tous 
nos états, bien gardés;! on en donnera, aussi Con- 
naissance , d'une: reste officielle . à tom les am- 











LR 


nl ils itde 4 emoi tentes 
durée de ces institutions .qusqu'à la fin des siècles, 
sil plait au Dieu très Hauts ميج"‎ ps ny كك‎ 

Que le: cm Ve daigne nous être favorable 
à tous ! بيار ها ذم‎ | 7 ad: TOR 

Que ceux qui agirant contrairement Ge 
fondamentaux, soiént: l'objet 2 1 malédiction rad 
Dieu, etiqu'ils ne jouissent d'aucun bonheur jusque 
ذا ع 27م : الحا ا‎ ٠ 


"611 5- US, 
francais : SE sont empressés de le mar. Va cdi Par 
dés extraits, les autres par la réproduction de la tn insérée 
dans le journal de Smryrne. La bonté imiportines dé_eité pièce 
fondamentale pour le droit palitique de A ا انه بنك‎ 
laït pénser que nos lecteurs verraient avec plaisir publication 13 
conteste authentique ككف للم ماو لاع‎ 
faite le littéralement possible sur l'ori 
| Re per cr و‎ il nous suffira de dire 
que fous nous sommes fait an devoir de le soumettre À l'exmmien 
de M. Hianchi, qui a bien voula ent Aire Là révision الله مم مقع‎ 
Etance ordinaire, TILL ciel م‎ 


انج 0000 52 
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TPE 4 LE 7 ِ en 7 | dB 110: 128 Fi 
نذا‎ ra 17 ١ à a [nf El ذال‎ sl 10 bo 


sale 57 ديك عي‎ Ep AA Eten) ع لد‎ 





| rune ft و‎ à fiatds pétitiés- bar. 
es ARS T trie ne soyons: génés 















on peut se tenir dehout. 
عشم اله‎ des bambous mal 


sur nan 
À. au, ag, leu 


ares a cbvar. 


ْ 57 16 1 pleuvaiz on 








Clair, Au réste, té démi عه‎ 5 

été partis, mous, avons لدي‎ à Rs ام‎ 
bien il il était nécessaire de ne pas avoir deplus grands 
bateaux. Nous avons rencontré des bancs de cailloux 





| epuis nous avons SRE rent le fond *té té. 
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ui laissaient un passage si étroit el si تافام‎ profond 
que nous avons en de la peine à noôtis باعتا لك‎ 












Lies. rivages sont Rome لتسية‎ pr de: ti 
tagnes, et quelquefois dus terres cultivées! Le péa 
dé villages’et lé peu ‘de population que lon y voit 
indique assez que ces terres ne sont pas bandes. 
Le و‎ nous passons par Koan-ding-fow =) 
Le 10 au matin, يا‎ dcr ta Yuü-kao, 
port de Yuen-chang-hien, كزع تسن‎ est à uné demi: 
lieue, On nous donne d'autres barques ae st 
parce que la rivière te Pape se 7 
ni fort grandes, mi brillantes 
ment commodes, عم أنه‎ hôte 1 











nt. ‘Nous ne 
partons que lé 41. Hautes rôthes safe) orcd 





la rivière ; plusieurs jolies maisons bâtisse dans 7 


espaces que laissent ces roches, espucés si petits 
que les maisons touchent léstdeux rochés: puis pri 
ttes plaines; ensuite roches, dont une Carré comité 
un château fort, ane maitre رم “ممع ان‎ forme de اضر‎ 
ramide : les plaines bieh cultivées. des roches cou: 
vertes on grande partié de bronssaillés et petits af 
bres; sune cinquantaine’ d'arpents couverts de jones. 






0 


Cette variété, ces roches surtout forment on spé 
gréable, Adeux heures ét demi 





pittoresque ét a 





{ 


Nos D 7 dc gr rs pour re ge et 0 


x de ra مااي‎ heu près de Koue-ki-hien, Ce 
5 ones quelques gros rocs, quelque terrain 





inculte, quelque autre meilleur, quelques maisons, 
mais. point. de villages. ١ 
Le 1 4 nous. passons à Nean-gn-hien, qui parait 
peu. de chose, ainsi a, les autres villes des jours 
cédents: Le قد‎ passons près de Hiu-kan- 
hien; on nous ÿ. FA l'étape pour jusquà Nan- 
tehing,, parce qu'i ny a plus de. ville jusque- à, 
Belle Campagne Dieu cultivée et boisée; néanmoins 
peu de vil es : - quelques. marécages Qu espèces 
d'étangs. annoncent que l'on p'est pas loin du lac. 
Le 16 pluie. Nous nous arrétons pendant deux 
heures, près d'un سعط‎ village, pour la laisser passer, 
es prairies où lon coupe maintenant le foin, 
et on le transporte dans des. barques. Ce sont les 
premuères, prairies que jé vois en Chine. À onze 
heures nous entrons dans le lac Po-yan, ou plutôt 
nous le voyons à un mille de distance de Ja rivière 
ou du canal que nous suivons. Le terrain près du 
canal est couvert, en grande. partie, d'un petit jone 
que l'on fauche actuellement; dans quelques endroits 
cest du foin ou regain; aïlleurs c'est du padi {riz 
d'une inférieure, qualité), blé noir, etc. À quatre 
heures et demie nous arrivons à un joli village où 
nous nous arrétons pour la nuit. 
Le 17, la pluie avec un fort vent, qui a com- 












0 ب‎ le: pret 





tons à six heures. Grande difficulté ا‎ à 
cause du vent fort et tout à fait contraire; thermo- 
mètre, 54°. À midi nous nous arrétons-près Lu 
joli petit village en attendant que le vént change: 
s'affaiblisse, et nous y restons tout le jour. On 
Joue la comédie tout près de nous, On y accour 
en affluence des villages voisins : elle cesse à وضع‎ 
héures et recommence à-six heures et demie, Cette 
campagne est belle : on peut juger de sa. richesse 
par le grand nombre de jolis villages. bien فنا‎ 
bien boisés, dont elle est couverte; er sont rent 
mais 51 rapprochés, que l'on pourrait pr AE } ! 
à la raquette de l'un à l'autre, : 

Le 19 nous partons à six heures, avec un à vent 
fort ét froid: thermomètre, A6" A dix heures 
matin nous arrivons à Nan-tchi تامس‎ 
Kiang-sy, et nous n'en partons que le léndemain. 
quatre heures et demie de l'après-midi, * 

_ Le 22, 4 sept heures du matin, noûs arrivons 
à Fou-tching-hien. Le mandarin étant absent, les 
commis refusent € de don 1 l'étape et de an: les 
ع لع اط‎ à + 

Le 23, à toi heure huit سا‎ nous arri- 































JOURNAL ASIATIQUE. 

is que on domestique West pas rentré dans Ja 
1fque. - "en à avertis les bateliers : ils s'arrêtent x : 
“dérnières maisons du faubourg. l'envoie ün ba 






pour lé chercher vil revient sans ’a-‏ ابي 


voir trouvé; j'en envoié nn autre qui ne réussit pas 
mieux, et nous partons. Deux heures après, le do- 


mrestique nous joint, avant pris un petit bateau pour 





courir après nous, 11 a donné a préuve que tout 


Chinois ne vole pas toutes les fois qu'il le peut. Il 
était occapé an moment du départ, à changer en 
piastres dé l'argerit en pains, que je jui avais confié 
pour cela, Ses gages étaient payés en partie d'avance. 
11 لكيه‎ pu impunément nous laisser courir, et s'en 
quillement, en bourgeois, avec la somme 
assez considérable qu'il avait en main. À sept heures 
je marrète près de nôtre mandarin, qui était arré- 
pce quelque: témps. Notre autre mandarin et 
M. Dumaze Pétaient allés plus loin: Comme le vent 
le de rester ensemble. Pendant 
Jarnait la des du vent cesse. 

Le 29 nous partons à six heures : beau temps, 
bon vent frais. À midi nous arrivons vish-vis Tai- 
ho-hièn, qui-est à une demi-livue, Je fais une 
agréable promenade de-troïs heures sur le موسدع‎ 
puis à travers la campagne, qui est charmante par 
le mélange de champs de légumes, les ans plus, 
des autres moins élevés, au mitieu d'un grand nom- 
ornés, et le plus grand nombre de-simiples moniti- 
culés de gazon. Des chanrps de cannes à sucre, des 















éhalr sh 
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| arbrisseaux en forme de haies , de long des sentiers, 
_ plusieurs arbres superbes, quelques jolis villages, 

quelques maisons isolées, dans cette jolie campagne 
de jardins en vue de la ville: Nons né partons que 





T 


le lendemain. Rivages pittoresques. 1/0 
Le :° décembre, à one heures, nous arrivons 
à Ouang-gan-hien. A midi arrive à côté de nous 
un nouveau Tsian-kiun (général des troupes) de Can- 
lon, avec cinq barques: Les imanc arins du Leur vien- 
nent le visiter avec Pappareil ordinaire. Musique, 
décharge de canons; grande foule de spectateurs. 
Ge Tsian-kiun, pour aller plus vite et pour éviter 7 
les huit bancs de sable que nous avons 4 passer, 
quitte ses barques et va parterre. Ses barques le 
suivent. Ayant recu l'étape, nous partons, et nous 
nous arrétons de nouveau à six heures: vent fort et 
violent toute la تبه لز ]كنم‎ 4 de LUE 
Le د‎ nous partons à sept heures; beau temps: 
thermomètre, 44°. Écueils hautes montagn فيل"‎ 
le rivage. Ma barque ayant heurté contre un rocher 
prend eau, et quelquesumes demes malles sont / 
mouillées. Nous nous arrêtons à cinq heures et عل‎ 
de rocs, couramt-rapide, difficile à surmonter: Au 
milieu du jour les barques du Tsian-kiun de Cari: 
ton nous joignent près. d'un village où nous nôûs 
arrètons pendant trois heures. +: 0. 
Le 4 temps et-ch a mir e 81111111 hier, Nous voyons 
des pêcheurs avee-des Pélicans, عل سد‎ simplés pe ١ 
; 3. 






















JOURNAL ASIATIQUE.‏ يق 
ds lea . À trois heures, thermomètre, 61", À‏ 
et. corsa nous arrivons à Kan- nes‏ اودجي 1 
Pc Gest CET: 7 f‏ 7 
فهك جو arques vont si‏ قاو Les big 8 et‏ 
fais de longues ex-‏ ا que‏ مف مسا à causé du‏ 
arsion: campggné, quelquefois à une‏ 
Le-terrain est pres-‏ لاوا 2 granie distance‏ 
tout glaiseu: Enirôn une moitié est de champs‏ 
de cannes à sucreque Ton coupe maintenant. Je me‏ 
à quelques maisons où on les presse. Ces‏ خا مرو és‏ 
consistent en ss cylindres de pierre‏ ا 


act ادن ظ‎ et qu'un, quelquefois 
ماق‎ 6 Fe cylindres; je suc tombe dans une 


























igole quisest sous 1er et le-conduit à dix ou 





sde distance dans les chaudières, qui 


3 sont dans une grande fosse où l'on fait bouilhr.ce 





l'est comme une mélasse chaire. 

J'ai ai passé par plusieurs plantations alignées de 
” petits pins. Le terrain, de terre glaise : forme des 
allées et un hemin-dursvet unis comme une aire à 
atire, Ou plitôt'comme une seule pièce de roc. On 
a quelques arbres. à soif. On rencontre peu de 
villages, mais beaucoup de hameauxet grosses fermes 
isoléess, Les: femmés, dans ce quartier, paraissent 
n'êtes pas renferriiées comme ailleurs: On en ren- 








3 contreun grand nombre qui vont etwiennent, on 


n'en voit aucune qui ait-de petits pieds, suivant la 





coutume chinoise. La campägnetest entrecoupéé de 
plusieurs.coilines, à peu de distance et pas as 
6 » .ع‎ 
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الى ١ه‏ 


JANVIER 1840. #7" 
près de la rivière. Le 7 nous passons par Nau-kan- 
hien. لكا غز وميا‎ CNRS, 





de‏ ف ل mor sûr‏ من[ 
La difficulté, lé danger de grimper-ces Trocs escar- +‏ 
pés, la crainte de perdre la rivière et nos barques |‏ 
en prenant des éhemins-moins difliciles. nrais dé-‏ 
tournés, me déterminent à rcjoindré les |‏ 
nuit: habit:‏ ها A‏ ع à rentrer dans-ma‏ 
lons près de! Van-cantou. rm ya) &:-aart‏ 
Le 10 auematin nous ; ‘avançons jusqu'à la hau-‏ 
chaises‏ جه teur de l'auberge, où l'en nous rss‏ 
à porteurs, quoique nous n'en SOYONS € 0 à PE‏ 
logé en‏ م minutes. C'est la même où nous‏ 
lant. Les gens de cette-auberge sont de: Re‏ 
gens, mais extrèmement imaportuns , surtout le chef‏ 
ل et son neveu, jeune homme:‏ 
qui est bachelier Hsivottlraient être trou ave‏ 
tout examinés ١ "7 cette‏ سمج nous, tout‏ 
bon dé-‏ ين ٠١ Lenroise t'heures et demie; après‏ 


















en mme ar pour passer mn monts 
Méline. Nous avons'cent-dix hommes ; tant porte . 
ظ‎ qué porteurs decéhaises. Le montant de léum salaire! ١ 
dit notre mandarin, va 0 plus عل‎ Le si 


er ét 





rodisie se 4 كاصدللة‎ et vénants, surtout 
ortefaix; rem +2 route un peu lente et moins” ! 
mr Le,chemin est le plus souvent si étroit, 
qu'il faut aller 4 laifile. Un seul qui s'arrête retarde 
toute ها‎ procession I serait difficile de dire com- 
bien de milliers de portefaix nous avons rencontrés, 
À midi un quart nous nous arrêtons dans le plus 
gros village de la route. Le diner était prêt; on était 
allé auparavant pour le faire préparer: Après trois 
quarts d'heure nous nous réinettons en route. Le 
chemin devieut plus large et plus facile. Je crois 
que, Fon rencontre au moins cent villages sur la 
routé de tette journée. Deux des porteurs de ma 
chaise ep etavaient l'air si faibles, que 
ce fut pour moi une raison (outre celle de prendre 
de: l'exercice et de mieux voir) de marcher plus 
de deux heures, afin de les soulager. Malgré cette 
apparence de faiblesse, ls firent la route sans 
prendre d'autre repos que celui du temps du diner, 
et (excepté sur la montagne où ils ne pouvaient 
passer par-devant la file non interrompue de cou- 
lis) ils allaiënt si vite: ‘que j'avais peine à les sui- 
vre. À cinq heures nous arrivons à l'entrée de Nan- 
hiung-fou, et un-peu avant six heures, à notre au 
bn FU ris Ja même où nous avons: logé en 
allant. 

«era RSS scene AS barquen ذا لل‎ 
que celle ique lon me destine à une Couverture si 
mauvaise que lon y seräit exposé au-vent et à la 
plûie on mleñ donne une autre ; elle est neuve ام‎ 
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JANVIER 1840. 4u 
«grande, mais inçcommode, parce qu'elle est si bâsse 
“qu'on ne peut y marcher sans se baisser, et ses 
portes joignent fort mal. لل‎ est diflicile. de se garan- 
tir du froid. Nous ne partons qu'à six heures du 
soir, et nous nous arrétons bientot après. 11 0 
peu d'eau, qu'il faut presque continuéllem 
lever les barques, did 

Le13, 0 alomcohène: Forte gelée ce Te 
À huit heures, thermomètre; 4o°. Le soleil com. 
mence à paraître. À trois heures, thermomètre, 68°. 
Je m'arrète à huit heures ét.demie du soir, sans 
avoir atteint ni vu de tout le jour les: barques de 
M. Durmazel et du mandarin, Comme elles sont 
plus petites que la mienne, elles marchent mieux, 
c'est-à-dire عد‎ traînent plus aisément sur ce sable 
ا‎ de deux ou trois pouces d'eau. | 

h, gelée blanche. À huit heures, hero. 

0 kb, et 1 trois heures, 51"; beau. is 

Le 15, temps obscur. À huit biens Aus 
mètre, 6o°, etai rois heures, 63°, Rochers immenses, 
aines de pieds de haut,.et ressém 









de plusieurs centaines 
blant 4 une forteresse; À quatre heures, brume. Je 
m'arréte & sept beures. sans-avoir atteint M. Du. 
اعتمم‎ et عل‎ mandarin. ب‎ | RUE 
Le 16 je pars avant six heures, et arrive au port 
de Cho-tcheu à sept heures et demie, IL a fait une 
petite pla loule la nuit, et elle continue. Il est 
changer de barques. On nous en amine 
qui sont petites et fort mauvaises, Je refuse cellé 
qui m'est destinée: on m'en amène une autre qui 
ss # *+ 
د » بن‎ 
, 4 بخ‎ 
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ut bas mieux, et l'on me dit qu'il ny en a pas 






ete Je la 1 
dure ju usqu'an milieu de la nuit Le lendemain ma- 
tin on t'amène une pie qui est propre, com- 
mode et st Miss mr 0. 1 .م‎ Celles de notre man- 
datin ét dé M Ditmazel sont pitoyables. Il est aisé 
de nous apercevoir que nous sormmes dans la pro- 
vince dé Canton. Les égards envers nous ne sont 
plus Les mèmeset عامل‎ mandarin timide n'ose rien 
م‎ son silence et son inac- 
tivité à aucune connivente avec Îles commis des 
1 ni 1 Quoi qu'il en soit, les y , après avoir نانع"‎ 
ane mince étape, siotniégr gout AL. Dumazel et 
Denis moi que pour nire mandarin seul, nous 
ons à neuf heures et démie. Aussitôt: que كان‎ 
| KvoRs quitté la ville, nous voyons la rivière qui con- 















dire: ear je n'ose attribt 


duit au Hou-kouan. Moñtagnes, hauts rochers; beau 





temps; pêches avee des pélican et de petits radeatx 
de bambous: Nous nons ut à six heures et 
Le + aa ec 
Fr 6 18 nous partotis à 7 heures et démie. Bon 
soil l'hui ainsi qu'hier lés rochers 
sable vie sont + اوبره‎ qu'on ne peut guère 
‘promener; 11 faudrait bientôt et tropsouvent ren- 
ver danis les barques. Dâns les ‘endroits cultivés, 
nous'voyons des champs de petites cann 


‘annees 3 sucre. 


ma: We 









Point:dé soleil toutle jo binie عت‎ soir: Nous 
nons arrétons À six heures et demie: peu ‘aprés 
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- vent violent ou petit orage, بدني‎ ons grand 
partie dé la mot, + 1 er L 7 
Le 109, après midi, le rivage devenant pra 2 
je fais une promenade, Ma se ayant state 
poupé, jé ne puis la suivre que ل‎ des yeux. Lavites: 
avec laquelle je suis obligé de ma ché mn pêche 
d'examiner la eampagne. Au réster JY AE 
peu, on n'y voit à présent que des cannes à sucré, 
des raves et- quelques autres légumes; outre then 
de blé nouvellement ensemenvé. Cette campagrie 
n'est pas à beancoup- près brillante; elle n'est éloi- 
gnée que de quelques portées de fusil “Lies 
montagnes : sur quélques-ünes il:y à beaucoup 
gros arbres; le long des c PR deu 7 
fense une grosse forte plante de trais ou quatre 
pieds de haut, en forme de chandelier 4 sépt ou 
neuf branches, étqui a des pointes partout. Ceque 
nous avons parcourw de la: province” de ' Canton 
me donne lieu de”croire: que c'est ki plus monta- 
pue la moins riant: ان‎ moins belle de toutes 

























“is belle. po 99 ms or utilité, a 
de Canton ECS reaticouf As de SE. à 








De ons si شام‎ Er gun oct | ب‎ à 
فح‎ heures et:demie كسمه‎ arrivons 4 Tsin- 
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JOURNAL ASIATIQUE 
hien: J'ysuis arrivé à pied, traversant un très- 
long faubourg. J'ai eu soin de tenir mon mouchoir 
de manière à eacher ma barbe et ma figure autant 
vais. Je me féhcitais pendant quelques 
de ne point entendre les expressions fan- 
ter, oique je fusse dans la province de Canton; 
. mais bientôt j'ai cessé de m'applaudir, entendant 
cinq à six fois l'inévitable . apostrophe, Elle n'a été 
eette fois cependant prononcée qu'à voix médiocre, 
et iln'y a cu.que:cinq à six jeunes gens qui couraient 
en avant, bee ri pour mieux me voir, 
Le 20 ,montagñes couvertes dung Reg À herbe, 














bin sien ا قو يواد ع3‎ TAG sur VE 
quelles quelques petits carrés de quelques toises 
cultivés par-ai par-li. Fours à briques. À neuf 
heures beau village et une plaine de -quelques 
milles. À deux heures nous arrivons à San-chouien 
où plutôt au corps de Énide qui en est éloigné d'un 
quart dé lieue, La ville n'est ui grande, ni belle; Ja 
campagne est: fort indiflérente;. je n° ١ äl apéreu 
que dés restes d'un pauvre-ri: ou padi, indice de la 
pauvreté du terrain, Le domestique du mandirin 
va en ville et reviént avec la nouvelle qu'il n'y a 
point d'étape à nons donner. | 
Le +1 nous trouvons la campagne plus belle, 

L'on ne voit plus de montagnes, mais seulement 
quelques collines. À mesure que nous ‘avancçons, 

les rivages sont mieux peuplés, les villages mieux 
bâtis. Le terrain est bas, presqu'au niveau de la 





set 


JANVIER 1840 6 ود‎ 
rivière : il paraît très-fertile; mais, étant en grande 
partie 4 couvert d'eau, il a l'air de maréeages/ fl ya 
si peu d'eau dans la rivière que nous ne pouvons 
avancer, et nous sommes obligés d'attendre la ma- 
rée : elle monte à treire lieues au-dessus @ Canton. 
À neuf heures du soir nous passons 15 u-choen, et. 
une demi-heure après nous nous Rs oué ات‎ 
nuit. 

Le 22 PU en sh ie الع يف‎ et nous arri- 
vons, à dix heures et demie, près des factoreries- 
européennes de Canton; Nous prévoyons que; con- 
formément aux ordres de l'empereur, l'on-ne nous. 
permettrait certainement pas de rester dans-cette 
place. Nous ne nous soucions pas de nous y arrêter 
pour peu de temps. parce qu'un tel séjour serait 
inutile, nous occasionnerait des sus et pour- 
rait nous exposer à quelque désagrément. 
darins nous ayant sous les yeux, tenteraient / 
être de nous fire embarquer pour l'Europe, e نوع‎ | 
nous avons À cœur LE Erin, désirant rester le plus. 
près possible, | us des 














raisons nous ne Fo DE nos جمد‎ fous | 
tächons de sonder quelles sont les dispo: 
gouvernement à notre <gard : اع‎ avant. que d'avo 
quelque renseignement à ce sujet, nous croyons K< 3 
devoir faire aucune démarche pour: تيمت تاباك‎ à 
but, , qui est de ne pas nous éloigner. Qu à 
lains égards nous désirerions rester À Canton nous 
nous gardons bien de le témoigner. Nous: restons 
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pue DRE NS sans rien apprendre de l'inten-‏ 
des On nous dit ne pouvoir les‏ 
trouver, pour Jeur parler de notre affaire. Enfin le‏ 
chef des marchands nous demande si nous voulons‏ 
meurer dau tellemaison (celle d'un Euro-‏ 
ponds.quenous n n'avons rien de par-‏ 
“eLEuropéen,etqué nous n'avons rien‏ 
١ lui de mar id y: que siles mandarins nous indiqueni‏ 
cette maisou.ou toute autre, et assurent de nous 1‏ 
قل er tout ee qui nous est nécessaire, suivant‏ تعزن 
ue HOUS afaité à Te-tcheu, qu lei comme‏ 
dans la route on. uous fournirait tout ce dont nous‏ 
auriousbespins nous - étions prêts à y aller. Mais‏ 
comme je-sais que Loutes les dépenses que les man-‏ 
darins ordonneront-de-faire à notre occasion seront‏ 
mmanquablement payées : par dés Hanistes et sur-‏ 
lout-par le chef dje-profite de l'occasion pour tà-‏ | 4 
“cher de mettrece chef dansinotre sens et l'amener‏ 
appuyer notre plan; en, le presant par son propre‏ | 
descendons à‏ و intérèt, Je lui représente que. si | nous‏ ' 





326 sl آ‎ IR ا‎ 





















3 vernement ويه مز‎ de: ne: ee qu'elles 

 tomberont:sur ؛‎ lui); q qu'outré les frais de la maison 
resubsistance pendant عا‎ temps que nous 
5 1 des frâis عل‎ notre passage en Europe 
; seront;eonsidérables; qu ne, suflira pas de payer le 
itai il asp" que, comme il ne 
nousconduire c ‘en Angleterre, 110115 AUTONS 

und arg sn! pour aller de la dans notre patrie: 

quonnons à promis.,en nous fiisant à retoumer sur 











st لوس ل ففتاي نا‎ si es 
| 
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nos pas, dé défrayer ١ entièrement otre retor 3 
qu'il faudrait bien pour cela 4 où 6060 pis 
(je mettais la chose à Haut taux, parce que jé me 
proposais, en cas qué les mandarins"w5 ent. 
nous faire embarquer pour l'Etropes d nes rerde 
chef de la cop amglaise à ideal ا‎ 
der de demander un-prix 












taines, et leur recommande 
exorbitant pour nôtre passage, afin de déconcerter 
les mandarins, et les disposer à nous laisser tram: 
quilles}, que nous serions fâchés d'être ainsi àcharge 
au gouvernement, mais que vous voyons tn moyen 
de l'éviter; qu'on peut nons énvoyer à Maeao;-en 
Nous donnant seulement cé qui est STE pour 
nos premiers frais, habillements. euro, 

que |à nous avons des amis, etnous trouverons 
moyen | de nous arranger. Cctte-proposi 

que je l'espérais, est fortement. goûtée. Hdi pare 
va la communiquer aux mandarins. Ee-lendemain, 

18 décembre, il vieg nous dire qu'elle-est acceptée: 

mais qu'il faut faire un écrit pour attester que e'est 
nous qui faisons 3 ande. nt 

cette pétition toutelfaité, étnous engage à assigner, 
en nous promettant 800 piastres pour aller à Ma- 
cao. Le lendemain matin, ونه‎ décembre, le man- 
darin qui nous avait accompagnés dau 

vient 2 om «a VS RES annoneer qu'il a'ordrr 


















gouvernement arrivent هوني بسع رد ومسي عد‎ 
et nous sommes prêts à-partr le تمص دده رود‎ 











ques arrangements à faire 
que le 31 à trois heures 





t, pour les raison que 
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nsimutées; mais lorsque notre affaire fut مسد‎ 
vec les mandarins, j'allai sans précaution dans 
11 011 ctoréries. Le 22 décembre et quelques 
jours après id ya eu à Canton عل‎ la glace de l'é- 
passeur d'un liurd. Le the mnètre dans ina bar- 
que n'a cependant pas été plus bas que 4o°. Le plus 
bas que j'aie appris qu'il ait été dans les factore- 

ries est 38°, échelle de Fahrenheit. 

La première demidieue du rivage de la rivière 
qui conduit à Macao est assez jolie, Ses collines 
couvertes de tomheaux, les arbres, la verdure, quel- 
ques maisons ét forteresses. ggréablement situées ب‎ 
forment un assez joli coup d'œil; mais après, c'est 

um ferrain si bas, qu'il paraît tout marécageux, Il 
ressemble beaucoup à celui du lac Po-yan; ici, 
comme sur des rivages du lac Po-yan, point de 

chemins; ‘da différence est'qu'ici le terrain s'ense- 

*  mence de-rix; et,dans de lac de Po-yan il y a peu 

de terres cultivées, ce n'est presque que du jonc. 
11 a une grande différence entre les tachères de 
riz que nous voyons ici, et celles que nous avons 
vues dans les autres provinces. Là des champs sont 
arrangés ‘par pétits compartiments de différentes 
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formes, 1ous séparés Par de petites élevati 
verdure qui servent à retenir les eaux que 
introduit, Ici l'on neWoit point de telle 
tions, mais comme un seul vaste « amp 
donne un coup d'œil désagréable, M uoré. € 
Campagne est bien sup icure à l'autre | 
nous avons traversée de la province) le Car 
L'on voit ici bésucoup de villages : s ne son L pa 
grands, mais les maisons sont plus hautes et mieux 
bâties que dans les autres provinces que nous avons . 
vues. 1 : ie 

Après avoir fait quatrédienes nous nous arrétons 
près du corps de garde de Cho-pe, pour y passer la 
nuit. Vers les onze heures, les voleurs bordent une 
barque de marchands assez près علا‎ nous: Onén- 
tend le bruit, les cris des assaillis, عله‎ Notre man- 
darin et nos Sens prennent l'alarme {pour moi je ne 
sais de quoi il est question que lorsque le danger 
est passé). Les soldats du corps de garde y courent : 
ils ne sont que “ing, mais il lirént du canon:.les 
voleurs د الوم‎ trénte, dit-on, ان‎ peut-être " 
plus, Cette alerte dl termine notre mandarin à se 
détourner un peu, afit de passer à Chou-te-kien, 
et d'y demander un epnvoi pour nous protéger. 
Nous partons au point du Jour, le 1" janvier1806. + 
La rivière fait tant de coudes; tant de détours, que 
nous n'arrivons à Choùte qu'à une heure, Notre FER: 
mandarin va aussitôt au tribunal; on lui accorde sa + 
Pétition, mais il faut attendre au lendemain matin. 
Pour empêcher l'approche des pirates, il y‘ près 
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et. ne pi ve vi on és dotés 
uen 0 1 y a, en outre, de arte 


CEUX . du ÉD 

Le 2, nôus partons 1 cinq heures trois quarts. 
À. huit heures nous eutrons dans une petite rivière 
qui passe à travers Îe village Aouei-tcho, et où nous 
trouvons. beaucoup de bateaux armées. C'est un 





d'éux qui.a ordre du gouverneur de Chou-te de 
nous accompagner. 11 est plus petit que les nôtres, 


€ n'est, point couvert; il a environ vingt-cinq 


hommes. Leurs piques sont à l'extrémité du bateau, 
eltons. (excepté deux, qui sont sans doutes les offi- 
ciers}, rament pour Le conduire. H y a une flamme 
neuve et un pavillon dont les lettres annoncent sa 
destination OU نلاوه‎ | Quelque temps "après, 
un autre semblable, لاع ب‎ petit encore, et armé 
seulement de quinze hommes, vient le joindre. 











dé Nous passons un pont devis de bambous. À neuf 


heures, grande plaine qui s'étend, d'un côté, aussi 
loin.que lhorizon ب‎ et, de l'autre, à plusieurs milles. 


_ Belle campagne, bien. boisée; beaucoup de villages 





| n bâtis à peu de distance. A dix heures et demie 
nous. axriyons. à une grande. rivière, À onze heures 
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et demie nous la tions pour entrer es vine 
petite. Nous voyons be | iväte 
cupés, dans des champs, à cou er os dre a Erbe 
quartiers lozanges, et les apport des traîneaux 
au bord de la rite. Je RE عنان‎ c'est po 
remplacer cette terre par une meille af 
planter des müriers, tels que not 3 1 yon 4 
quemment de petites plantations. Tous ces rmdfiers 
ne sont que des arbrisséaux corrime des framboisièrs! 
tandis que ceux du “Fche-kiang sont de Véritabhes 
arbres. ا‎ 

Aujourd'hui, ainsi qu'hier, nous avons passé | près 
de plusieurs endroits où l'on fait de la chaux avec 
de grosses écailles d'huîtres qui Eur لدي‎ avoir huit 
ou dix pouces de long. 

Près du village Siao-wen-pou, nous avôns ren- 
contré plusieurs cañots de pêcheurs d'environ quinze 
pieds de long et d'un pièd et demi dé large seule- 
ment, excepté à la poupe qui 3 énviron un demi-pied 
de plus de largeur; etlà est un endroit éouvért oùle | 
pêcheur fait son habitation. Les bords du canot sont 7 
presque à fleur d'eau; il est peint en blanc, ainsi 
que deux planches que l'on place dessus des deux 
côtés, de manière à couvrir les deux tiers de sa Mrs 
geur, Le poisson, trompé par cette couleur, Lo 
de lui-même dans le canot. 

A sept heures du soir nous passons par uñ di 
lage bâti sur pilotis, et à huit heures nous atfivons 
à Hiang-chan-hien. C'est l'extrémité septentrionale 
où nord-ouest de file, 4 laquelle la presqu'ie de 
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Macao est jointe. Le lendemain matin, 3 janvier, 
mandarin conducteur va au iibunal, On met 
eu délibération si nous irons à Macao par eau ou 
“par terre, Les idarin craignent de nous الت بزب تحتل‎ 
par eau, à cause des’ pirates qui croisent fréquem- 
ment par ces parages. Par terre ل‎ faudrait plus de 
cent coulis pour p onter nos ellets; d'ailleurs la dispo- 
silion soupconnense des Chinois les rend extrême. | 
ment scrupuleux à ne laisser aucun Européen passer 
par-célle ile. Jarnats les Européens allant ou venant 
de Canton à Macao n'y éntrent. Cétte raison, bien 
plus que a crainte des pirates, me fait plus forte- 
ment désirer de la parcourir, Je n'ose le demander 
iréctement , crainte de donner des soupcons et 
dé manquer plus sûrement mon bnt. 

On décide que nous irons par eau, [11 faut des 
barques un pen fortés à cause du passage de l'em- 
bouchure du fleuve. On nous en amène une qui 
parait grande | et lorte, mais la couverture est si 
basse que l'on ne peut pas s'y tenir debout, D'ail- 

il n'y en que ne : elle pourrait bien contenir 

0 يد‎ “mais لد‎ né résterail plus de place ant 
sait peu décente pour nons. Je déclare aussitôt que 
ps pres aller dans une: pareille barque , 
nous attendrons plutôt jusqu'à ce que l'on ait 

ven faire venir une autre d'ailleurs. La circons- 
ttice: me. paraît favorable pour demander et obtenir 

















se que jé désire, Je fais observer que puisque l'on 


ne peut frouver assez de coulis pour porter nos 
effets, et qu'il n'ya pas de barque convenable pour 


ا 
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nous conduire, on peut prendre un parti moyeu, 
qui est de faire aller nos effets par eau, ét dé nous 
transporter par. terre, avec iseulement 
choses nécessaires pour le voyage, La proposi 
est acceptée. mt SONT مب ال : ا‎ 

Le 4 on uous amène des chaises à porteurs. 
Nous laissons nos’elleis sons la sauve-garde dn تمل‎ 
bunal, qui promet de les envoyer en bateau, cet 
nous partons à midi. Les:chaises quon nôus donne 
sont plus que modestes, faites de simples bambous, 
et si petites لحن‎ ÿ & à peine assez de place pour se 
tenir, Point de choix entre celles qui sont pour 
nous el celles qui sout pour uos domestiques. Hors 
dé la province de:Ganton‘on n'ett pas.osé nous 
les présenter; mais ici on -est-acroutiumé à voir 
uropéens, on nous traite plus lestement. J'ai 








lee 
cru inutile de témoigner ‘aucun بن‎ 
Comme nous avons obtenu. not 


MO CE كا‎ 















‘ convient de passer sur ce اناعد‎ défrut. Notr 17+ 
darin de Canton yous. à نقذ‎ sés adieux, et s'eife 

retourné, Aucun mandarin de Yan-chat, nais seu 

tribunal) viént-nous 
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lement un pan-chai (commis du nou 
accormpügner, Nous nous.mettons fort peu en peine 
de cette différence, o plutôt sous ep-sommes fort 
es con M ete 
Nous traversons بعا‎ nous longeons une 
partie des murs de Je ville, mais, sans-y-entrer En 
quittant les maisons nous voyons pévdant, quel 
ques moments un. peu deserrain cultivé passablt. 
Bientot aprèsce مدر‎ sont que desmontagnes arides. 
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avec:tant'soit peu de terre assez mauvaise, cultivée 
dans les vallées, Le chemin est, en grande partie, le 


long ‘des ponchants/des montagnes, et ce ne sont 
des sentiers sur de bord de préci- 


pites très-profonds. À trois lieues les vallées culti- 
vées deviennent-un peu plus larges: à cinq lieues 
l'on trouvé uné petite plaine, À six heures nous 
nous arrètons dans tnpetit village-assez joh, et nous 

dans un miao: On nous dit ملأتن‎ a point 


d'aulicrge passable dans مع‎ village ; que c'est dans 
ce aniao que des miändarins qui passent ont cou- 





Bord ce be pan-chai nous traite mais on dit 


“on ‘mé trouve rien à acheter, On nous sert 
de poule bouillie et-un-petit plat d'œufs. 

ve el c'eston samedi; ce dernier fait tout notre 
souper, qui est en même temps notre diner, à l'ex- 
ception dé 101 و‎ Fruits ps nOus avons ته‎ 






- Nou ons rencon die route FR) 
villages, mais ‘dé petits. et quelques corps de : 
arde. raie fat six lieues, suivant quelques- 
uns, ou sept, suivant d'autres, et il nous en reste 
autant à faire, dit-on, pour arriver à Macao. 
” Le 5 janvier on nous donne des tien-sin (petits 
gâteaux [ . عل اء‎ œufs durs pour déjeuner, et nous 
partons un peu avant sept heures, Le chemin est 
dans des vallées tortueuses inégales et tout À côté 
des montagnes. À dix heures nous voyons la mer, et 
un instant après nous passons par un petit endroit 


+. 
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que les Portugais apellent Casa-branca: 

meure le mandarin qui est spécialement charg 
Européens de Macao. À one. heutes, et pr nous 


passons le eorps de garde, puis. le petit mur (fait 
d'écailles EL ets LE معي‎ Fa x 22 le nee 










nous arrivons à 58 ville. Notre EL hat nou 
duit dans sa pétit chambre (comm لملا 2 ذا عه‎ 
vent à Macdo; il 4° tient. cette hambre : 
pour se loger), puis fait appeler d'interprète de 
ville , et lui remet Fécrit par lequel le mandarin de 
Hiang-chan annonce au sénat de Macao les: دل عله‎ 
+ nous sean cage spas quon 





ver. et nous conduit chez lui + nr ensuite 





M. étoile | 7 0١ 1] nos 
] 1 ع معن‎ aver plus sr 





lité. + ووه‎ 410 où نانم‎ alt ts , 1 
3 0 ان‎ la 1 5 Li 1 عد"‎ 3 
TER: 5 4 - Frs 
"F si 
4 - اح‎ À - 2” | M 1 # 5 ع‎ 
1 LUE 
٠ - مسومو‎ 5- 
+ sn à n ع"‎ F 1 | 
An Met) 2 MR, لإ اث بكي‎ 
3 2 
H 51 LU id 1 1" dE ١ 
ا‎ 
د‎ : nsc ul | 
“à 
1 j ; rtf Lars ai 


0 


su. 101 ANAL ASIATIQUE 






FLAT ht ْ re PEN L 


MÉMOIRE‏ ا 


Le: nés 


So à ie des médiiles indiens comues su la déno- 
ques ا‎ M, Jacouer. 





“Dans F ذل لمعيب‎ dires cles dont une an- 
1b:chei life peut devenir lobjetscelle des mo- 
aiment qu'elle | a laissés comme pour fui servir de 
témoignage, l'ar gie, vienttoujours la dernière, 
et + m'est certainement pas dans l'ordre de son 
xportanee, mais bien plutot suivant les conditions 
عسشي: م ولا‎ se découvre que par les pro- 
rés dessautres études, lorsqu'on.commence à com- 
prendre leur insufisanceet qu'on chetche مما‎ moyens 
dy suppléer. Le ‘témoignäge que les monuments 
vent rendre à lhistoire, d'une. civilisation n'est 
pas celui qu'on consulte le premier, parce que, s'il 
plus sincère et le plus authentique, il n'est pas 

















embarrassé de lui trouverunr sens. qu'on peut l'être 
sis tard de choisir entre tous ceux auxquels il pa- 
rai se prêter ب‎ ce nest pas d'ailleurs la seule diff 
culté qui en retarde l'usage; isolés, les monuments 
steraient sans signification et sans utilité, mais les 
déplacer. les réunir, les rapprocher dans des collec- 
tions, c'est, pour ne point parler du temps qui donne 
seul les occasions, l'œuvre de pénibles efforts et le 
“résultatde dispendienses explorations; aussi n'entre. 
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prend-om une pareille recherche ‘que dorsque: lin 
térêt de l'étude qu'elle doit servir est déjà سم‎ 
et au moms préparé par celui des autres études, 
littéraires et historiques, dontelle estdestinée à de 
venir ke complément. L'archéologie"a-en ellét le 
mérite de donner une forme certaine aux images 
que l esprit a conçues de l'antiquité, aux idées qu'il 
a rapportées dé la re de ses textes, de réparer 
quelques-unes des lacunes qu'ils offrent, de fournir 
à leur interprétation re moyens dé critique inés- 
pérés, de développer de la comparaison des monu- 
ménts de l'antiquité figurée certaines trditions re: 
ligieuses et héroïques dont l'antiquité écrite n'avait 
pas révélé le mystère ou eonservé le souvenir, d'in. 
troduire par le témoignage, d'ailleurs ‘si dificile à 
apprécier de la forme matérielle de ces monuments, 
des distinctiôns d'âge et des époques relatives dans 
la succession de ces diverses traditions, et enbn de 
reporter souvent même notre É ue jusqu'à des 
temps dont il né nous reste point دعل‎ 
historiques écrits, et sur lesq Send dr عبد‎ | 
cueillir de ceux dés كارو سمو‎ que dé vague 
et incomplètés Kigendes. Tels sont les services qu 
rendus à l'antiquité elassique l'archéologie enr 
étude des monuments, qui ne se contente plus de 
les décrire matériellément, mais qui en interprète 
toutes les intentions; étude dont les progrès ont 
été rapides parce qu'elle est née pour ainsi dire de 
la force même des autres -études d'érudition, et 
lorsqu'il paraissait déj} presque impossible deden 
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er tux textes pins de correction et de valeur qu'ils 
n'enavaient acquis par Le travail de la critique pen- 
dant près de trois siécles. Mais comme iout est lié 
dans la science de l'antiquité, non-seulement par 
les rapports qui commencent à se découvrir dans 
le lointain des âges passés entre les traditions et les 
doctrines de tant de peuples, mais encore par l'a- 
‘nalogie dés moyens d'étude qu'on peut appliquer à 
leur, recherche, a perfection qu'ont acquise ces 
moyens depuis un demi-siècle a profité à une nou- 
velle érudition pour laquelle ils n'avaient pas été 
préparés: l'antiquité orientale sest éclairée des وا‎ 
mières qui ont été répandues sur l'antiquité hellé- 
nique; et comme la critique s'est appliquée, avant 
qu'on ét pu l'espérer, à l'étude de ses textes, l'é- 
tude de ses montiments #aussi devancé lé temps 
qui semblait lui être fixé suscitée par les exemples 
de l'archéologie élassique, par le sentiment de دل‎ 
tilité dont avait été cette étude pour une connais 
“since plus intime des anciens mythes de la Grèce: 
par la découverte des rapports qu'elle avait récem.- 
meñt signalés dans le-simple rapprochement des 
monuments entre ces mythes et quelques-uns de 
ceux qui, sous différentes formes, ont été .com- 
muns à 1üus les peuples de l'Asie antérieure. et 
enfin. par les heureuses circonstances qui, ouvrant 
l'Asie centrale à toutes les recherches-de la science 
europécnne, ant depuis moins de dix années livré 
à notre admiration فطاع‎ notre étude un nombre c 
considérable de. monuments orientaux, et partie. 
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librement de ceux dont l'existence n'était pas mème 
encoré soupconnée, que des richesses acquises, 
quelque merveilleuses qu'elles paraissent, ne sont 
déjà plus que: les encouragements, de nos espé- 
rances. os / يوا‎ rt “ل‎ 

C'est dans ces dernières et récentes découvertes 
que j'ai pu rappeler par uue-simple allusion, parce 
qu'elles occupent l'attention de tous. les savants, 
que se sont protluits plus-évidemment que partout 
ailleurs ces rapports entre l'antiquité hellénique.et 
l'antiquité orientale que. jindiquais comme un im- 
portant complément de l'étude de ‘la premitre, et 
comme mé utile introduction à celle-de la secoride. 
le ne désigne pas ainsi ces analogies d'un ordre gé- 
néral qu'un esprit juste, pénétrant, d'une puissante 
conception, et qui dispose des ressources d'une éru- 
dition étendue, peut pressentir, ou. bien mème ré- 
_ connaitre avee convichon €! faire admettre avec 

autorité entre certainés traditions héroïques où CET- 


les plus éloi- 





contrées; car je sais que d'autres esprits moins ناه‎ 
verts aux rapprochements, et mieux disposés par 
_ leurs habitudes on.par leurs-préventions à apprécier 
les différences de détail que les grands traits de res- 
semblance peuvent contester ces analogies 4466 
égal succès, parce que l'évidence فاهود‎ elle est la 
seule qu on ne puissemer. Lesrapportsque jesigaale, 
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et qui me paraissent dignes de toute 'ل‎ attention des 
civilisation grecque sur la civilisation des nations 
ariennesäu temps de نهل‎ domination des Grecs ét dés 
Scÿthes dans la Bactriane et dans l'Inde, influence 
qu'il est impossible de méconnaitre, et dont les 
preuves se conservent dans lés monuments mêmes 
de vette époque: 1 m'apparäissent surtout dans 
cette application dé Fart grec à l'expression des 
croyances bactriennes ou indiennes, . qui suppose 
dans les Grecs une connaissance au moins supérhi- 
cielle des traditions réligicuses de la haute Asie, 
les de cette ééntrée-une intelligence 
suffisante des mythes grecs et de leurs représente. 
tions pour en avoir émprunté quélques symboles, 
et-en avoir fait une jüdicieuse attribution À quel- 
quesunés de leurs divinités. 

Deux civilisations sortics d'onéecommune origine, 
qui étaient développées à de grandes distances, 
l'influence de rapports et dé contacts différents, 
avec le secours d'idées nouvellement acquises, et 
dés lors avec dés conditions inégales de progrès et 
eh suivant des dirértions oppoéées, mais qui avaient 
loutes deux conservé quélqnestunes de ces antiques 
traditions hérôïiques et reliieuses que les peuples 
pérpétuent aveë respect, qu'ils gardent précieuse. 
ment comme tie espèce d'héritage ; et qu'ils ne 
rérdent ordinairement qu'avéc le caractère même 
de leur rationalité ب‎ ne pouvaient , au moment dont 
pour leur rencontre, restér tellement distinctes ni 




















et dans les محقم‎ 
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si ا‎ Tune l'autre, que, us Se 
ment violent auquel les avait entrair Les la conquête 
d'Alexmdre. elles ne fussent souvent appelées , par 

la nécessité de commander et par celle d'abéir, qe se 
méler sans se confondre, à s'observer mutuellement 
avec curiosité, bientôt avec intérêt, de faire, sans 
doute avec des principes très-différents , une. étude 
réciproque de leurs mœurs et de un. ENS 
religieuses. , 

Je رصي‎ A0, dns le Cours ac cdi امج‎ 
quelque peu régulière qu'elle füt, elles ne dussent 
reconnaitre la ressemblance de plusieurs de leurs 
anciennes traditions, 1 blance qui se produisait 
d'elle-mème à l'étonuieient desune et à la satisfae- 
tion des autres déjà préparés à accueillir de sem- 
blables rapprochements : jee ne doute mème pas 
qu'une si importante sévélalion n'ait dû susciter 
quelques esprits à rechercher, Comme, on ا‎ 
عا‎ faire à une pareille distance, quelles avaient € 
dans l'origine les traditions communes aux deuxioi 
vilisations; à reconnaitre.et à déterminer avec le 
plus de précision possible ce qui s'en étaiteonservé; . 
à renouveler celles de ces tidisiour Gui اهم‎ le 
plus effacées en réparant habilement leurs. nom: 
breuses lacunes avec le secours de vérsions ae 
récentes des mêmes.trad ions; à restituer enlin | 
semble de ces anciens #apports. comme on restitue 
toutes les ruines, é'estädire avee des maté rirux 
etrangers et sur des donnéës e en partie conjecturales, | 
Mais. indépendemment de cette étude qui était ré 
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vée à: Les esprits distingués, il devait se 
| ke rapprochement qui devenait chaque 
jour plus intime, un. échangé d'opinions, de درم‎ 
naissances, عل‎ croyances même, qui ne pouvait pas 
toujours rester une simple spéculation, qui devait 
par la force mème des événements et presque sans 
lé concours dél'autorité, se réaliser dans les TOMEUS , 
de telle manière que le peuple le-plus puissant par 
les armes et par là civilisation fit recevoir-et adop- 
Na tei publiquement son'eulte avec des i images et les 
| symboles. qui lui étiient propres, empruntant seu- 
lement. par ouriaité où par condescendance, quel- 
ا‎ traditions à une antiquité qui en avait 
a conservé le souvenir plus fidèlement que à sienne, 
+4 عل عدن ام‎ peuple: qui avait fait l'épreuve de l'infé- 
ل‎ riorité de sa puissince et de son état social, modi - 
1 ْ fiant la forme extérieure de quelques-unes de ses 
1 croÿances, demandät à ا‎ ei civilisa ion le sécours 3 
00 وعم 0016م‎ Re re qu'elle avait apportés, pour la 
rep ésentation de وغ‎ divinités et de ses personnages 
Foi | خاي ا‎ encore les éléments de l'é- 
tre même ceux de la littérature étran- 


ّْ 5 Ê - pour sure de ses mythes 0 HHOTAUX 


LL, : | | nd PRE -" 
a ل‎ 1 1 
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Abe Lien sipeu- soutieux pe leur histoire politique, pu-‏ / س0 
la civilisa-‏ عل avoir CONSATTÉ Lu souvenir vague‏ حسنسصدم raissènt‏ 
tion inixte qui se forma à cotté époque « dans l'inde occidentale des‏ 
Contessions téciproqnés des deux peuples On lit duns le Fishnu-‏ 
ces dynasties‏ مل pérana |liv. IV, chap. ur) que le Madateur d'une‏ 
que parc‏ ععدنا dont: La chronologie nest sans doûte si dote À‏ 
we Les Paurtnika les on élendüe dada la teñips au en de les‏ 
ذا que br: Lu Vindhwarahts. onginaure de‏ معموقع bar dans ١‏ 
Fr‏ 
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C'était فا‎ une grande conciliation qui se Guisait للا‎ 
l'avantage des deux peuples, qui paraissait profiter 
plus aux habitants de la Bactriane et de l'Inde, mais 
qui, dans l'ordre politique, était d'une bien plus 
haute utilité pour la domination € es Grecs déjà 
s'attachant au sol et s'associant aux meurs, ét qui, 
dans l'ordre intellectuel, n'était pas non phis sans 
importance, parce que, dans la recherche de ce qu'ils 
pouvaient s'appliquer dés antiques traditions de la 
civilisation arienne les Grecs devaient recueillir sur 
celles de leur propre antiquité d'utiles enséiyne- 
ments, dont quelques-uns sans doute ont-passé dans 
leurs livres, et ne sont. peut-être pas énticrement 
perdus aujourd'hui même pour la science, Si nous 
possédions l'ensemble de ces études, la’tâche dé 
l'archéologie serait ici facile; elle exposerai ui كلاق‎ 
tèmé, au lieu detprésemter des conjertures; elle 
trouverait dans un grand développementde hits le 


















sue d'une critiqué aussi variée qu étend ++ 3ه‎ lieu 
dé arrêter à la discussion dé. quelqu à notons 
moins ineertaines encore qu'incomplètes: elle pour” 
rait dans une richesse sf. abondante et si mêlée, 
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région نط لعسدزننه‎ inconvine de Kaki, nlopta des murs des 
تسد‎ or les تمس[‎ Lane époque infériearé à l'expédition d'A- 
lexnndre, mais de beauponp supérieure à Îa première invasion des 
l'Inde par les Arabes, 06, peuvont représenter qu AU peuple que 
les Grecs. On doit regretter que dés lémoignagés aussi précieux 
soient à ce point compromis par les extrariigances d'une chronolo- 
gie systématique qu'on me puisse en afliemer absolument l'authen- 
ticité, et qu'il sojt au moins difficile d'en faire quélque ME ess 
106 étude | عسي‎ des documents d'ailleurs sé rares * l'his- 
benne de ارام ويس +" بطليه]1‎ AT REMEER ES 
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part par un choix facile les éléments antiques 
de ceux qu'y ont sans doute ajoutés les âges sui- 
vants, au lieu d'être réduite à rassembler tous les 
fragments qu'elle recueille dans un nouveau syn- 
crétisme qui ne manqué pas de vérité, mais qui 
w'est pas non plus sans confusion. Tels ne sont pas 
nos avantages; l'étwile.que les Grecs faisaient sur 
une inépuisable variété de documents en présence 
des traditions originales, avec le secours d'une in. 
terprétalion qui عض‎ lui manquait jumais, nous lu re. 
commençons aujomd'hui, à plus de vingt sibeles de 
distance, sans secours étrangers, avec quelques dé- 
bris -de la restauration qu'ils avaient exécutée, ne 
songeant encore qu'à amasser et à décrire, réser: 
vant d'ordre et la méthode pour le temps où ils 
pourront s'appliquer ; mais ässurés du moins que 
sien ne saurait être daus cette étude qui n'ait été 
autrefois dans celle des Grecs; car les monuments 
qui, dans notre recherche, par un renversement 
des conditions ordinuires de la critique, sont des. 
tinés À expliquer et à élucider les textes épars ét 
peunombreux qui sont parvenus jusqu'à nous, sont 
le produit et le témoignage irrécusable de cette pre- 
mière étude qui sappliquait dans ses résultats, en 









> même temps qu'elle: se développait dans son prin- 


cipe, et qui s'est rénisée. ان‎ doit le présumer, dans 

À 22 5e ordres de monuments, bien qu'elle ne sé soit 
ntore retrouvée ‘que dans un seul. 
Les médailles, ces monuments peutêtre les plus 

précieux de tous, puisqu'ils datentsouvent les autres 





= حدة‎ Er A. n'es TX Line 2 Se bb 22-7 PO LS 
Æ 


LÉ os né وى‎ 
27 م‎ Tr 
LI 


F- 


+ mé 
م‎ 


ديا ال لل ني Ge. DÉBATS‏ 
| الى 
t‏ 
à ”‏ 


لو 
4« 


JANVIER شق‎ 0 
monuments et quelquefois عسغم‎ leurs ruines; sant " 
les seuls encore qu'ait pu recueillir la science dans 
une exploration aussi sélée qu'intelligente, mais 4 
dont les premiers efforts n'ont pu. jusqu'à ce mo- 
ment qu'effieurer un sol riche de tant de ruines, 
qu'il faudrait profondément fouiller pour y décau- 
vrir des restes de l'antiquité, sinon d'une plus grande 
importance, au moins plus considérables par leurs 
proportions. Car je ne doute pas que ce sol. sur le- 
quel ont passé tant de civilisations diverses, et qui 
en garde encore lés débris comme pour les réserver 
à la généreuse curiosité de notre âge, ne rende un 
jour à notre étude, dans des inscriptions sur les- 
quelles doivent être réunies les langues des deux 
peuples, les titres les plus auihentiques de l'histoire 
de la Bactriane et de l'Inde oceidentale, et dans des 
marbres, les uns mutilés, les autres mieux protég 
par les ruines mêmes. qui les ont recouverls, les 


Re حك‎ .ُ 0 
productions d'un art qui, sans avoir la grandeur mi ”- ١ 


l'originalité de l'art pureme nt grecs doit née oi _ 


avoir reteau quelque chose de la beauté de son type 













Jusqu'à ce que eëtte attente, suscitée par le zèle 
de la science, soit remplie par les persévérantes 
recherches des voyageurs les médailles restent pour 
nous l'objet d'une importante étude dans laquelle 
des découvertes, qui se multiplient chaque jour, | 
viennent successivement éclaireir ou étendre -nos à 
doutes et promettre encore de longs travaux à-nôtre 
activité: Bien que mon intention soit de traiter éga- 


جك 





rs 


où JOURNAL our 
7 lementde toutes les séries qui forment l'ensemble 
des médailles “recuillies depuis quelques années 
dans la Baëtriane et dans Tinde, et que chacune 
présente un genre 1 veu d'intérêt qui, en la dis- 
tinguant des autres , la signale plus particulièrement 
à l'attention, j'ai dû réserver مو‎ 7'o د‎ mienne 
aux monuments qui présentaient, en preuve de 
mon opinion sur l'alliance des deu 0 civilisations, 
des. Légendes orientales autour de types grecs, ou 
des légendes en caractères grecs à côté de types 
orientaux. J'ai Le à l'examen des premiers, et 
Êge proies, une étude sui- 
s م نوكه‎ péul-ètre qu'im- 
dans un mémoire particu- 
her مجاه‎ pepe publiés, si je n'avais 
les compléter par quelques faits nouveaux 
quese sont produits dans les plus récentes décou- 
vértes. C'est l'autre série de médailles que je me 
OF os » d'examiner et de décrire dans cette notice: 
L'intéret historique, à faut l'avouer, n'en est pas le 
même que celui de la série précédente, mais elle 
sollicite une haute curiosité par les nombreuses 
difficultés que présente l'interprétation de ses types 
et de ses légendes, et par les importantes questions 
que cette interprétation peut susciter ou faire avan- 
ver vers une solution; l'attention devra plus d'une 
fois se reporter des types qui mériteraient de l'oc- 
cuper tout entière sur des discussions philolo- 
giques, qui se lient d'ailleurs trop intimement à 
l'explication de ces types, et qui oflrent, j'ose le 
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Wintérètde‏ مه حك 








Ne د‎ 
Eat à 


JANNJER 1840. 05 


croire, quelques aperçüs trop importants: sf 


trouvés justes, pour ne pas Ütre reçus avec frveur. 
Pour moi je u'attends pes de-cette étude si 00e: 






és Les at que celui qui, en 
fixant l'ge لامك‎ tie non ments, leur assignera 


une dre certaine dans la suite des médailles si 
haque jour 
de Étnes de Boct k 28 et de l'Inde cette série, 
ظ‎ + ét par es singuliers contrastes de per- 
fection et da barie equal présente sous le rap- 
port de l'art, doit s'étendre à plusieurs siècles où ne 
se rencontrent d' sich ai une seule date, خط‎ un 
seul nom de roi, à Péxe exception de celui de Kanerkès, 
11 l'en est pas moins destinée à. Der avec toute 









pour ainsi dire. mesurer Pr âge tous les autres 
monuments qui se découvriront dans la suite et 
dont les types s'éloigneront de plus en plus de l l'art 
grec ou de son imitation ;. es variations ded'art, si 
faciles à suivre dans un continuel progrès de déca- 
dence, marqueront, à leur tour dans, l'étendue de 
cette série, ét pour l'utilité de la compartison, des 


degrés proportionnels d'altération. qui 





des limites de temps vagues d'abord, 00 ع‎ 


les découvertes et les ‘études qui se succèdent sans 
١ cesse donneront un jour une précision aujourd'hui 
‘inespérée. Je ne me dissimnle pas combien dans de 





si | grandes difficultés et au milieu des incertitudes 


répandues sur tout le كي‎ jai dû lusser ps 


IX, 


mi 
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1 focidue et de lacums fantai pu opérer eu faire 
0 | itre. quel : 0 en attendant quelques 
encore l'arrivée ou la publication de nouveaux 

sc squ els 11 000 sen 1 trouver 

pis jours in in dits 1 تنه‎ 11*14 ent des véri. 

D senties ou ناتك‎ évidentes 





pere à mais ا‎ diffé- 
599 1 عي‎ 3 n'ose dire cepen- 

ontim ici icil'intéressante notice, moins 

3 lu temps que jai laissé sécouler 
licat 3 que perce que j ‘ai le senti- 
qui me ir à imiter un si 

















ae dires Abd ar r-Rahim bin Mohammed bin 
Ismaïl bin Nobata à نباتة‎ alHodak sd? célèbre 
prédicateur, paquit à Miyafarekein ع1‎ 
sopo ie, Yan 335 de T'hégire (946 lé. 





1 سمس ل‎ édition مظا"ل‎ Khaïikan, p: 356 du texte arabe. 
!-Hodek était fine branche de la grande tribu de Kodaa: 


#. 








67 “يار 
Après avoir étudié à fond la littérature arabe, 1 se‏ 
rendit à Alep, où Seifad-Déwlet, | prinée de fa famille‏ 
de Hamdan, tenait lé siège de son gouv érnément.‏ 
Déjà, depuis quelqué térip 3 puissai‏ 
relle des khalifes avait reçu de rudes att‏ 
part des gouverneurs des provinces : “plusieurs de‏ 
ces fonctionnaires, quis étaient trouvés investis d'une‏ 
autorité presque illimitée, dvaient réussi à se rendre‏ 
indépendants de Ex cour dé Pag dad , et à transmettre‏ 
ss ‘d'ésééndants : “Ja famille d'Ah- |‏ 








leurs pouvoirs à leur 
med bin Touloun * nl 34 0 1 








et bien que la. domination FA \bbasides ع‎ 
rétablie dans ces pays. elle 5 0 nouveau et fut 
remplacée par celle d'Ikhschid et dé sa famille. Vers 
la même époque, Seif ad-Dewlet, s'étant émiparé de 
la plus grande partie de 15 Syrie, s'établit à Alep. 
d'où 1 faisait unñé guerre presque contituelle aux 
Grecs devenus éncoré une fois maîtrés de  JAsie 
mineure, Dé retour de ses expéditions, il cher: 

à se délasser dans la soéiété des poëêtes et des titré 
rateurs qu'il avait attirés À sû cour par ses libéralités. 
Les poëtes Abou-Fefäs, an-Nami, al-Babegha, al- 
Wawa, al-Moteriebhi, et al Farabi Je A ei é, 
formèrent une brillante { ha 











d'Alep | orne لاق‎ a AP ba TE 
nonça ces discours qui lui ges valu la réputation de 


5 SP فنا ف‎ Cut 8 vite 





Fe 


1“ 
Je‏ 
عه وى 30 
% : : 
1 
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3 A . rh 
JOURA ليق‎ ASIAT IQUE. 
nier prédicateur de V'islamisme. Étant revenu 
DE jar LS 5 0 ile, 11 continua ses كلاب‎ 











, et ce fut là qu'il fit 

LME | | se a toujours le 

chefd his historiens racontent ! 
core 2 un Œuvre, LA 


4 Ibn-N obata, après l'avoir composé, vit en songe 
ع‎ pro Mohammed, qui se tenait debout au 
eat set qui les lui montrait de la 
. « À prédics iteur | qu'er dhis-tu د"‎ Ibn- 
issitÔ! son discours, et Mohammed 

sur la‏ 1ه اند 1 plai‏ ع 








rs qui | avai dit de si belles choses. Ibn-Nobata 


e réveilla dans en pont: à ses amis 





1x = 1 Se À PA otre 
31 


eur qu'il عد عل‎ x Moham- 
1 med , dit-il, m'a appelé prédicateur ! ! » À la suite de 





7 علرووا‎ vive exaltation d'esprit il succamba, et fut 


enterré à Mayalarekein, l'an 374 (984 de J. C.). 
Ayant que. de donner le texte et la traduction du 
sermon de la vision, il sera “bon de faire une obser- 
vation sur la superstition générale des musulmans, 
au sujet,des visi isions et des songes. Selon eux, tout 
age dans lequel paraitun prophète ou autre saint 
م‎ 286 doit être regardé comme véridique et 
nérite une-Foi complète. Plusieurs traditions de Mo- 
hammed/ autorisent cette: epnyance ; ainsi à a dit”: 





1 Man. arabe, ancien fonds, n° 451, fol. 56. 
L Voges Masabih : man. srabe, يبه‎ n° >, fol. كوه‎ 
CT) Ibo-Sirin, man. arabe, ancien "Ne fol. ar. 
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ا لب LA‏ 59 


١ 2 


69 1840 اللاي" 

3 Celui qui MA Vu en SONgE m'a vuen réalité. 
«parce que Satan ne peut pas prendre ma ligure. 
“u Les songes saints ke السرويا‎ proviennent de 
«la grâce de Dieu, et. les mauvais songes viennent 
“de Satan. Celui qui ne croit pas à un songe saint, 
“ne croit pas en Dieu. Les songes. saints sont le 
«seul genre عل‎ prophétie qui restera après moi. » 
Tous les. musulmans éroient donc aux rêves; 
c'est pour EUX ün principe de. religion; ainsi on 
ne doit pas être étonné de voir certains auteurs 
arabes citer sérieusement des songes pour, des faits, 
et résoudre des Fes: historiques au moyen de vi- 
sions : c'est une branche de littérature. qui n 'existe 
pas, comme on sait. en PES Ê 








us ١ 


طب فى = دي طفته وعم خطبة 
à‏ + 
jo 8‏ لم 


ظ sans‏ 0+ عن Ph}‏ البمم 8 
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Se ee Dm صا‎ gas 
de» Gas عليه‎ Mie à in بدي‎ 
انها الناس ما اسذ‎ off; الفضل‎ Jet آله‎ 





# 6% الموت => 2 و ابعت شا اد Ca‏ كان وام ! / 


اميرة © وأسرع فطام من كانت الدنيا ظثره / ١‏ لذ وأمتع 7 
oui‏ من el‏ التقوى ظهيره LE‏ ناتقوا الله عباد ai‏ 
حق “is‏ 3 وراقبوة Rôle‏ مى aile‏ يراه 08 
Past,‏ لوتيات اللنون 8 فاتها كامنة فى لمدركات والسكون 
بينيا ير الناس مسبرورا بشبايع ت. مغرورا ALEL‏ © 
مغمورا بسعة أكتساية D‏ مستورا عنه ما حَلق لد يما 
يعرى اه اد اسغرت فية الآسقا ام les‏ 2‘ 
الايام,تسرابها وحوميت عليه Et‏ عقابها à‏ 
à,‏ ظعترها ونابها aies Mb A à‏ اك 
عليه طباعة +6 dus, JB,‏ ووذاعها dr‏ وقل.عنه 
quel acts, aie‏ :ذاايضر Gp‏ وقلب طابر 3 
à: nn.‏ :3 تتطب à 51 RUN‏ قف آيقى 





دا 
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SHANVIER t8 à À. 71‏ 
عفارقته à pee si‏ واذعن را روحة مى 
Res‏ و SES. © culasse‏ 
الئاس © ele di Lt‏ عواده © موشيتا لهم 
باضاغرالولاده 3 : و التغين: Que pleut‏ والموت 
بالفواق يقرب © .والعيون لهول منصرعه تسكب ©» 0 

de ملك الموت‎ à de حتى‎ à us ès Fe 
أمربه 8 فعاقه‎ “Les an 245 © AS الله عليه‎ 
وأوحش منه الانيس @ وزوة مى ماله‎ ُ und 
وحيدا‎ Oise UT 4 Je, à Lie 
قرب المكان.3 مقها‎ de كثرة لبيران @ بعيدا‎ de 
5 الوا‎ ets ببى قوم كانوا فزالوا 5ه وجرت عليهم‎ 
3 ولوقدروا على المقال لقالوا‎ nf لا يخبروان ها اليه‎ 
ان الوك كاسن مارة 3 أولم يفقذوا مى‎ lé 2 
Yul à الية برة‎ x) علييم‎ dise Gus es 
Re كأنهم‎ à كرّة‎ La جعل لهم الى دار‎ 
As اسقطهم‎ G يعدوا 1 الاحياء مرة‎ As à قرة‎ 
وسجدم‎ 2 eat sd} Poll @ pti sat. 
الله‎ Sn de À ei وجعهم كا‎ à let كا‎ 
FE SRE العليى نوع حديدا © - ويجعل الظالميى‎ 
تكونوى_.شهداء على الناس ويكوّن الرسيول‎ pos. A وقودا‎ 












مم ه 8 وادام .بخ Sol‏ 5 5 
يات 0 x‏ 9 000 1 حلم 


5 : 5 5 


١ في عد - توك ده = كات‎ EL 4 
2 PT | 1 ‘SCOR LA : MONT - INT لعج‎ 7 
5 3 | 3 1 


شاع حجي > Ter‏ ا 











ee | 
e so 1 it à Dieu qui s'élève! dns bauteur 
ré, لق‎ F ésst de la conception (de: der ‘homme!, 


ااه 8 4 3 3 1 يم 5 ل = يي " 5 
11% كم > 3 1 اك 
je +" + PR‏ اع RE ET CAE‏ 
Li " 5 ris 1‏ ا "كر - : 0 1 
LS ! 2‏ 
- د 


son élect ans le sentier ع1‎ plus Ale sen- 
“tier du su) ! ele le lobe: de ses nombreux bienfaits, 












ites leurs combinaisons) ne sau- 
En témoigne qu'il n'y à pas d'autre 


| 6 lui sen et qu'il n'a pi oc (à son 
ERVNO EAN üge qui guérit des cœurs de ذا‎ 
malade (didoute?), etqui empêché ée Dieu :نان لمم‎ 


que | a ل‎ abs ürthodüe , | 


L 








plus purs; qu'il l'a بويد‎ pär les qualités et 
les لاي‎ is plus belles; qu'il fa envoyé aux 
Arabes et aux étrangers, et qu'il a fait du امم‎ 
son Prophète la meilleure des nations’: Cest ainsi 

qu'il a guéri les oreilles qui avaient été sourdes: 
qu'il a rempli les engagements et les RE par lui 
contractés 5, et qu'il a dissipé les profondes es ténèbres 
(de l'infidélité) par la lumière de son envoyé. Que 
Dieu verse ses bénédi ا مو‎ ARRET عدا‎ 








ds qui à à pris ep as Dieu 
à 2 5 اك ا‎ 3 
entateurs, ceti 11 doute, lequel vb À Das 
délit. js ع اليد‎ 8 si 7 00 
5 Le texte اق‎ a ie نا ال تعن‎ 
des âmes, ا كك وف روا برعو فصر سبو ممصن‎ 














3 ' | ا‎ 
MS. د‎ sais FR que Mahomet D is 
per Jésus-Christ de la part de Dieu. | ut 
ñ Selon le commentateur, le mot بد‎ 


Si 1 
م‎ 










“et protect 5-378 PP done Dieu‏ اليه تمت 
de vous de de “in serviteurs de | Dieu! crai-‏ 
guez-lé comme le craint celui qui sait que Dieu le‏ 
voit ! Préparez - vous aux assauts de la mort, car‏ 
elle se cache e: en tous lieux! ٠‏ 
joveux de sa jeunesse; l'amour‏ و11 Onvoit‏ 5 0 
"desoi-même l'égare: la contemplation de vastes ;‏ 
“choses qu a acquises l'absorhe, et les choses qu‏ | 
recherche avec ardeur lui cachent le but mr‏ 
lé “été FPE Mhis voici les qui allument‏ 
en lui leurs feux; pour lui, le enr. © trouble le‏ 
ei rage de la vie; autour de lui la mort fait vol-‏ 
ger son 1n inistré aïlé®, quivale saisir déson bec et‏ 
dese ei if 7 dés doulesrs mortellés parcourent son‏ 
dd 1 sa “constitution ère et il ne la reconnait‏ | 
nt du départ et des adieux. arrive,‏ | 
qui se laisse bien peu retarder ou reculer.‏ } 
rés, le cœur‏ | 
T2 tremblanit ; il pousse de profonds s UT et il tourne‏ 
dre‏ 
däns de tourbillon du trépas. Il sent qu'il, lui faut‏ 
quitter famille et demeure, et se résiguer au destin‏ 
qu gars vie ? àson corps; il voit rs n A a et‏ 































qui et venu A visiter, pour lui 1 دم‎ 


3 جه كسميو‎ la mation. dl dans le pas Ér'étidire dans 
chaque chose animéé ou innniméé. 
# Le texte dit: son aigle; Cest évidemment unr métuphare.; 
mais أل‎ né faut pas عتمت‎ que le prédicateur sit voulu désigner par 
, ce mot ange de da mort; car celui-ci, Leds le Karan, te recoit ses 
ordres que de Then. 





_ richesses, si م اصح‎ ra peste 


à 





أ 
86 9 
EH‏ 
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JANVIER 1840. 75 
enfants encore jeunes; son äme cbde à la force qu 
l'entraine!; le-râle de l'agonie annonce l'approche 
de la moi 1 Pendant que les yeux {des assistants) 
fondent en larmes devant les terreurs de ce lit de 
douleur, et que sa famille retrace ses Kertus et dé- 
plore sa perte imminente; l'ange de la mort se dé- 
voile aux yeux du mourant et exécute l'ardre dont 
il a été chargé, L'aspert.de cet hagme FÉPUERE 
بيهم ونه‎ à ses. OU اهعد مر‎ 01 1155+ ْ! 







pour faire s 101 0 مويه بلا‎ se trouve consigné dans 
la tombe pour répondre des œuvres de savie— Seul, 
malgré de nombreux voisins, loin (du monde), hier 
qu'il en soit proche, il.doit rester là, entre des g 
qui ont vécu et.qui me sont, plus, qui ont subi les 
vicissitudes (de l'existence), et qui ont plié (sous (sous 
leur poids). عم كلا‎ disent pas 6e. qu ١ leur. est arrivé, 
et s'ils pouvaient parler, ils le diraient, Hs ‘ont bu 
la coupe amère de la mort après avoir accompli 
leur destinée, se a fait un serment solen- 
| is accorder ع1‎ retour äu monde, 
(Ts sont 4), comme si jauais leur présence eût 
لف‎ les Rare mis}, COMME ds un avaient 
cela qui teur avait ac Es 













1 On ht dans le comme à 
USA. a), ساك‎ (li 1 pa 3 
: Tai mur êtes توصي‎ textg arab; \ncommentaiéur né 
seat pas arelé super passage, qui signifie Ala lettre Line leur a ps 
manqué سه‎ ainme de leurs numruges. ce qui peut siguiliér qu'ils ont 
cobéremont accompli Les œuvres Fanfudiiont predestinés à faire. 
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celui quil savait ci réés leur-a donné le trépas: mais il 
1 les renouvelle: Sos use : qu'il Les a usés; comme 
des a dist abus 1 les assemblera au jour 
où Dieu réta tira Le: mio cl uné'nouvelle créa- 
tion, et donnera les ل‎ échants pour aliment au feu 
- dé l'enfer; en ce jour a Vous serez lémoins contre 
1 1 006 autres روا‎ 2f Li Prophète témoin contre vous”; 
LE ‘#26 ; “chaque dme se l'ouvera en présence des 
% مو‎ Acions ‘qu'elle-méme aura faites, 


etes dernières un 
| “espace immense 8: Qüe Dieu nous mette, ainsi que 
ne à vous, au nombre de ceux dont il a apprécié ع1‎ mé- 

LL. موس‎ Pape lesœuvres; de eeux dont'il fait durer la 
2 émoi ire 4 et à qui il à donné un trésor précieux : 
“Hcéainte-de e celui qui sait tout ce qui est caché! Je 
prie Dieu tout-puissant d'accorder son pardon À 
ho 2 vous et tous les musulmans”. su 





Le 20 ١ Koran. ام‎ HET 0 

NE à Jhüd. sur. 111, vers. 48 0 

3 On lit dans le Koran, sur NE, VErS, où قدروا الله‎ Les 
ue Ar nées 





doit: Le RE ET corréclion ; il faudrait 
savoir La jose valeur de ce mot, pour معدن‎ le sens de عن‎ passage. 

sermou a été tiré du manuserit de la Bibl.‏ عم texte arabe de‏ ملس 
du roi, aocien fonds, "452. Voyez fol. 55 et suiv. Centanmséri,‏ 
“qui date du vu” siècle de lhègire, est très-corract et bien éeril; on‏ 
“remarque seulement, vers lo commencement, quelques passages qui‏ 
sont presque ithsihles, des mots ayant été effacés par la vétusté. N‏ 
renferme le recueil complet des kkotha 4Tbn-Nobata; ils ont pour‏ 











jour du gene ie 11 Les 


le sujet, en onrnissan uefnis la date de 12 
عات جد‎ des is EU u volurie, qui renfers 
petit in-4", où Dan sas d'Aboc | 

Tous ces discours sont, . por 














tation dont ils ont joui prie 1 su des 
Le manuscrit arabe dé ااام سف ف‎ | 






mais c'esi un travail sas désirer, et Je 4 

quoique bien écrit, لان‎ des fautes de lies Le om de 
l'auteur ny parait pas. انك‎ Li Nu 
: . M. 506 T1 11 


5 ١ is 0 ls : | : 
3 à : 4 


44. et Le be AC ; ir LA | 
CU Va كه‎ - a ES} Le 5 2 wt— 
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7 | 1 واي ون كه باز‎ 
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ste 0 puis ا‎ au FREE DES Loxccnawrs. 
hr conseil de la D te et employé au 
artement des manuscrils dé ها‎ Bibliothèque royale, est 

/ mort, après une courte maladie, de 10 janvier 1840. Plu- 
sigürs des membres de la Souté et-des personnes attachées 

Bi ع | عر‎ ont assislé" à ses * fiméraïlles ; ML Réemanud a 















«Au moment ‘de dire un dernier adieu à celui dont nous 
urons هل‎ perte, qu'il me soit permis de prononcer quel- 
que: mots sur les qualités qui nous Le faisment chérir. 
« Loiseleur des Longchamps , né le 14 août 1805, à Paris, 
> «au sein d'une famille honorable, se se livra de bonne heure 
107 «à J'élude de la langue sanscrite, sm? ام‎ 
UN 2 185%, il fat admis comime employé au, part 
| othèque royale, ét لا‎ Fr 
«les instants que lui laissaient ses fonctions et les soins 
#2 une sæuil délicate, à ja cui] 1 osition ل‎ vuvrüges qui Jui 
| ent pi re ver tin gu: & parmi Je indianistes 
1 | ‘dé vous rappeler ces on- 
1 L'édition da ee umerit di Code de Manou, ac- 
iagnée d'une traduction française et de notes, l'édition 
0 de هل‎ traduction des Mille et ane Nuits, par Gal- 













11 امع‎ un Jours, par Pétisde Encre | ادبا‎ 0 
fa iennes et leurintrodnclion en Europe, ; jouis- 
#7 اد‎ 
ا‎ 
+ 













«sent de l'estime qui Jet ait dos. oiscleur 
champs venait de livrer au pablic ln première 
‘son er | ARGENT 11 


« gnnient un caractère انتمل‎ et fe 1 ْ 

«destie, Quelle source عل‎ regre 

“a mème de نود ,لدعا‎ rte “surtout pour. un 
«pére et une mère dont il était le fils unique, et qui avarent 
«concentré en lui toutes leurs affections Ce sont des doit. 
«leurs contre lesquelles La philossphie hnmaine est insuffi: 
«sante, et qui ne trouvent 1501 امن غجياة‎ que dans [1 pensée | 
« toujours présente: de la vie à venir!» 
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RECHE RCHES 


Sur. la hauisai de SE points Be. 
du territoire chinois, par M Éd. Bror. 


Les compilations de ghographie chinoise que pos- 
sède da Bibliothèque royale ne présentent comme 
cartés que des esquisses approximatives et plus ou 
moins grossières des diverses provinces et districts. 
La topographie 8 que de la Chine n'arèté 
“table qu'an té عقن‎ par les opérations des mis- 
sionnaires, et toute recheréhe de géographie chinoise 
doit nécessairement être basée sur leurs cartes, seul 
cadre exact que nous possédions. Cependant les. ou- 
vrages chinois saut trés-u tuiles, à corisulter pour. des 
détails topographiques,-et ils, ont ainsi fourni à 
M. Klaproth Les matériaux de plusieurs de ses plus 
curieux mémoires. Je : roposé de conti: 
nur ce genre d'études, LEA à la Chine pro 
prement dite, en m ‘occupant. de ki rédaction 35 

17 6 
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Le aire He t des noms. anciens et 00 


| vu u pi 0 RE, 


‘ai dirigé mon atten 





Es le ا‎ des RE FA chaines de montagnes 


à l'intérieur de la Chine. Les missionnaires ne nous 
ont transmis aueun ‘document à cet évard, et on ne 


٠ peut employer qu'avec beaucoup de déliance les 


nombres donnés par les Chinois pour certaines mon- 

cé, | parce qu'ils sont ordinairement d'une عقنت‎ 
gération “manifesté, et ne sont fondés sur aucune 
opération régulière ; mais On peut au moins relever 
dans les textes celles, de ces montagnes qui sont 
couvertes dé 1 neiges perpétuelles et cette indication 


0 donne une limite inférieure de leur élévation. Avant 
“moi M: Klaprot 





oth s'est occupé de cette étude, et il 
a consigné sés principaux résultats dans ses belles 
cartes de l'Asie centrale, J'ai ajouté quelques faits à 
son travail, et j'ai examiné spécialement les docu- 
ments fournis par Les textes sur les principaux seuils 
où points de | partage traversés en diverses. parties de 
la Chine par des lignes de navigation ou par des 
routes de commerce. J'ai réuni ainsi quelques détails 
qui pourront peut-être offrir quelque intérêt aux per- 
sonnes qui s'occupent de géographie générale, 

M. Klaproth, dans son mémoire descriptif du grand 
canäl impérial, d'après les ouvrages chinoïs, expose 
la manière dont les eaux d'alimentation se trouvent 
divisées au point de partage ou seuil que ce canal 
franchit auprès dé They-ning, ville de هل‎ province 
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dé Chan-tong. Ce point de partage est très-bien dé 
terminé par les détails que M. Klaproth a reproduits 
et par son nom chinois de fen-choui, division des 
eaux. M. Klaproth ajoute que les Chinais, pour 
établir leur canal, ont mesuré exactement les pentes 
de chaque côté du seuil; qu'ils ont trouvé, du côté 
du fleuve Jaune, 126 tchang ou toises chinoises de 
10 pieds, jusqu'à Kou-teou (district de Peï-tcheou) ; 
et du côté de l'Eu-ho, g0 tchang jusqu'à Lin-tsing 
du Petchey; ce qui donnerait, en mesures euro- 
péennes, d'une part 355 mètres, et de l'autre 275, 
en portant le pied chinois à sa moindre valeur, 
0,306 mètre; or une télle élévation du point de 
partage au-dessus des extrémités du canal serait tout 
à fait extra air 0 جروا ميو عع‎ que ous 
d'aucun BE de France! ou d'Angleterre. 

M. Klaproth n'a. ARE toute qu'il a traduit. 
et comme les chiffres précédents sont contraires aux 

















récits des voyageurs 6 européens qui MERE RS TES 
impérial et représentent sa ligne comme 
tée. j'ai fait q s recherches à ect égard, Jai fi 


par trouver, dans l'ouvrage 
où Extraits de divers ouvrages (Fourménts; 35 5)l 4 
passage dont s'est servi M. Kläprothr, et j'atreconnu 
qu'il avait commis une. erreur en écrivant, ichanÿ 
au lieu de tehy, وم‎ dans le texte de Tédé. 
tion de la Bibki thèque rayale: Ainsi, d'après ee 
texte, la hauteur du point de partage est sim 1 ner 

de 116 “وما‎ ou pieds chinois ا‎ soil 35,50: mètres, ء'‎ 
en allant vers le flenve Jaunes et de! 598 2 soit 
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27,50 mètres, en allant vérs bin-tsing. Comme les 
nombres donnés par M. Kiaproth pourraient étre 
nroduitsidans des géographies générales, d'aprés 





‘sa. réputation méritée) enofait. de géographie asia- 


tique, je crois devoir. rapporter lu le texte méme 
du Khun-chou-pi-khao; il y est ditkiv. 1, pag. 75 : 
Lubarivière Wense rend dans le lac Nan-wang, 
et divise-éés eaux au temple.du Loung-wang (Set- 
5 eur dragon): Parcette division, quatre dixièmes 
“de-son volume d'eau coulent au midi, de manière 
wxréjoindre Pey; du pays de Siu: six diuèmes cou- 
lent au nord, de manière à rejoindre Lin-thsing. 
 Laterre a étérendiguie, baissée, élevée. Qn à dis- 
wposé des écluses (chu, qui sont tantôt ouvertes, 
utantôt fermées, pour retenir et ménager convena- 
wblement l'eau: Depuis la division des eaux ) point de 
«partage, fen-chout) jusqu'à Lin-thsing, la pente totale 
westdego tchy.On a fait dix-sept écluses, et les eaux se 
«rendent à da rencontre-du Tchang-ho. Au midi jus- 


. لازو‎ Kou-teou (districtde Pey-tchou), la pente totale 


vestde n16ctchy. On a fait vingt-et-une écluses, et les 
veaux se rendent dans le Hoang-ho et dans le Hoay. » 
5١ La faible hanteut dupoint de partage se peut vé- 
عمقت‎ par le nombre dés écluses qui est indiqué ici. 
Ces écluses étant formées de madriers superposés, 
.que l'on enlève: pour le passage des bateaux, elles 
effet ; en divisant go par 1 7,et 116 par à 1 On trouve 


. فموقطء عنس‎ écluse du canal a une hauteur moyenne 


de 5,38 pieds, au lieu du nombre Bbuleux de 53,3 


EU T UST .  JN 
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وق عور pieds que‏ 
En outre j'ai consulté une série d'observations ba-‏ 
rométriques faites, jour par jour, par M. Abel; l'un‏ 
des savants attachés à l'ambassade anglaise de Ba7,‏ 
Fad fn. pee NE À Les‏ ب ét rapportées‏ 
naviguait sur le grand canal jme résentent que des‏ 

faibles dansda hauteur du baromètre, 

ce qui: ساد‎ De ligne suivie par de canalsest 
très-peu aceidentée. lei, comme dans toute série 
faite en passant dans des: lieux de hauteur absolue 
peu différente, l'influence des “irconstances atmos- 
phériques est trop sensible pour donner lieu äun 
calcul rigoureux dé hauteur; et ainsi le jour où le 
baromètre Ses trouvé le plus bas n'est pas celui où 
M. Abel passait ا‎ temple du Loung-wang et 
par le point-de partage. Quoi qu'il emsoit, en pre- 













nant les pa» a ht 1 cloignés عل‎ la série faite 
LE M mé proprio à canal, le مويه مول‎ 





douter de اي‎ HT des no 
Khun-chou-pi-khad, en considérant l'imperfeeti 
extréme des procédés de nivellement que les Chinois 
emploient, procédés qui se lisent dans ie Souan-fa- 
tong-tsong (kiv. v, peët). Mais on peut les adop- 
ter en attendant mieux , et, d'apres Les considérations 


' Voyes la°table analysée qua j'ai donnée: de cet ouvrage pers 
dans le cahier de murs 1859. 
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10-00 سه‎ or mais عفنت‎ 
eote par la direction de la rivière Wei, qui 
cartes mêmes des Chinois, coulé.enisens contraire 
nd:bras de la rivière Wen, et rejoint la rivière 
Tunis hos ancienne-rivièré de Tsy; de sorte que 
les deux cours de ces deux rivières Wen et Wei 
sont disposés conformément aux principes de géo- 
métrié descriptive D D موا ا‎ 
par MM. Dupuis de Torcy et Brisson!, et vérifiés 
sur قعل‎ LP Era d'Europe NÉ Amérique. 
 Layrivière Wen se jette dans celle de Sse, qui re- 
joint de Sons Jaune à peu de distance de son 
ouchure actuelle, et.eclle. de Wei parait être 
aucie ne rivière de Thsou, du Yen:tchéoi, cha- 
pitre Yu-kong ‘du Chou-king. Telle est l'opinion 
dun htc chinois trèssavant qui a fait un com- 
mentaire spécial sur le chapitre Yu-kong, sous le titre 
de Ya-hong-tchi, et Ta accompagné de:cartes repré- 
entatives de: chaque province. Ea disposition de ces 
cours d'eaux me paraît expliquer assez bién-le pas- 
sage du chapitre Yu-kong, article du Yang-tcheou, 
où ilestdit que du Kiang on va, par la mér, dans le 
Hoai ;du ندملل‎ dans Le Sse, et du Sse dans le Hoang- 


PEsssisnr l'art de projeter les cum à point de partage. Jour 
le l'École palrtechnique, 14° cahier 
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ho, c'eést-k-dire dans Faneien bras initie ah 
jetait dans le golfe rer etat ais mr us 
ou moins pénible, InaÏs Sans ] سر‎ par terre, n 
pu exister autrefois par cette voie. Elle devait seu- 
lement être interrompue par les écheresses: « Ainsi, - 
١ dit l'auteur.du لق م1 قط لكآ‎ péage cité. 

“ dans les anciens teinps on voit des trätisports de 
blé ou vivres-du-pays dé Thsin dans celui dé Pain. 
« du pays de Yong dans celui de Kiang , du Kiangau 
« Hoai. ل مسي ب سو سات‎ ne se faisañent vs 
“d'une manière 1 ا د كوم انكو‎ 
remarque que, Sr On, As Thank. 
la PAPE sr ds سينا‎ Se sur 185 
shorder rer 
très-ncotillbataint rs نوي ابا بدت‎ “vaste hf ra 
Les cartes drives du 2-0 car qe l'on 


























Pre 0 ps s'éttdsés dti pets 
LS hounsklienkhangmoun, le canal fut d'a- 
bord établi جسم‎ mens قله دمن‎ pe 
de quarante et une notéés dans le Khun-houspi-khao. 
Puisque lepoint de partage du grand ‘eat tt 
très-pou élevé ; la grande plaine qui part des environs 
de Pékin s'étend sans interraption jnsqu'aux mon- 
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 ctnenet duftokisnt Elle 0 ré A Fonest par” les‏ 





ts | -khing-o: est placé comme 
tomes oil Crest de ce point que par- 
tente Wey-ho; le Fehang-ho, quise rendent au nord 
tles affluents du Hoai qui coulent verslesud. Entre 
. dencest le lit actuel du fleuve Jaune, les cours d'eau 
.urécédents en sont comme dérivés: par infiltration 
dans ce terrain d'aluvion. Le Weyvcoule même pa- 
abèlement à l'ancien lit survi par fleuve Jexine 
x’ Ja fin du x siècle. Ai سا‎ h - 









Dans le midi ها عل‎ Ghine لا‎ existe, rente Kouang- 
امسو‎ Canton) jusqu'au lac Se واد‎ et 





, ebje vais nn ot mn SEL NCTNONLS ti 
-vés ace sujet nee dos ta grande 
peine Fe: peau N'article de 


Lt 6‏ د جود ابد En rs FM‏ اك 
Louest: le Ta-kiang jusqu'à Ou-tcheou-fou où ce‏ 

fleuve reçoit le Rouey-kiang, rivière qui descend de 
LVovez un Voyage سل‎ P: Bouvet, Du Halde, tome 1". 


SA 7 89‏ مسنم ور 
seconde MN‏ € سي يه la ville mème de:‏ 









mération dsétibgtitionstninbost lep 
de: Kouey-its تيه ا بس‎ 
kiang : à 1 coute au-dessous du’cheflie Re 
“aussi Kouey-kiang. Ses-bords sont très-escs ظ‎ 
«sa vallée profonde: Quandles Han soumireut es 
 Nan-yue , l'histoire du des DORE Re 
«mée sortirent de Yan-ing (ancien! nom de Kouar 
«yang, ville située à d'ouest de Kouey-lin }. etdès- 
«cendirent le.Ly-chouy. -C'est-cctte même-rivière, 
Sur cette mème ler me, de l'autre côté des: monts 
Ling, la rivière qui coule au nord vers le lac Thoung- 
tse-hou s'appelle سين‎ E ا ا عع م‎ 
Siang-kiang. — حر‎ article du Si 0 
description du département de oey- hs: = Br 
yu-ki dit: « Getterivière est dans Re deFsuen 




















qe اج وي عرد عايب‎ : Emi : 
mème TS A 
“rl aerts -d ins ae 


Ron 1 ١ di" of sad Tran cel. bah 
Ou lit encore dans le: mème recueil عم اع ناعرو لدي‎ 
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se ripportent à desrtaraux de canalisation au- 
tr ‘dé pattage, et qui font partie de 
pti du département de Kouevy-lin. À l'ar- 
| ing-yen-chan, mont du souterrain de l'Esprit 
che, et dit : « Cemont est dans ع1‎ district de 
.م‎ Au-dessous de la montagne est un ca- 
rés 00 ouvert et on y a intro- 
« duit l'eau ; on peuty passer lés bateaux et y ramer. 1 
Ad'article: Ling-hu, canal de l'Esprit céleste, on lit : 
be mme rrondissement de Hing- . 
“ngäan; sa source est à la rivière Lys Thsin-chy- 
٠» Hoang-ty, voulant soumettre dés cing montagnes du 
«midi (Ou-ing}, ordonna à Sse-lo de creuser sur ce 
« point un canal pour fire passer les bateaux. Sous 
“les Han ce passage fut fréquenté et devint tête 
« de routé pour les envois decchevaux; de troupes et 
“ee vivres dans le midi. me 
: Sur la carie ne Kouang-$y. Les à à ouvrage de 
Duhalde, le Kouey-kiang 
et-à mes rivière du Nord par deux autres 
lignes qui franchissent déux seuils voisins de celui 
بت اه‎ L'une de ces lignes où cours 
d'ean-s'étend de Phing-lo, du Kouang-sy, à Tao. 
teheon, da Hou-kouang; l'autre part de Licou-tcheou, 
u Kouang-sy, passe près de Young-ning, ville dépen- 
lante de Koueylin, etaboutit à la rivière qui passe 
| T'sing, du Hou-kor ang. Une troisième ligne, par- 
ant de cette dernière rivière, réjoint éncore le 
Kouey-kiang au-dessous de Kouey-lin. 
Les recherches que ju laites dans le Kouang- 




























LS 91‏ لي 






mière de-ces بج وميك بجر كف‎ 15 CES 15 
la rivière de. Phing-lo est appelée Ky, torrent ent, 
pp À Tao-tcheou reçoit le même nom. Dans 
l'atlas. de Martini, carte du Hou-kouang, le Siao- 
chouy, rivière de Tao-tcheou prend. sa source au 
sud-est de Ning-youen; une autre rivière, dite Tsin. 
part aussi d'un point situé à l'onest de Kiang-hoc 
pour se jeter dans le Siao. Dans la carte du K ouai: 
sy, même atlas, “la rivière Phing-o-chouy,.au lieu 
de se joindre au Siao comme dans da carte de Du- 
halde, se termine au nord- dans des montagnes où 
elle prend sa source; une autre petite rivière part 
de ces mêmes montagnés pour sejeter au nord- ouesl 
dans la rivière paie Dre pages 
sont jointes: comm و‎ ang yu-ky né 
représentent même Dés »: 0 تامسر‎ 1 de Philo. 
La ligue de jonction ou de communicati 
sieste وعد سيرم ون موس‎ et celle qui 
se dirige par Y-ning sur Koueylin, ne sont pas men- 
tionnées dans, les textes, mais elles sont reproduites 
dans les cartes de l'Atlas Sinensis; et on peut mème 
dire que leur existence est confirmée par les cartes 
chinoises du Hou-kouang et du. Kouang-sy dans le 
Kouang-yu-ky : car les deux rivières du nord et du 
sud, sont assez prolongées sur chaque éarte pour 
qu'onen infère leur réunion. Le point de partage 
parait être sur la limite du Kouang-sy et du Hou- 
كد‎ au midi de Thoung- ao, ville: dont le nom 
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(hein de pue) indique un page fréquent 
plus sur ce point des monts Ling, une 

34 dont je viens de parlér'est bien notoire- 

hent'ouverte à la navigation. C'est celle qui passe 
par Kouey-in: et si on relitidans les textes la des- 
criphon des cours du Ly et du Siang, d'abord pa- 
rallèles, et sinfléchissant ensuite l'un au sud l'autre 
a nord, on y réconniit précisément la seconde dis- 
position topogra hique simmalée par MM. Dupuis de 
Torey et Brisson!, comme indiquant une dépression 
du seuil. On f peut même estimer approximativement 
lahauteur de ce seuil enr calculant, du côté du midi, 
la pente des deux rivières que parcourt la navigation 
jusqu'à la mer. La première, le Ta-kiang, est re- 
montée jusqu'a Ouicheou, à 160 lieues environ de 
larmer, et, d'après toutes les données sur la confi- 
gurätion plate de cette partie de la Chine. on'ne 
peut lui supposer plus de + + عل‎ millimètre pérmètre 
ou un 1 + mètre par diene : ee qui dénnérait 133 
mètres pour la hauteur de Ou-tcheou au-dessus dé 
la mer: De ذا‎ au point de partage dy a près de 50 
lieues, et si l'on suppose au Kouey-ou Ly-kiang une 
pente d'un millimètre par mètre. ou 4 mètres par 
lieue, ce qui estun maximum pour les rivières na- 
rigables sans écluses, le point de partage sera élevé 
dé 200 métres au-dessus de Ou-tcheou, ‘ou de 333 
mètres au-dessus de da mer, I me paraît trés-pro- 
bable que cette évaluation ne doit pas différer sen- 
siblement de La vérité. 





















لق 
Voyez leur méminire tité plus haut.‏ 
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La chaîne des monts Ling, qui sépare les pro- 
vinces méridionales de la Chine de celles du centre, 
est formée, comme mé l'a montré M. Elie de Béau- 
mont, d'une série de chaînes parallèlement dirigées 
du sud-ouest au mord-est et reliées entre elles par 
des contre-lorts assé courts. Sous cette forme elle 
s'étend des environis de Kouey-lin jusqu'aux frontières 
du Fo-kien, où elle se rattache à une grande arète 
dorsale qui se dirige exactement du sud-ouest au 
nord-est, et va finir auprès de Ning-po, du Tche- 
kiang. Dañs toute cette étendue. le seuil n'est fran- 
chi par aucun cours d'eau naturel on arüficiel ; 
seulement il devient très-étroit aux énvirons de Nan- 
ngan-fou, du Kiäng-sy, et de Nan-hiong-fou, du 
Kouang-tcheou, entre le Tchang-choui, qui rejoint 
la vallée du Kan-kiang, affluént du grand Kiahg au 
lac Po-yang, et le Tchingkiang ; qui aboutit à Canton 
sous le nom de Pe-kiang, fleuve du nord. La dispo- 
sition de ces deux cours d'eau; coulant en sens Op 
posés ; indiqué encore ici un seuil assez bas, et c'est 
en effet parce col, nommé Mey-ing, mont des 
Prumers, que passe la route ordinaire du commerce 





de Canton jusqu'au grand Kiang. Les march ianidises 


rémontent en bateau la rivière de Canton ou, Pe- 
Lang jusqu'à Nan-hiong, où elles sont déchargées 
et transportées, par des hommes et des chevaux, par- 
dessus li montagne. jusqu'à Nan-ngan; la-elles sont 
rembarquées ام ضوع مم عل‎ descendent le Kan- 


kiang jusqu'au lac Po-yang et au grand Kiang. Ce col 


fut un des-premicrs points occupés par les Chinois 
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lorsqu'ils conquirent les pays méridionaux, Le 
Konang-yu-ki dit dans la description du département 
de Nan-ngan-fou , kiv. كلتك‎ article Ta-yu-ling : u C'est 
«lune des cinq montagnes appelées Ling. Lorsque 
à Han-wou:ty soumit définitivement les Nan-yue, il 
fit établir sur ce point une colonie muliture et un 
«magasin. De là vient le nom de Ta-yu (grand gre- 
«nier ). Au commeéneément Ceux qui passaient par 
ee col avaient beaucoup de peine.— Plus tard on 
“ouvrit le passage ct on tulla le roc: on commença 
«hvpouvoir y passer avec des chariots et des che- 
vaux, = Au Sommet il y'a beaucoup de pruniers 
7 (mey |. — De dà vient le nom de Mey-ing. v 
Ce travail a été exfeuté sons les Thang, et l'on vait 
en effet , dans l'appendice sur lesésclaves au kiv.x du 
Wen-hian-thoung-khao, qu'à cette époque beaucoup 
d'esclaves de l'état où condamnés fürent employés 
\ ouvrir les passages des montagnes du midi. La 
istance totale entre Nan-hiong et Nan-ngan n'est que 
d'une huitsine de lieues; et l'interruption de la navi- 
gation pourrait donc être supprimée par un canal en 
partie souterrain : mais une telle entreprise serait 
trop hardie pour les Chinois. el 
| “Les voyageurs anglais ont estimé la hauteur du 
seuil franchi par la route à 3000 pieds anglais, en- 
viran مون‎ mètres. Je sie puis dire que cette estima- 
tion résulte d'une hauteur barométrique. La série 
d'Abel se terminé au lac Po-yang, et je ne crois 
pas qu'aucune autré série d'observations baromé- 








٠١ triqués ail été exécutée par les savants attachés aux 


| 
| 
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diverses ambassades عسي ددن‎ qui ont travérsé 
la Chine. 

Eu examinani les cartes du Kouañg:3y et de l'Yun- 
nan dans Dubalde, on voit la chaîne qui sépare les 
provinces centrales et méridionales de la Chine, se 
prolonger vers l'ouest avec des sinuosités assez con- 
‘sidérables. Elle se rétrécit fortement aux environs 
de Kouang-chun, ville du troisième ordre, par 26° 
de latitude et 104° de longitude orientale, où صمل‎ 
remarque deux cours d'eau, coulant d'abord Fun 
vers l'autre et s'infléchissant ensuite, l'un au nord, 
l'autre au sud. Plus loin l'arête redescend au sud 
devant le grand coude du Kio-cha-kiang, et présente 
un nouvel étranglement entre le lac de Yun-nan- 
fou, dont les eaux coulent vers le nord au Kin-cha- 
kiang, et de lie Min-hon, dont les حسف‎ se déversent 
au midi dans lé Pata-ho, rivière qui passe à Du- 
tcheou et se rend à Canton. Enfin, à l'est du grand 
lc de Taly-fou, les cartes de Duhalde marquent 
une ligne de jonction eutre le Kin-cha-kiang et le 
fleuve Ho-ty qui se rend en Cochinchine, Cette ligne 
passe par Yun-nan-hien, et porte le nom de Pao- 
kiang. Le Kouang-yu-ky ne dit rien à cet égard, Mais, 
dans 1١ grande géographie des Tsing, la carte du 
Yun-nan, moins défectueuse que celle des autres 
provinces, indique une jonction par Yun-nan-hien 
entre le Kin-cha-kiang et la rivière du Tong-king. 
Dans la description des montagnes et rivières du 
département de Ta-ly-fou, dé texte ne parle pas en 
termes. — de cette communication. —A l'article 
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duPao-kiang . il estidit que cette rivière prend sa 
source: au mont Pao-tsuëén, entre dans le lac Tsing- 
lounig, X'est de Yunnan-hien côtoie Tiesy-yng, et 
se jette dans ع1‎ Kin-cha-kiang. ب‎ Ün lac Tsing-hou 
est متسر‎ 1 AUSSI ag le texte, au sid- ouest de Yun- 
nan-hien, comme étant d'une profondeur incom- 
mensurable. بده‎ Un atire lac, nommé Ye-kien-hou 





_est- également cité comme étant proche de la ville 


de Yun-nan-hien. 11 est remarquable qu'aucun de ces 


- trois lacs ne se{rouve reproduit sur: da carte des 


issionnaires. L'un d'eux, celui de l'ouest, existe 
surla carte particulière du district de Tady-fou , dans 





' Jaïgrande géograplue des, Tsing:—On: pourrait pré- 


sumer- que les localités ont changé-par l'effet d'un 
de ces tremblements de terre:si fréquents et si dé- 

sustweux en Chine, et que la réunion des lacs a 
donné lieu à la نمطا مور‎ du Pao-kiang avec la rivière 


. de:Tong-kins- | 


‘Le Kouang-yu-ki et la grande géographie citent, 
dans la description de diverses provinces, des fen- 
chouy-ling oumonts-partages des eaux, el ces déno- 
minätions indiquent la séparation en ces points des 
affluents عل‎ diverses grandes rivières. ع‎ Ainsi, à 
l'éuest du Chen-sy, près de Ti-tao, une chaine dite 
fen-choui-ling sépare les affluents du fleuve: Jaune 
et ceux-de da grande avière Wei — Sur da عانسنا‎ 
يمرل ليه‎ Ho-Nän, une chaine de mème nom. divise 
les aflluents du fleuve Jaune et.ceux de la rivière 
Hoais— Sur la frontière méridionale du Kouang- 
sy! une grande, chaine:du même nom sépare les 


D TT 7 
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cours d'eau qui se rendent dins ts APT à 
de ceux qui rejoignent la grande- rivière Yu-kiang, 
coudant à l'est vers Outcheou-ou'et Canton.-— Sur 
la limite occidentale du Fo-kien, auprès de Tsong- 
ngan, la rivière Feng, aflluent du grand Kiang , ا‎ 
la rivière Youen, quisse rend à la mer orientale. 
sant séparées par un mant “fén-chouy-: Au ‘sommet 
se trouve: une inscription gravée sur un rois 
textes: ne ‘présentent, du reste, aucun détail parti- 
culier qui’ puisse او د سي‎ la hauteur” pe ces . 











montagnes. m' yep 
M. Klaproth Lacs sur les troisiéme et ve 
irtes de YAsie centrale 





irième PES عفر‎ sés belles 
ontag es neigées Sine-chan, lesquelles 
idiquées-sous عم‎ nom, par هل‎ grande 

ie chinoise ea Vtt Chen:sy, 
146 texte dit que ce 







L 


agnes sont perpét lement couvertes derncige, 
et. ne le nom de neigées. La limite 
des neiges perpétuelles vers cette latitude, s'arrétant 
à 1900 LP sé Apsiane Himite ir ëri C 
de وا و مدر شدي‎ nt das 
M تبترت‎ sr provinces. over -à 










-chan sant indiqué «+ ARE يو‎ 
tinucllément: ململ‎ neige-survleur sommet, et l'on 
peut donc ainsi estimer leur moindre hauteur: Voici, 


sur ce sujétintéressant, quelques faits qué j'ai ren- 


11. 
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ans mes recherches, et qui me paraissent 
devoir être in 3 au u travailide M. Klaproth. 
1 chaine dite Ta-pe-chan, grande montagne 
+, auprès de Mey-hien, département de Fong- 
tsian | indiquée, dans le texte 
‘du Kouang: u-ky, comme devant son nom à la neige 
qui la couvre toute l'anne, Elle forme un véritable 
prolongement, vers l'est de la grande chaine des 
Nan-chan, qui vient de l'Hind . Line fraction 
de cette grande chaîne est citée sous le. noni: de 
Sine-chan, prés de Hoeining, du Chen-sy, par 36° 
de latitude. Suivant le teste, pendant le printemps 
et l'été, la neige accumulée n'y fond pas. Dans le 
même département de Kong-tchang-fou, la chaine 
Ta-pe- -chan, près de Wen-hien, ‘conserve tou- 
jours (tchang. B. 2439) de-la neige pendant l'été. 
le département de. Pmg-leagng-fou, sur la 
chaine Loung-chan. près de Hos-tching, il y a beau 
Coup de neige accumulée pende PRE Ah et 
l'été. كم‎ 
Bien-plus au midi, سن‎ Dre pic neigé, 
est cité par le Kouang-yu-ky au nord de Fou-tcheou- 
fou, eapitale du Fo-kien, lat. 26° 2°. Le texte dit que 
pendant l'été il reste au sommet un amas de neige. 
La hauteur de la montagne, évaluée à 4o dy ou 
h lieues, est aussi exagérée que eelle de plusieurs 
autres montagnes chinoises. Ainsi un pic non neigé, 
près de Kouey-lin-lou est cité comme sélévant à 
une hauteur de plus de 50 جا‎ ou 5 licues, tandis que 
les plus hautes montagnes du globe, celles de l'Hi- 
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malaya, n'atteignent pas 1 deséss موا‎ 
ou 2 licues au-dessus dû niveau dé la mer. Peut-être 
le eee 26 53 الع و‎ la distance lon- 

l'on parco rten montaht an sommet. 
Het qil soib proie du caractère ممما‎ B. 13,656, 
élevé, ou bien il est dédüit du nombre d'heures de 
marche nécessaires pour Aramare le sommets "C'est 
ainsi qué les habitants ‘de Chamouny soutiennent 
que le Mont-Blanc a 18: es en haut, parce qu'il 
faut 18 heures pour attendre sa cime: Au surplus, 
comme Foutcheon est sur le bord dé كا‎ mor, on 
pourra facilement obtenir par les marins des renéei: 
enements sur la hauteur approx naltit Ar ل انع‎ 
يكين 1ه نسي‎ ALAN GE ts Pr :ايفن ام‎ di 
Le nom:de مساق‎ nets ii rime sem ir ni 
expliqué parlé texte, our s'applique 
| 4 Nyan on, se Perte em 
gne dite Pesitde an; , mon ليك‎ ete 24 So 






















| heou. جنا‎ du Chan-tong, it ا‎ 
vu-ky noté de monts neigés, Site-chont Célar dt 
Kholan est nommé sans explication; celui de Yen- 
tcheou offre un mito 4 son sommet, ce qui donne 
une limité dé sa hauteur. — Au midi de Han-tchong- 
fou, du Chén-sy, la chaîne de Han, Han-chan, 
raverse de fleuve de Han. parait fort élevée. Le 


#5 
بت 


100 JOURNAL ASIATIQUE. 

texte dit que le sommet à beaucoup de neige au 
| 1 ent el en bte ١ ااا‎ 0 
_e-terminerai ce petit mémoire en rappelant un 
fait noté par Martini dans son Atlas Sinensis, et qui 
montre le peu d'inclinaison de la plaine centrale 
chinoise. Martini dit que les marées des pleines et 
nouvelles lunes se font sentir sur le Kigng jusqu'à 
Kieou-kiang, au-dessus du lac Po-yang, et.que l'on 
prend devant cètte ville beaucoup de poissons de 
mer: Or Kicou-kiang est environ à 140 lieues de 
ln mer, et la hauteur des hautes marées dans le 
golfe du Petchely ést estimée à 40 pieds par les 
voyageurs anglais (Voyage de Barrow). En adoptant 
un chiffre supérieur, 14 ou 15 pieds, pour la hau- 
teurdes fortes marées dans la mer comprise entre 


ja Chine et la Corée, la pente du Kiang, dans la 
partie inférieure de son cours, serait environ de 
1 pied par 10 lieues ou dé 3 cen amèt es par heue. 
Elle est done comme insensible. Dans le golfe du 
Pe-tche-ly, le flot dépasse Tien-tsing, et remonte, 
suivant Barrow, jusqu'à trente lieues dans les terres. 
La pente dn Pei-ho doit donc'être à peu près celle 
de la Seine, du Havre à Rouen. La pente du fleuve 
Jaune doit être plus considérable d'après ‘a rapi- 
dité de son cours. | LE 


A 
1 1 
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OCT EC ET L 3 ve نه‎ 


| LE MIVRE+ 5 
DU COURANT ÉTENDU, 


Traitant de tout عن‎ qui a rapport à l'heureux Nil, traduit de 
l'arabe en français par M. l'abbé Bancès, némbre de la 
Société asiatique de Paris, عاة‎ Lei 


"SECTION 1°. AE 


Du temps pendant lequel le Nil opère sa crue et son décroissement ; 
des diverses opinions des savants sur la cause matérielle de cette 
crue et du débordement dont elle eat suivie: de ce que devient- 
nent les eaux du fleuve après leur retraite. art | لك‎ 


I. Le temps que le Nil met à croitre età décroitre 
est constamment de trois mois huit jours; ces mois 
sont Abyb, Mesri et Taut; les huit jours de surplus 
apparliennent au mois de Babih*. Massoudi, dans 


Voiron premier extrait de ce livre dans le Journal asiatique. 
ur série, tome 111 , cahier de février 1897. 
des Égyptiens. Voici les noms de ces mois et leurs rapports avec les 
mois romains , depuis que l'année des Coptes où Égyptiens est de- 
venue De +. | | 
Toth on Toyth de 30 jours. commence de وق‎ où 30 d'août 
Paophi où Phaophi, id...44e.te... 28 ou ود‎ deseptembee; 
Athôr. ou dthyr, ...ع بمو عع .م ملق‎ 28 où 29 d'octobre: 
Rhok #5 ours 55 Li... جع‎ ou قو‎ de novembre 
Fôby ou Phi il 24 sceau seu 37 où +5 de décembre ; 
ينعا‎ ass au au مهايا وج وا‎ 308 OUL 47 de janvier; 
ند _ ل ليا رطا ةممشساط‎ une es us 25 00:36 ااانا هلو‎ 
Pharmehi, id. : 1... 27 dotée nas 1" 








ne FRE Mois de Baounih:‏ ا ا" 
qu'il continue à croîte durant ceux d'Abib et de‏ 
Mesri, etque eela dure encore tout le mois de Taut.‏ 





Son observation a été citée par Chehab-ben-Amad, 
dans Ja partie de son ouvrage que nous avons déja 
mention ée dans la première section de cette his. 





LR aude لوس‎ UND Ge 
s'opérent point brusquement, mais peu à peu, et 
d'une manière tout à fait régulière; le témoignage 
de Massoudi Bi-dessus est clair et précis : « [1 n'est 
71 pis, dit-il, sur la terre, de fleuve qui, comme le 
« Nil, croisse et décroisse avec uné constante régu- 
“rité. » L'on pourrait done , avec raison , comparer 


ai 

 Paschons où Pukhon , hs مممعصصمة‎ Le 26 d'avril; 
Paeni ou Payni, Mr mine © 10 an LÉ 
Bron Epph. 7 015 de 1 


dé juillet.‏ 25 الا اا ا ل ل را 

io cinq j jours. —14,26, 26, 27,28 d'août pour 
les années communes, et pour les années qui précèdent.la bisses- 
tile, 6 jours, i. ع‎ 24, 35,,96,s7, 28; 39 d'août. 

à Les Arabes, devenus maitres de l'Égypte, jugérent convenable 
d'adopter le calendrier de ce pars pour régler Les travaux de l'agri- 
culture; عم‎ calendrier état d'autant plus commodé pour cel objet, 
qu - faisait toujours répondre les MÊMES كتمسر‎ AUX ف مغدم‎ saisons, 
au lieu que dans le calendrier muselman l'année وبع مسرم‎ tantôt 
dans une saison, tanibt dans une autre, 

Eu passant dans la langue arabe, lés notns desmois égyptiens ont 
عدن نطاب‎ altération asses sensible: 1 est néanmoins lauile de Les 
recoguuitre dans Le tubleau que nous venons d'en donner. 

VoHrésulte de ces observations que Le Nil commence à eroitre 
vars le volétiée d'été ot qu'au 3 où 6 d'octobre, 1l est entérement 
rentré dans sun Hit 
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périodique عم ملحرموه عله‎ fleuret 

nouveau croissant, ne din جص‎ c'est 

جوع اموا reg‏ سج وو is wire‏ د سروه 
suivants :‏ 


Quelle merveille se manifeste dans l'étar du “Heuve qui 
féconde la terre de Misraïm! En avez-vous jamais entendu 
raconter de pareille ? Rival de l'astre de la nuit, d varie le 
mouvement de ses hienfaisantes ondes ; comme lui, il a son 
croissant, comme lui, il éprouve un déclin. 


Un autre poëte, M bone NO a انل‎ 
aussi en parlant du Nil: 


Oui, ce Rleuve a reçu ما‎ raison et le discernement en par 
lage: si vous en demandez des preuves, il vous en donnera 
d'éclatantes: ne vient-il pas visiter les morlels quand il les 
sent dans le besoin, el ne se retire-t-il pas du milieu d'eux 
quand leurs champs enrichis et MERS peuvent se passer 
+ sa présence ? 7 


JL عد د مد ب‎ à bauelle le Nil parvient à sou plus 
haut degré d'accroissement arrive toujours. au mois 
de Mesri. 

Les Égyptiens sont- pleinement convaincus que, 
lorsque le 12‘ dudit mois les eaux atteignent douze” 
coudées et douxe doigts de la dousième coudée du 
Mékias, la crue du fleuve est complète; lors. done 
que cela arrive, on l'annonce solennellement au 
peuple et l'on fait partout des réjouissances!. À par- 





' Suivant l'ingénieur Le Père, qui a ésanine lun le Mékias 
de Raoudah dont il s'agit ici, et qui l'a mesuré près avoir fait opéret 





e qu'elles اوش‎ er rs certain secs 
يمسم‎ ne tardent pas à remonteg et cela con- 
tinue jusqu'au 8 du mois dé Babih, époque où elles 
commencent à diminuer, mais d'une manière presque 
insensible et graduelle. Durant le-reste de ce mois, 
les terres achèvent de s'abreuver; mais dans le mois 
suivant, qui esteelui de Hathôr, le laboureur se hâte 
de préparer son champ. et il:y dépose ln précieuse 


le euremeut du puits dans lequel il se trouve, cette colonne a une 
hauteur de 16 coudées, dont ما‎ valeur moyenne est de 0,540 mill. 
]1 ه‎ remarqué que, hors le temps قل‎ Lu crue, nie فط‎ descend j ja- 
mais au-dessous هل مل‎ 3° coudée, et que, pour ati run 

de l'abondance, il doit mouter de ذه‎ doigts A mr de la 16° 
coudée ; il s'ensuit qu'une bonne crue est عل‎ 13 coudées 3/4 où de 
3د‎ pieds. 

Les atteurs arabes ne purussent pas و الع‎ de ot 1e 
hautèur de cette colonne; survant Abel ur Rachid él-Bakouyé, célèbre 
géographe, cette hauteur eat de 14 coudées: chaque éoudée est di. 
مج‎ 24 doigts et chaque doigt en G ligries. Cet auteur veut sans 

doute pürler de l'échelle fictive dont Les erieurs publics se servent au 
AR SR RU REA STE cette échelle a elfactive- 
. ment 2h coudées de 0,361 chacune, et par conséquent moindre que 
les autres qui, d'aprés Le Père, sont de o.5do, et suivant M. J- 
mard, de 0,539. {Voyez Exposition du systéme métrique dés anciens 
Égyptiens . chaux, pag 24) 

£iu-eddin de’ Rosetie, auteur compilé pur Alimed, fils de Mo- 
hammed al-Menoufi, nous apprend que ls colonne da: Mékiss est 
seulement haute de ود‎ coudées, el que ces coudées se divisent en 
+8 doigts jusqu'à Deus", el en 24 jusqu'à la ."ود‎ Akhoduy, cité 
par Kalkuseuii, nous assure ما‎ mème chose (Voyez le tom, IT du 
Vovage de Shaw, pag. 154.) «De nos jours, dit M. Jomard (Inca 
«précilalo), les dernières coudées de la colonne nilamétrique, qui 
cservent mu crées, se disent aussi en 2hparties: mais elles sont 
smoigdres que celles qui étaient و عرساب علطا لوه‎ ٠ 
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semence qui doit plus tard remplir AE 
semailles durent-encore tout le mois de Koyhak ; 
passé ce mois on ne sème plus nulle part, excepté 
dans le Fayyoum où on sème alors le المسوةه‎ les 
RENE الوح‎ 


IL. Les sentiments des auteurs ste ا‎ lu 
crue-du Niletsur l'origine .des eaux qui alimentent 
celte crue ne sont pas les mêmes; lon en-compte 
plusieurs + le premier que nous: transerivens ici & été 
adopté par Ibn al-Hekm dansson histoire ; il estappuyé 
sur la réponse suivante qui le fera connaître, et que 
Bt un jour Caab al-Ahibar à Moawiah, qui نط‎ avait 
demandé s'il n'était nulle part fait mention du Nil 
dans le livre de Dieu: « J'en atteste, dit Caab, le 
à bras tout-puissant qui sépara jadis les flots de la mer 
١ Rouge devant la verge de Moyse: il est parlé de ce 
٠» fleuve dans le livre sacré et j'y trouve que, chaque 
“année,e Dieu béni et-très-haut se montre à lui 
‘deux fois, lime, à l'époque de son débordement, 
à pour lui dire: Nil, franchis tes digues; c'est le 
x Puissant; c'est Le Glorieux qui te le commande: 
«ordre auquelde fleuve se soumet aussitôt en gros- 
« sissant le volume de ses ondes, suivant la mésure 
“qui lui a été préserite; et l'autre, مسمس‎ le moment 
« du décroissement-du fleuve étant arrivé, il vient 
“lui faire entendre ces paroles : Voici EE du 






Le mot dut, que je traduis par féves, me se tram 33 
dlicbonuaire nvec مع‎ sens: c'est peut-être une nuie du copiste) qu 


oran نل‎ écriregh sl ٠ fèves 52599 
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RE enr 
5“ ras dans tes anciennes bites, fier d'avoir 





Era intitulé: les Voies de la pensée, a dit: « De 
“tous les fleuves du globe terrestre, ع1‎ Nil seul s'enfle 
موسو‎ dans عل‎ même temps que les autres 
baissent et décroissent. Parmi les auteurs qui ont 
pas des singularités de ce fleuve, quelques-uns 
‘ont avancé qu'il est redevable de sa crue périodique 

«aux autres fleuves qui viennent régulièrement 
vtoutes les années le grossir de leurs eaux, par 
l'ordre de l'Éternel (puisset-il en cela manifester 
dans tous 165 نم‎ sa force et sa puissance infi- 
“mes!}. Ils citent à l'appui de leur assértion des 
\ paroles consacrées par la tradition, et qui montrent 
que telle était l'opinion d'Amrou, fils d'al-Ass. En 
“effet, disentls, dans la lettre dans liquelle. ee gé- 
“néral rend compte à Omar, fils de Khattah (que 
‘Dieu soit satisfait de ces deux grands hommes!), 





u de Fétat dans lequel il avait trouvé l'Égypte, il lui 


“écrite parlant du Ni: Ce fleuve grossit ou baisse 
“h des époques déterminées par هل‎ marche du soleil 
vet-de la lune, et il y a un temps de l'année où les 
“sources اع‎ les fontaines de ها‎ terre viennent lui 
“prèter le secours de leurs eaux; c'est une. tâche 
« qu'elles sont forcées de remplir; c'estun tribut que 
x le Gréateur leur a imposé et dont elles. ne sauraient 
u # ‘affranchir. د‎ : 


Kortoubi daus son commentaire, etfbn-al-Hekm 


9e |‏ ايا 





opinion, le témoignage du 
Ass, rapportent quil à dits w Le Nil d'Égypte est le 
“souverain de tous des fleuves du monde; son 
«empire est tiniversel: depuis les régions les plus 
“orientales jusqu'aux extrémités de l'occident, il 
«compte des sujets-qui sont contraints de reconnai- 
“tre ses lois. Lors donc que le Très-Haut veut ré- 
“ pandre sur les terres arides les eaux fécondantes 
« du Nil 11 commande à tous les fleuves du mondé 
a d'aller le grossir et de joindre leurs forces aux 
usiennes et il lui amène les caux de toutes les 
«sources; anais dès que le-Nil a atteint lexhansse- 
“ment marqué par les décrets éternels, ces mêmes 
« fleuves reçoivent l'ordre de leur Créateur, béni 
« soit-il! de retourner dans les lieux qui leur donnent 
ه‎ naissANCE., n 

Cettetraditian 52 ARR HET mêmes 
termes dans le commentare"de Mahdawiyi, et c'est 
de là que l'autéur du Saccardan, qui la mentionne 
aussi, l'a tirée mot à mot. Dans ses Prairies dorées 
Massoudi a dit : Au rapport des Arabes, lorsque de 
«Nil vient à grossir, des fleuves, les fontaines ct les 
“sources baissent; -et lorsqu'il baisse et qu'il rentre 

«“ dans son dit, tous les autres courants d'eau gros- 

“sissent, Ce phénomène indique que le Nil doit sa 
« ere à l'abaissement des autres fleuves et son abais- 
“sement à leur crue. n 

Une observation grammaticale que je ne dois pas 
عم لاعس‎ ici, c'est sq le mot نماو‎ (abaissement } est 
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formé des lettres ghaïn :yé etidhad; le verbe qui en 
fait au-prétérit ghôda, à l'aoriste yéghidon et 
xinfinitif ghaïdan: il signifie, én parlant de l'eau, 
baïsser, s'enfoncer dans la terre: la septième forme 
inghäda a la même signification; la voix objective 
de هل‎ première forme est ghida: voilà ce que les 
grammairiens nous apprennent sur ce mot, | 

Si nous en croyons Ibn-Amad , dans la partie de 
son ouvrage que nous-avons déjà citée dans la pre- 
miére section de ce chapitre: Al-Kendi “rapporte 
comme tradition que de Nil n'a rien qui le distingue 
des autres fleuves et rivières, mais que, lorsqu'il 
commence à senfler, tous les autres baissent pour 
aller le grossir. 

Troisième sentiment. Suivant-AlHendi. la crue 
du Nil est formée par les eaux de pluie + « Ce qui 
“le prouve, ditil, c'est qu'à l'époque de cette crue 
“les ondées ne cessent presque pas; les pluies sont 
utrésabondantes et l'atmosphère ex constamment 
“chargée de nuages!» 

Dans la vie de Schalëi (que Dieu soit satistoit 
dé lit de ceux qui adoptent ses opinions!} par 
Abou'l-Kassem Mbd-al-Mobhein Tbn-Othman Tbn- 
Ghâänem ps ce KG A 0 PE en 
ces termes: 

+ à Voiët, عع للك‎ qui à té avancé par l'imam Scha- 
\ ft ouplutôt par Rebiä: l'on trouve-sur les bords 





E Cet auteur veut sins doute parer des celte مداه‎ qu bem 
bent en Abyssinie ; caril عس‎ pouvait pas ighorer que de son temps il 
pleuvait rapement en Égypte. 


ROUE en 5. RSS LL 


1 


- 
2 
S 
E 
Be . 





FÉVRIER 1840. 

TES‏ يا 'رآلاء CE leuved vient du pays de Hendi. | LE ARE‏ لا 
La manière dubitative. donnons Abow'l:‏ 
ع 0 ذ Kassem dans ce passage‏ 








Au 


١ L'erréor de cel ET est peut-être fondée sur مع‎ que | les 
anciens donnaient le nom d'Inde à toute la partie سي‎ de 


l'Afrique. Vie a اسار‎ Nils, Title ع‎ 
«Eu wi pire rie ا‎ arénds "| L bb 
«Et معو أ‎ runs seplem discurrit in deu 3 bib 
« Usqué coloratis wnnis deverhs ab nds. > 


"1 nds lé 2 , | Gén DV, vees دود‎ et autre. 1 ua À 
Le savant ب‎ de la Rue, Le ane DlEl it اوتا‎ Les 
se moque d'un certain auteur {Nicolas Abram) qui, faisant veuirle 
Nil des Indes, ‘où À coulé d'u s lui sous le nomde Ganges, lui 
nn ms des canaux sonterrains que personne 
n'a jamah ع عي‎ mr tentent 
à Nicolas Abrar SRE Alanie id 

qui 


c'est qu'il 














: ا‎ 3 ainsi qu'aux 
an PNA با‎ ms Ve 0 
«le bord de l'Acesinès qui se décharge dans l'Lndus, ik s'imagina 
qu'il avait trouvé Îes sobrces dis Ml. I supposait que | fleuve. 
« prenant sa source dans les Indes, iraversuit des déserts immense 
y re audios cd an ré عدا كفا عدوا جرح‎ NES ON l'E. 
«thiopie et de l'Égypte, il recevait celui de Nil ou, selon Homère, 
«d'Ægyptus, et. se jetait dans la Méditerranée.» { Vôyes Arrien. 
Histoire des expéditiéns d'Alexandre, traduction de PaChaussrd , 
.ذا‎ VI, ch. r, pu sis et 233.) 








er, repousse les - 


HO JOURNAL creer ناك‎ 
54 ع‎ du Ni مودو مودت‎ 5-7 #6 à mais 
c'est le vent du nord qui, soufllant avec continuité 
et violence, est la cause véritable de leur déborde- 
ment : « Lorsque l'aquilon, disent-ils, soufflé avec 
“eaux du fleuve dans leur cours, etles fait déborder 
“dans lesterres; an contraire, lorsque d'est Le vent 
«du midi qui règne, la mer devient calme et tran- 
«quille, et les caux du Nil, quelle avait refoulées, 
«ne rencontrant plus d'obstacle. repreanent leur 
“cours ordinaire ؛!‎ | 
is ed) ps خسف‎ done la fausseté est 
ie et qui mérite d'être rejeté; il contredit 











pere formelle les-parales du docteur Caab 
w. 1111011 ; fils: “d'al-Ass, "EE d'autres 





dont nous avons “déj invoqué ét nous er 
encore le témoignage lorsque nous Exp 0 
opinions qu'il nous. reste À mentionner. Aux reste 
il peut se faire que ce sentiment soit propre à quel- 
ques Grecs, et que le plus grand nombre de leurs 
savants admettent aussi les. diverses opinions que 

nons dé-citer , et celles que nous exposer 
plus bas, sur la tianière ont sopèrent la crue et 
عن‎ des eaux du كلمن اع ملزلة‎ soient. là- 








1 se dont; qui recocmait pour auteur le-célébre Thalès de 
Milet, né vaut guère mieux que les deux ين زومر‎ cités par notre 


compilutour. 
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dessus partagés d'avis comme nos auteurs. Quoiqu'il 
en soit, l'opinion précitée ne saurait être admise par 
les cap مووي‎ his res pue 


j'ie يد‎ 








Cinquième وه ات‎ 3 no en. croyons les 
Coptes, la crpdu:Nibest produite parles soneet 
situées sur les bords de ce Îeuve, et que peuvent 
reconnaitre les voyageurs qui le remontent jusqu'aux 
endroits les plus reculés !.. pos 

Sixième sentiment. L'en a assigné pour cause à 
cette même crue la fonte des : néiges, qui a lieu à 
l'époque des chaleurs de l'été; la crue est plus ou 
moins forte suivant da quantité de neige qui fond : 
un fait qu'apporte en sa faveur l'auteur de ce sen- 
iment,..c'est que, lorsque les «chaleurs sont plus 
lortes, la.crué «est aussi plus abondante : «Or, dit- 
«il,-cela ne saurait être occasionné que par Fabtion 
«du soleil sp ie, neiges. qu'il fond لد بد‎ 


١ Ce sentiment ne parait jet سعد‎ seen de Copé le an 
égyptien qui ‘entretient uyéc Socrate dans le Timée de Pla: 
marque que فعا‎ ibétidations du Nil ne soul tartes Parle plots 
comme autrefois le délige de Dencalion, munis par Îles est qui 
sortent du sein de la terre, ol.que c'est à cela que l'on doit attebmer 
ذا‎ conservation des ancisns monuménts en Egypte. Voyez le stexte 
dans Ârarre 112 وموك‎ «74. ) Hasilru. pad Heareun Petri. 1556.) 
Tipaos, pag. اا‎ 

* Anaxgore a été le premier qui ait cru que le débordement du 
Nit était cansé par la fonte des neiges (Voyei Diédore de Sicile, 


١ XXXVIIL ) Euripide, disciple عع عل‎ philosophe, pass celte 
opinion dans sa La 0 d'Archélañs : 


سسسب يريت سسب dl ü‏ 
علة de yaiss‏ «مجمي 23و #تقسدة Nefou‏ 
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à pu : ue: nous. LR Lil je Va 
ec « cux auteurs: 1] الدع ته‎ donnée avec tant dé 
fiance. Is ont sans doute voulwdire que la fonte 
dés à iges SRE 8 1 fortes chaleurs de 
tésct q 1e jusqu'au moment de la crue, 
éricle de cette crue; que celle:ci 
كسام ط نام‎ abondante suivant la quantité de 
neiges qui ont sl fondu, et, qu'à l'époque où elle 
doituavoir lieues eaux provenant de cette fonte 
éodent. dans le Nil, suivant le-volume qué le 
rès-Hau a séglé dans ses Idesseinsimmuables, et 
uons comme il semble le faire entendre, que la 
fante des neiges s'opère durant dv crué:même du 
fleuve,et que cette crue est plus ou moins abon- 
dante, suivant le degré d'action que le soleil exerce 
suvdes neiges, à cette époque. Deux. faits :m'auto- 
risent à penser de: la sorte; le-preinier est que la 
crue est peu sensible et quelquefois nulle, à l'é 
poque! de l'année-où les jours sont très-chauds, le 
sécond, qué le temps de Ja plus haute crue con- 
corde avec celui des nouvelles dattes, vespa où 1 les 
grandes chaleurs sont passées. 
17 ‘Peutêtre ces deux auteurs ont-ils fondé tas sen- 












nm lbchantnte dns ريا ميو مد‎ 
CAPE > ملق راق‎ 04 bin 4 وعد‎ ji; | 


» hair يساملا‎ dusne Malou mer اعوفلاة‎ 
Danaûs , père de cinquante filles, abanloaa l'ecllente rau ملك‎ Ki qui, 


_malint de de noire Mlésie: s'enile عسريهما‎ An nége vient à fondre aus 
le char rapide لجل دل‎ qui traverse l'éther. 
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timent sur celui d'Abou Aly ibu-Sina dont nous ci- 
terans le témoignage ‘dans la section suivante, en 
traitant des singularités surprenantes du Ni, quoi 
qu'il en soit, ce que nous venons de dire prouve 
suffisamment qu'il n'est pas admissible. 

Septième sentiment, Abou Mohammed abd-Allah, 
fils d'Ahmed al-Osswani, dit dans son Histoire de 
la Nubie : « À partir de là, c'estä-dire du pays d'Ol- 
«“wah, le Nil se divise en sept branches, et il vient 
« du côté de l'est un fleuve dont les eaux sont trou 
«bles. Durant l'été 11 baisse tellement qu'il finit par 
“être à sec, et que son lit n'offre plus de courant: 
» mais lorsque le soleil entre dans le signe du bélier, 
“et que l'époque de la ‘crue du Nil approche, des 
“sources jailissent du lit du fleuve; les gouffres 
“qu'il renferme, se remplissent; les eaux des pluies 
“et celles des divers courants qui arrosent [es con- 
“trées voisines viennent le grossir, él telle est l'ori- 
“gine de la crue du Ni, L'on dit aussi que, dans le 
» fleuve dont nous parlons, il y a une source امسا‎ 
“dinaire qui vient d'une montagne L 





١ On voit par ce qui suit qu'Abou Mohamed al-Oswani a consigné 
dans son histoire ln véritable cause du débordement du Nil, Parmi: 
les RS مامه‎ am en avoir en le premier connaissance; از‎ dit 
Cu parlant du Nil : : 

5234285 يموع ا امار d'eis‏ للق 
بفقة Odlyas, mers‏ 
Bursus sd Ægypü colo delapea fuenta.‏ 
Selan Apollonins (Lexicon Hemerienm, edeute Villoison, iu- 0‏ 


verbo déseréuse), le mot himeréoe signifie grossi par les me Après 
IE, 


* | 
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Cet auteur se trompe quand il prétend que son 
opinion اك‎ généralement ailmise par les savants: 
pour le montrer, il sufhirait de citer les noms de 
SRE qui ont embrassé le second ou le cinquième 
sentiment : j'ignore comment il a PU avanéer une 
assertion si évidemment fausse. 

Le même historien ajoute : «Ce que l'on doit 
«mettre au nombre des phénomènes remarquables 
« que le Nil عزن‎ à nos méditations, c'est que la crue 
«deicé fleuve a leu aussi dans les divers affluents qui 
uYalimentent; qu'elle arrive simultanément dans les 
“hieux et les contrées qu'il arrose, comme le Caire, 
wles provinces voisines de cette ville, le Saïd, le 
«territoire d'Osswan , la Nubie, Olwah et les autres 
« régions qui sétendent au delà, vers le sud; qu'elle 
“va toujours en montant d'une manière très-sen- 





“usible, à partir de la fête de la Croix jusqu'au 17 


«du mois de Taut, et qu'à dater de cette époque, 


Agatharcèdes de Gnide et ploseurs autres philosophes, Strabon di 
formellement que la crue du Nil est. causée par les phines abondantes 
qui tombent dans l'Éthiopie durant té. Voici ses puroles : OÙ طم‎ 
Er امتديزمة‎ aToyaouÿ + sé, oi d'Gorenor حو مجو ارصع د أجدجثه‎ 
وبق‎ ahulopéenr, mal pure de rois ényérous dpsci- فق «سستسعده‎ 
ve وغوه , سمح تيرك‎ ser Gor Tir rAnupuplda, 

« Cu fait dont les auciens avaient À peine 0886 canjecturer l'exis- 
cience, mais qui jouit aujourd'hui d'une pleine certitude, atténdu 
«qu'il a été constaté pur Le récit des voyageurs, c'est que la crue du 
« Nil à lieu à une époque de l'été où les pluies sont très-fories dans 
“la haute Éthiopie, surtout dans les montagnes situées max extré. 
«mités de cette régron, et que linondatièn ne commence à dispa- 
craître dans l'Egypte, que lorsque les pluies ont fini duns ces contrées 
sfoiniaines.s | 


La 


| 
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“les eaux baissent dans toute l'étendue du fleuve. 
“de la même manière qu'elles étaient montées, 
«cest-ä-dire simultanément, Louanges infinies soient 
‘Cause mystérieuse dé ce phénomène | » 

Ge témoignage est encore contraire à ce que:la 
plupart des auteurs que j'ai consultés nous ap- 
Prenent; car, suivant eux, il arrive quelquefois 
que l'exhaussement des eaux a lieu 4 Osswan, 
tandis qu'il est nul à Kous, où il ne paraît que plus 
tard. 

« Quant aux causes auxquelles est due l'abondante 
“ou l'insuffisance des crues, continue l'auteur que 
«nous citons, les peuples du sud savent que, lorsque 
“chez eux les pluies sont fréquentes et non inter- 
“rompues, les terres de l'Égypte seront suflisam- 
“ment abreuvées, mais que l'on doit s'y attendre à 
‘une année de sécheresse, si ces mêmes pluies 
“Ylennent à manquer dans leurs contrées méridio- 
4 nales, د‎ 

Schehab ممص خخصط‎ , dans la partie de son مت انان‎ 
qui a été mentionnée dans notre première section, 
dit : » Une personne qui a séjourné dans le Habeseh, 
“ma appris ce qui suit : À l'époque de la crue 
«du Nil, le ciel ne cesse d'être nuageux, et la pluie 
“ne discontinue ni jour, نص‎ ouit, vers les endroits 
“voisins des sources du fleuve: il ÿ à pourtant des 
“années où ces pluies sont très-abondantes, tandis 
“que dans d'autres eiles manquent presque totalr- 
“nent : aussi les habitants de ces contrées savent 

8, 
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ails d'avance si en Égypte l'inondation sera forte ou 
«trop faibles | 
L'auteur que je compile dit, dans la seconde 
tie de son ouvrage : à Voulez-vous connaitre le 
« Ni, c'est-à-dire quel sera T'état de sa crue dans une 
sannée quelconque? ayez soin, quand le soleil en- 
dtrera dans le bélier, de faire sur la lune des obser- 
évations suivantes : Si 6 satellite parcourt alors le 
à bélier ou le lion, ou le sagittaire, vous 70011565 0105 
“attendre à un débordement insuffisant et presque 
nul, attendu que l'influence de ces signes est 15066 
“La crue sera Moyenne si la lnne passe par le 
taureau, ou par la vierge, Où par le capricorne, 
wear ces signes exercent une influence terrestre; si 
ucest le cancer, ou le scorpion, ou les poissons, qui 
“sont visités par l'astre de la nuit, un débordement 
٠ effroyable vous est annoncé, et vous devez craindre 
wpour le pays qu'il ne soit entièrement submergé 
« par la quantité d'éau que le fleuve y apportera, 
fparce que ces signes Ont une influence aqueuse ; 
x Si la lune décrit les gémeaux ou la balance, ou le 
« VErSEAU, SlNES dont l'influence est aérienne, la 
“ere la plus heureuse vous est promise. s'Tels sont 
les termes de cet auteur. 

Remarquez que, si jé cite ici son sentiment sur la 
عون‎ du Nil, ce n'est pas que je l'aie lu dans la partie 
de son ouvrage que je compile actuellement, mais 
hien dans une autre que j'ai déjà abrégée. Du reste, 
j'ignore sur quelle autorité il le fonde; l'on doit re- 
garder ici les paroles de cet auteur comme l'une de 
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ces mille assertions que l'on met en avant pour Ex- 
pliquer, d'une manière quelconque, des mystères 
dont Dieu seul possède la clef. La religion, d'ail- 
leurs, n'autorise nulle part ces calculs astrologiques 
opérés dans l'intention de connaître da crue future 
du Nil, et les faits sont venus maintes fois démentir 
ce que notre auteur a bien voulu nous donner 
comme une règle infaillible; entre autres nous ci- 
terons le suivant qui est très-authentique : dans la 
906* année de l'hégire, le soleil entra dans le signe 
du bélier le 11 du mois de Schaaban; la lune dé- 
crivait alors le sagittaire, l'un des trois signes dont 
l'influence, à ce que prétend notre auteur, est lente ; 
or, à la fin du mois de Taut, la crue était montée, 
cette année-là, à vingt coudées et un doigt. Toute- 
fois, quand elle eut atteint dix-neuf coudéeset quinze 
doigts, elle baissa de huit doigts. puis elle monta 
d'autant, plus de deux doigts; et ce fut-alors que le 
crieur public cessa de l'annoncer. En tenant compte 
des huit doigts quê le fleuve atteignit de nouveau 
en remontant, l'on trouve que la crue s'éleva à la 
hauteur qui a été marquée ci-dessus. Louanges soient 
donc rendues à celui qui seul connaît parfaitement 
les causes secrètes des opérations de la nature | 

Au nombre des choses merveilleuses qui peuvent 
aller de pair avec celles que nous venons de citer, 
l'on doit mettre le fait suivant que l'auteur du Suc- 
cardan a pris la peine de nous décrire. 

« Il Y avait autrefois, dit cet écrivain, un prûtre 
“ connu sous Le nom de Slam; il avait fait faire un 
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« bassin, de cuivre, sur le bord duquel deux aigles 
«étaient fixés, l'un mâle, l'autre femelle; dans le 
«fond du bassin était contéemme une certaine quan- 
atité d'eau, Quand le commencement du mois qui 
' voit grossir le Nil était arrivé, les prêtres, réunis 
“autour du bassin, se méttaient À prononcer cer- 
, utaines paroles qui avaient la vertu de faire.chantey 
» lun des deux oiseaux ; si c'était le mâle qui faisait 
“entendre sa voix, la crue du fleuve devait être 
ü on ne peut plus heureuse: MAIS l'on était me- 
«nacé d'une année de sécheresse, si par malheur 
« c'était la femelle. Telle était la persuasion de ces 
u« prétres. » 

11 faut avouer que c'est là vraiment du merveil. 
leux, S'il plait à Dieu nous reviendrons au prêtre 
Silam dans la cinquième section عل‎ ce cha Pitre: que 
le lecteur en soit averti. 

* Dans un autre endroit, le même auteur écrit que 
l'on n'est point d'accord sur la cause de la orne et 
de T'abaissement des eaux dufNil, et que, selon 
quelques-uns, cette cause est tout À fait inconnue 
aux mortels. 

Quant à ce que deviennent les eaux après leur 
retraite, voici ce qu'on lit dans la partie de l'ouvrage 
de Schéhab ibn-Amad que nous avons citée dans 
notre première section : « Si l'on en croit les savants, 
« dit cet auteur, lorsque le Nil s'est jeté dans la Mé. 
“ diterranée, il coule encore Jusqu'à certains en- 
« droits; puis, passant à l'état de vapeurs, il s'élève 


« dans les airs: réunies au-dessus dos Mots, ces va- 
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v peurs attendent que les nuages et les vents les 
“transportent ailleurs, dans les localités où Dieu a 
“jugé à propos de faire pleuvoir; c'ést pour ecla, 
“ajoutent-ils, que les pluies sont plus fréquentes 
« dans les contrées maritimes, et que l'on voit tou- 
“ jours quantité de nuages à Damiette, et dans d'an- 
“tres lieux situés le long de la mér; or ces eaux, 
“réduites en pluies, se rendent de nouveau à da 
“mer par la voie des fleuves et des autres courants, 
“et elles se transforment encore en pluies de la ma 
“mère qui vient d'être dite, C'est dans ce sens que 
« Samakhschari a éxpliqué ces paroles du Très-Haut : 
“et le ciel qui recoit l'élément qui retourne. Par le ciel, 
« dit-il, il faut entendre les nues, et par l'élément qui 
“retourne, la pluie; celle-ci est ainsi appelée, ajoute- 
“tl, parceque c'est une opinion reçue parmi les 
+ Arabes, que les nues tirent de la mér l'eau qu'elles 
“transforment en plaie; que cette eau retourne en- 
“suite à la mer, qu'elle revient après sur la terre, 
“quand غلك‎ a été puisée de nouveau dans ta mer 
“par les nues, et que cela n'a point de fn.» 
Suivant Wahédy, l'eau est appelée l'élément qui 
relourne, parce qu'elle ne fuit jamais que monter 
dans l'atmosphère et descendre ensuite sur la terre. 
‘ Âu resté, dit-il, les savants s'accordent 4 dire que 
“les substances animales, et tout ce qui, sur la terre, 
١ tient de la nature du bois, ou de la pierre, ou du 
“cuivre, ou du plomb, se réduit en atomes pour 
* réparaitre après sous une forme nouvelle, et que ce 
“mouvement perpétuel et ces transformations de la 
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“matière auront lieu jusqu'au jour solennel ds Lx 
vrésurrection. Îls soutiennent aussi que les astres 
«sont des globes qui tournent. » 

Sur ces paroles du Très-Haut : « Nous envoyons 
“les vents qui portent ln fécondité; nous faisons 
“couler l'eau des nuages pour vous désaltérer 1. , 


les commentateurs disent que les vents dont il est 


ici question févondent réellement 1es nuages, en 
leur apportant un élément qu'ils n'ont pas. 
Suivant les lexicographes on appelle vents fécon- 
dants® ceux qui apportent aux nuages les exhalaisons 
de la terre dont l'agglomération nécessite la pluie. 
Mass sur ce point il est permis de croire, soit avec 
ces derniers auteurs, que lé vent, enlevant de dessus 
la surface de la mer les vapeurs qu'il amasse en- 
suite dans atmosphère, en féconde es nuages, ét 
dire à l'appui de cette opinion que l'on trouve d'or- 
dinaire à l'eau pluvigle un goût salé, qualité qui ne 
saurait تسل‎ venir que de la mer d'où l'on tire en 
effet le sel, et que, dans les temps froids, l'on voit 
des vapeurs couvrir d'abord la surface de la mer, 
s'élever ensuite dans l'atmosphère, s'amasser au 
point qu'on les prendrait à vue d'œil pour de grands 
nuages, et être enfin enlevées par les vents: soit avec 
d'autres, qu'une partie des nuages Que nous Voyons 
sont destinés à se résoudre en-pluies, et que la 
main du Créateur les conduit 14 où il lui plait de 


5 Coran, suürals Av, pag. 218, édition siéréotype de Maurice 
Fedslop, 1833. 
3 L'arnbe dit : كس 2% البترة بالمىر‎ 
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faire pleuvoir; soit enfin, que la pluie vient du-ciel 
de la même manière que la gréle qui, selon les pa- 
roles du Très Haut, se détaché de montagnes célestes 
qui en sont toutes. formées *. lé! 

Ici finit ce que je m'étais proposé de traiter dans 
cette section; J'y ai fait entrer, autant q "1 m'a été 
possible, les propres termes d'Ibn-Amad que, ÿa- 
brége; au surplus, Dieu est le plus savant. 





سس ووه مويب يب ب ب ب ب ب 


من كتاب الفيض المديح à‏ اخبار النيل 
Dit] |‏ 


L 


قراوان زيادته > ونقضائة Gt se‏ الناس isle à‏ 
جم يأنه » وقوة سلطانهة 2 ki, ue‏ .. على 
Al,‏ ى sabre‏ عند اننهاء أوائة » 


Es أيام‎ Ale s 1 ko Jul مدة زيادة‎ uw} hs! 
ns Je وفسرى دقوت ومانية ايام مى بابة لا‎ EL 


* Cette singulière idée nous décèle lo véritable état des connais 
santes plissiques cher les Arabes, du temps de Mahomet. 
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Fay‏ قلت عبارة المسعودى ى مروج الدشب de‏ نيل 
مصر بالتنغس .و الزيادة بقية' بوذه. و ابيب ومسرى واذا 
كان المأء زايد! زاذ شهر توت كه تقل ذلك ais‏ الشهاب 
9 عاد & Le‏ المتقدم ذكرة 4 الفصل الاول والله اعد 
وزيادةة بتذري وترتيب وكذلك تقضائه قلت وبذلك 
صرح المسعودى حيت قال وليس فى Las‏ 4 يزيت 
بترتيب وينقص بترتيب غير النيل و الله اعلم وشو كى 
الزيادة و النقصان مثل الهلال وقح اشار الى ذلك pans‏ 

: اى عيبة‎ Juil لبذا‎ La, 


جد ل مثل الهلال قكذهضرة 
ابها يتريد كا يزيد ps‏ … 
JE,‏ نصر الدين بن النقب 32-5 


كان النيل ذوا عقل ولب 
ai LA pal 554 LA‏ 
ويذششب حص يستغنون عند 
Lis‏ عرسة وعنوانه فق شهم مسرى وق استقر عند 
Ji‏ مصم xl‏ اذا يلغ ثاى عشر مسري Gil‏ عشر Caml‏ 
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من çotil‏ :عشر els‏ كان نيلا عليثا واستيشروا بد 
ولا يرال ى«هذه Foi‏ يالشذف_ و الريادة Less‏ توقف 
او نقض كم يعود فى التزيادة لا تمان تمض مى Si a‏ 
ذلك ياخث ى النقص على التدري: als‏ يتكامل api‏ 
وبهاتور يبتداء : SE‏ و البررع البدرى pps‏ فى كيهك 
بعدة ani‏ مى dl‏ الى آخره ولا يزرع بعد كيبك 
شىء. الا & ارض الغيوم فيتررعون فيها السمسم والمقالى 
ss‏ ذلك Lists‏ الناس € سبب ؤيادقه واضل مادده 
+ عل اأقوال احدها روى ابن RE‏ فى ab‏ بسندة أن 
معاوية قال لكعب الاحبار ail cut‏ هل تجى li)‏ 
Juil‏ & كناب الله je‏ وجل fus‏ فقال والذى قلق 
(guet pet‏ ان لاجىد_وكتاب الله {gl‏ ألله تبارك وتعالى يوج 
ali‏ فى كل عام مودي مرّة عند a+‏ يقول أن الله Je‏ 
وجل يامرك ان جرى فيجرى ما كتب لد كم يوج اليه 
. بعت ذلك فيقول با Qi das‏ الله عل وجل يقول' لك 
عد lag‏ الثاق فال الوطواظ اللتجى 4 كتابه مناع الفكر 
وليس ى الارض نهم يريت -حينى تنقض الانبهنار و ككينا 
756 وقد حك uen)‏ مى es‏ فضايله أن الانهار تمده 
ايها وذلك. عن امر الله عرّ وجل لها بذلك ف كل سنة 
“دروي فى ذلك خبرًا مسند! oups‏ هذا قول مرو بن 
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Lui‏ ى كتابه لا 8 بن ge) ol‏ الله loge‏ حين 


5 له مصر فقال عند دكر النيل انه yes‏ بالزيادة 
SES gai,‏ الشمس و القرله اوان تظهر اليه فيه 
عيون الارس ومنابيعها Sym‏ له بذلك ومامورة ny‏ 
وروى ci‏ فى تفشيره وابن RE‏ تاريخة Suns‏ 
عن عرو بن العاص رضي الله عنه xl‏ قال نيل فصر سيك 
الانبار يعنئى أنهازالك نيا *خر الله تعالى à‏ كل pp‏ بدن 
المشرق والمغرب وذلل الله تعالى له الانهار فاذ! اراد الله 


تعالى أن #ضرى تيل مصضرامر كل نبر ان où‏ نامدته 


الاغهار عانها و نجس الله تعالى لد عيونثا ناذا انتبى الى ما 
اراد الله تعالى اوج الله تبارك dis,‏ نهر أن er‏ 
الى عنصره قلت وكذ! حك هذه الرواية Cast‏ المهكوى 
à‏ تفسيرة م Aie ak‏ صاحب السكردان مقتضرا عليه 
وائله JE, ei‏ المسعودى فى كتاب مروج الذهب تالت 
العرب أن Jai‏ جرى اذا زاد غات لهم الانبار gens‏ 
والابار و اذا غاض ورجع زادت قزيادتة عن غيضها 
وغيضه مى زياذدتها قلت paul‏ بالغ Ra‏ و الضاد 
المكضية بيهها jte‏ حت تقول FU (EE‏ يفيض Gus‏ 
أي és yat‏ & الارض وانغاض مثله وغيض ل 2 
x‏ “كلك 455 اضل اللغة قال اللندى وروي ان. الله تعالى 
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خلق نيل مصر معادلا لجيع انهار الدنيا وميامها Li‏ 
يبتدى ق Lois is‏ كلها لمادته نقله aie‏ ابن ماد 
ىق pau ape‏ ذكره و الفصل الاول و الله SI pet‏ 
قال الهندى بزيادتم بالسيول و ge‏ تغرن .ذلك يتوالى 
الاذواء وكقرة الامطار وزركوب السخاب :قلت و كلاس 
الشافق . رصى“ الله تعالى: els ae‏ لاق القاسمر عبد 
امسن ابن عقان بن غائم grill,‏ ما نضه قال يعتى 
الربيع . و ميعن cts‏ الذسا. م al‏ يقول يوجى فى Jai‏ 
si‏ و القنا.وفذا دليل انه يض ob‏ اليبنت انتيب 
يحروفه وقوله RS‏ دليل ul hé À‏ يكون بن VE‏ 
الامام الشافى فيكون Cure‏ و ذلك وحمل ان يكون 
من كلامز الربيع وشو الاقرب وقد تقدمس:ى الفصل الاول 
الوعد بهذه الرواية والله اعم الرابع:قالت الروم انه المر 
يترد قط ولم ينقص Les‏ زيادته بالشمال اذا اتصلت 
ÈS‏ وذلك أن التمال اذا هبت عاصفة SN ee‏ 
فتدفع اليه Le‏ فيه منه فيفيض de‏ ونجم الإرض ناذا ضيت 
il‏ سكن فجانه واطمآن ورجع منه ما زاد قلت 
ضذا قول باطل مردوة ais Le‏ مى كلا مكعيع الاحبار 
و كلام كرو بن العاص وكلام غيرها من ايمة التقل 
والتارخ السابق ذكره قريب والاق ذكره 3 :بقية 
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انه مرينح‎ de 2e) الاقوال الاتية ولعطه خارق‎ 
ان: هذا القول. مبرحود‎ Jde الاقؤال السابقة و الاتية‎ 
get باعاليع‎ gd s pile يراها' من‎ AE عيون على‎ 
ثلوج يذيبها حم الشمس ايام‎ ue فال قوم ان زيادته‎ 
مددفا تكون كثيرة و قليلة ويويك هذا‎ des الصيف‎ 
اذا اشتك لخر قويت زياد ته فيكحون هذا قوة‎ x القول‎ 
EN قلت هذا‎ at عجرازة الثشمس.قى تلم‎ yat 
ذكره ايضتا الشهاب من كاد فى جريه‎ all من.‎ 5,55 
ذكره فى الفصل الاول وهو عيب متها .نان مراد‎ ali 
كن‎ GE BG الثم يذوب ايام الصيف مى‎ often till 
فيكون هو مادة الريادة‎ slt ياق اوان‎ dos Ets Hé 
تلك فان كان كثيرًا فكثير وأن كان قليلاً فقليلٍ تمر‎ 4 
34 ps كل يور على حسب ما‎ ais الله تعالى‎ GE 
ارادتة القدهعة سبحانه وليسن:مرادهم ان الشمس تذيب‎ 
فتكون. الزيادة‎ AU كل يوم قدر الريادة مى .ذلك‎ 
و عدمها كما فبماه لامرين‎ Quad بسب قوة حرارة‎ 
بل‎ il احتذاها :اتفاق قلة الزيادة 4 اليوم الشدي<‎ 
رطب‎ ur) الريادة‎ (lol عدمها فيه ثأنيبها موافقة:‎ its 
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ل حر فيه وقد يتغق كاترتها فيه ولعليها اعفيد! و ذلك 
على كلام de al‏ بن Lu‏ الاق ذكريه à‏ الفصل الثالك فى 
الكلام على -خصوصياده: وهو مردود Al 3 pois Le‏ أعلمر 
gui‏ قال ابو ند عبت الله.بن gt‏ الاسواق فى كتابء 
علو على سبعة انهار فنه نهر ياق من ناعحية الملشرق كدر 
ll)‏ يمف بى الصيت ailes Gus‏ فاذا كان وقت 
sis Jul Bob,‏ نزول اللتميين:يرج الل تيع QU are‏ 
ؤزادت. BL dal‏ فيه واقيل. المطز والسيول فى DM pou‏ 
فتقع الزيادةى النيل وقيل ان 4 ,هذا ii‏ عينا عظهة 
تاق we‏ بجبل ثم قال.واما الريادة ققد اججعوا de‏ انها بن 
الامطار مع مادة تاق مى Less‏ قال والدليل de‏ ذلك 
النبر الذى يجف ويسكن aile‏ ثم pus‏ وقت الزيادة 
قلت دعوى اى est‏ الاسواى ى ذلك. الابجاع مردودة 
بالقول الثاى و نامس السابق ذكرها وكيف. يستقيمر 
دعوى الاهاع GE Les‏ فيه مشعور والله he‏ قال ومى 
مجايبه ان زيادته ى اتهار تجتعة. وساي النواج والبلك ان 
pes à‏ وما يليها والصعيتك واسوان وبلاد النوية 
Les FA‏ وراء ذلك فى زمان. css‏ واحد وتتدافع 
الزيادة_لل' نهاية مشيودرة:من.عيد. الصليب. الى النومر 
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pieces els‏ مى ue À‏ حقيقته غيره واكثم ما 
وتغت عليه من هذه الريادة Léa‏ جحت ire‏ 
باسوان ولأ توجد بقوصس .ثم Luis En Le der Gb‏ 
ناذا كثرت الامطار عندضمر و.اتصلت السيول lobe‏ انها 
سنع رى .اذا إقضرت_الامطار عطو!! انها ds bis‏ 
JE,‏ الشهاب.ين عاد ى paille‏ ذكره فى الفضل 
الاول ما نصه و حكى d‏ بعض من أتام . Réal‏ أن الغمام 
والمطر Pos pm‏ ف آيام زبادة à lis Shah‏ 
Mel‏ النيل وان.ق بعض «السنين يكثر és > pl‏ 
بعصها يقل قيعرفون كثرة .النيل عصر وقلته :بسبب. ذلك 
Je il‏ صضاحب الاصلبى #52 الثان متم le‏ نطة اذا 
اردت. تعرف النيل يعنى زيادته. وقلته & أى Run‏ سيت 
فتعتير ذلك بالقمر عند تزول الشمس. يرج الل .فان كان 
القسرى ep‏ الال او الاست او القوس, فهولاء. بروج ab‏ 
فيد[ عل إقلة المآء ونقصانه وان كان à fi‏ برج الثور 
أو السنبلة او mt‏ فهولاء بروج ترابية. فيكون النيل 
متوسطتا وان كان القرى برج السرطان او العقوب او 
لوت “Moi‏ جروج مابية يكون النيل كثير الرى y‏ 
على الارض تستجصر من كثرة المآء.وان كان القرفى سرج 
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الإبؤنا اا الميزان أو الداى ههولا» بروج توابية فيكون 
النيّل كثيز المنانع TRS‏ اشركلام: 'بحروفه Lis‏ اد خلته 
ق الريادة de‏ غير sl‏ الكئ pastis fi‏ منه 
kel‏ ولا أعل لد اصلا J'me dues‏ هورمى GR‏ 
عيبا اذى لا يعدم الااللهاشتصاده }3 حساب الاقلاك 
“أ كلك غير CES pre‏ وقح ؛ينعكسن الامن Ent Les‏ 
توعد الى كثير من السنئ” Li‏ سنة ست و تسعماية 
Si‏ الشئمس فيها برج Ji‏ حادى عشري شعبان منها 
Hs‏ حينيذ ك برج القوس » هفو ne)‏ السروج الثلاثة 
الناريةا das‏ #زيادسهاءى' اوانخر شهركوثا الى اضبع ue‏ 
ol‏ وعتشرين els‏ تنتق! انه لما :بلغ خسة JS‏ 
are‏ من عشرين ذراعتا:نقص AE‏ اضابع كم؛زادها 
وراد بعدها اصبعين وانتيبت:' المناداة ‏ خينيث AL‏ 
للغاذة مضافة للا لنسات "او sel,‏ ذلك. بلغها es‏ 
Abel ps tail de Glass Rob‏ تاضرط 
ue €‏ ما تحن افيه Le‏ ذكره صاحت السكرةان٠ان.‏ صيم 
الفا عل“ km‏ ضاس ge‏ عقابان:ذكروانى 
الآأفتها ليل ىلاع لذأ .كان اول أشهر ans ge‏ النيل 
اجمعت الآبنة وكيوا res‏ فيضف“احلة: العغقايئ OÙ‏ 
Lie‏ الذاكر كان المآ أعاليئا و ان كال الامئن كان Lt‏ 


TE. 9 
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فيعتقد ون لذلك dt‏ ,وهو ننا الاي وسياق HE‏ 
الكافن ذكرايضنا فى الفضل “دامس sal.‏ الله ds‏ 
فاعطه J63‏ صاحب السكردان .ايهنتا والختلفوا 4 نبب 

زيادته ونقصانه فقال قوم لا يعم ذلك الا الله تعالى انتهى | 
واما مكانه الذى يذضب اليه فى جرياته est ie‏ 
اوانه 'فقد ass‏ الشهاب بن كاد al sit‏ 
ذكرة فى الفصل الأول ققال. قالت T6‏ ان Jar‏ اذا Due‏ 
4 الجر الم اننهى فيد الى مواضع ثم يرتفع De‏ ويجمع 
pl &‏ فحمله الغمام و )= di‏ الاماكن. الى يريت 
الله تعالى المطزفيها من شاير اليلاد ولهذا تجن الاماكن 
القريبة.من الجر آكثر مطزاامن غيرتها ويشاهد الغمام 
AUS qe Cas‏ عند دمياظ وغيرها يمن جاور 
البحرغالوا واذا وقع:الملطرى البلاد اتصبل us y‏ 
مطراء ما سبق DS tee‏ اشار اليه dci‏ قولد تعالى 
والسماء ذات: الرجع والمراد بالسماء الغمام وبالرجع Al‏ 
قال سمى -ريجعمًا de‏ عاذة العرب ف Passe‏ أن phil)‏ 
تيجال مآء we pla‏ الصحى ثم يرجغ اليها فهو رجع: الى 
الارض lex‏ اخ متها مرّة بعد مِرّة وذكر الواحدى 
انها يميت رجعنا لانها ترجع الى الارض مرة بعك spé)‏ 
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وما' دك AR‏ و بجعوا بان كل EM dt‏ مى hé‏ 
وخجر ونحاس vies Giles‏ يصير Si‏ ته يعو 
حلت D TRS TRE‏ يي القيافة تالوا والغقلك 
mb. 2‏ المفيسرون ع es AS à‏ و ازسلنا الزياح لواح 
Cult os Lis‏ ع ناسقيناكوط ان الله تعاللى يرسل 
TE GUN as A]‏ "كبا كدق"البقره bib‏ 
اللغويون ‏ و ANT‏ من الرياح EF sr‏ النحدى لود 2 
gta‏ ناذا اجمع & التهاب صار مطرًا قال 10 أن 
يكون En)‏ يجان الضانالذى Re‏ :4 للنوامى | 
À‏ الى الغمام ls‏ به ويدل لذلك als]‏ 200 
اللظر à‏ الغالبفيء "لوه اها امل اإكتاذية' "الجر de‏ 
Es dl: qui DS Din Le‏ من she A1‏ من 
=> ال لدو ويترآكم dress‏ أغراى Set ent‏ 
y‏ & الري ا ا بعص ما يشافت من 
الخال las‏ عله وان PAL QU A‏ اكيت يشاء 
و تجوز أن يكون Etui À ep‏ ينزل منها 2 
ال Jus dus A‏ بق الس Jus‏ فيها us‏ 5 
انهى المقضود مى كلام ابن ماد ري kr sé‏ 3 


تح الفصل الثانى بل ” 8 
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noue LIPTÉRAIRE. 


ل 1 
= 2 روجا 
A 5‏ - 5 





apport sur les dictionnaires ‘cochinchinois de 2 Taberd, 
Ér. mag ليو‎ et offerts pér l'auleur à la Société 
لايد‎ aris 


PL dictionnaires cochinchinois 5-58 à la So- 
ciété Led M. GE évêque d'Isauropolis , vicaire 
: + de la ne, du F- hoge el du 











ps, forment déux SAR in-h4°, et ont pour 
he te prérier, Dictiônarium anamitico-latinum , et 
7 ان‎ Dictionarium -11111207تناله-5 لمآ‎ ces deux 
volumes ont êlé imprimés A] Sirampour, par les soins 
désintéressés de M. Marshman, * 

© Le Dictionartem anomitico-latinum est, pour une 
faible part à la vérité, l œuvre e posthume d'un homme 
qui avait acquis une connalssance tès-approfondie 
des idiomes anamitiques. et dont la mémoire sera 
toujours chère aux anus de la religion ؛‎ et des lettres, 
du vénérable M. Pignieaux, évêque d'Adran etvicaire 
apostolique de la Cochinchine. Un événement mal- 
heureux ajourna pour longtemps la publication du 
grand ouvrage de M. Pigneanx. En 1778, ف‎ Mit 





١ Chez Benjamin Duprnt, hbraire de Un Société asintique de 
Londres, عدم‎ du Coître-Sarnt-Benoît, n° 7. 
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nuscrit autographe de l'auteur disparr 
cendie du collége fondé en Cochinchine der des 
missionnaires français. M. Taberd, qi paré 
M. Pigneaux dans ses fonctions apostoli 
cueillit, avec un zèle qui l'honore, les débris du 
travail de son prédécesseur, composé un NOUVEAU 
dictionnaire et le publia, après y avoir ajouté une 
dissertation sur les procédés grammaticaux de la 
langue, un petit traité de la prosodie, une Flore 
cochinchinoise et deux index de caractères. Le Die- 
tionarium latino-anamiticum tout entier, avec l'ap- 
pendice , est di à la laborieuse activité de M, Taberd. 

J'examinerai successivement ces deux ou 

L'idiome, ou si l'on veut, te dialecte anamitique 
est dérivé de da langue chinoise vulgaire. Une no- 
tic’ historique sur la Gochinthine, extraitedes livres 
chinois par le 2. Gaubil et insérée dans le XIF vol. 
de l'Histoire générale de la Chine, fixe l'époque à 
laquelle des Chinois expatriés, au nombre-de plus 
de cinq cent mille, vinrent s'établir, par ordre de 
l'empereur Tsin-chihoang-ti, dans le Tong-king et 
la Cochinchine, qui avait alors le nom de Lin-y, La 
colonie, dit l'auteur de la notice, fut fondée l'an 
214 avant notre ére. On ne s'étonnera pas, malgré 
cela, qué les habitants de ce pays, qui a souvent 
secoué le joug de la domination chinoise, conser- 
vent encore quelque chose du jargon de leurs an- 
cèlres, un accent particulier héréditaire et des 
uuances d'articulation qui leur sont propres, comme 
les habitants-des provinces عل‎ Canton et du Fo-kien 











moins graves; ce phénomène n'a rien non‏ وي 
plus-qui doive nous surprendre, puisqu'à la Chine‏ 
la prononciation populaire des mots varie d'une‏ 
province à l'autre, et qu'il 7 existe, comme en Enu-‏ 
rope, près des tribunaux ou cours de justice, des‏ 


interprètes officiels, appelés { ë 1# عد‎ Tchhouen-kong, 
habiles dans la connaissance des idiomes provinciaux 


urgés de traduire fidèlement les questions du 





\ juge. les. réponses ou les discours des accusés et des 
témoins, 


dans les cas où le juge, les accusés et les 
témoins n'entendent pas ou ne parlent pas le même 
dialecte provincial, Mais ce qui distingue particu- 


lièrement le diulecte anamitique de tous ces idiomes 





ocaux, c'est que dans le premier beaucoup de mots 
chinois ont disparu tout à fait du vocabulaire ana- 
mitique, et que d'autres, qui appartiennent ou appar- 
tensient, suivant toutes les probabilités, aux idiomes 
des contrées voisines de la Cochinchine, s'y sont in- 
troduils successivement. Ces mots nouveaux sont 
presque tous de la classe de ceux qui expriment des 
idées secondaires ou bien des termes propres aux 
arts mécaniques, au Commerce, aux métiers, On en 
trouve aussi une grande quantité dans le Hortus 
floridus Cocincinæ de M; Taberd. Quant à ces térmes 
prmitifs qui prouvent la descendance d'une mime 
souche, la communauté d'origine, ét dont l'existence , 


CI TS 
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comme l'a dit M. Abel-Rémusat dans ses Recherches 
sur les langues tartares, est inséparable de celle de 
l'homme en société, on pourra se convaincre, par le 
pelit vocabulaire suivant, que des Chinoiset les Co- 
chinchinois prononcent. à peu près et. écrivent les 
mèmes mots dela mème manière. 





Ciel. 
Terre... 
Homme. Jin. Nhon 
Ji Nhu't. 
Fous. ©”  Nyuyét. 


Tehhin.  Thän,. 


سام 


١ a 5 1 
3 


| 
1 





dialecte anamitique, comme Lous les dialectes‏ ملل 


dérivés de Ta langue chinoise, est monôsyllabique; 
mais il y a plus de douceur et moins d'aspirations 
gutturales dans l'idiome des Gochinchinois: ces der- 


niers ont apporté d'ailleurs plus de variété dans les 
sons qui leur servent à exprimer leurs idées. M, Ta- 


berd:y distingue, an moyen-des accents, douze 
… voyelles simplés, trente et une diphtongues, vingt 


ét une triphtongnes, vingt-six consonnes initiales et 
huit consonnes finales, On concevra trésbien que ce 
west pas aniquement avec des lettres datines que 
M. Taberd a pu écrire les mots anamitiques et trâcer 
les règles de la prononciation cochinchinioise, Force 
lui a été de recourir à des accents particuliers, à 





“des signes de convention pour indiquer, avec autant 


d'exactitudeetde fidélité que ces lettres européennes, 
ces accents el.ces signes le permettent, des sons 
Minis et des nuances d'articulations quinous sont 


inconnus. Dans son système orthographique, une vir 


gule placée à droite de la voyelle o indique que cette 
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; دم‎ est brève et a un son difficile à imiter, mais 
analogue à celui de eu dans le mot francais eux; ka 

irgule placée à droite de la voyelle w an- 
nonce que cette voyelle a un son guttural. La pro- 
nonciation du d, du و‎ devant Th; de TA, du j, du k 
devant le, l'h, Ti; du ng, du tr, ne peut s'acquérir 
que par un séjour plus où moins long au milieu 
des naturels. 11 fut remarquer que les consonnes 
initiales, simples où doubles, comme b, Bt, بل‎ &, 
nl, r, tr, x, €t que les consonnes finales, comme 
c, ch, nh, p, t, manquent dans la langue chinoise : 
d'où il suit que les Anamites, en lisant et en écri- 
vant, ne doivent pas déligurer, autant que les Chi- 
nois, la plupart des termes étrangers, et qu'il est plus 
facile, dans l'idiome cochinchinois, de ramener les 
noms propres à l'orthographe européenne. 

AL Abel-Rémusat supposait que les-dialectes des 
provinces du Kouang-tong et du Fo-kien pourraient 
donner dieù plus tard à des rapprochements curieux 
avec Îles langues du Thibet, d'An-nam et des pétits 
royaumes situés au sud-ouest de Ie Chine. M. Abel- 
Rémusat avait raison de présenter cette conjecture; 
son opinion était fondée sur les rapports qui existé- 
rententre les tibus anamitiques et les habitants de 
da province de Kouang-tong, province d'où dépen- 
“daient originairement le Tong-king et la Cochin- 
chine. Mais on pet setromper dans lesconjectures 
des plus vraisemblables, et M: Faberd, or platôt son 
Ouvrage, ear notre estimable auteur n'a pas voulu 
se Jeter dans une digression étrangère à 5-59 de 












moindre analogie + avec in Roue du‏ ا كوي دادر 
Fo-kien et de Canton. Je choisis ve exemples les‏ 


ne nombre qui suivent : 
Deux. Eu. Häi. Mi No. 
Trois. Sän, Ba, Sun. Sa. 
Quatre.  Ssss. Bôn.…. Si Sy 
Cinq- Où. Nam. Ong. Nqou. 
Sept Th. Bay, Tout, Tchhit. 
Hurt. Pa. Tam. Pat" HET 
Neuf. Kicoë. Chine. Kaou. Kao. 
Dix. Chi. Mad. Sep. Tchap. 


La ressemblance n'existe pas plus entre les mots 
qui désignent dans le dialecte anamitique et les dia- 
lectes du Fo-kien ou de Canton les premiers prinei- 
pes. les éléments, les vertus ou les vices. Assurément 


-si des tribus qui habitaient le امد‎ du Tong-kine et 


de la Cochinchine, dans le temps où la colonie fut 
fondée, eussent été pourvues d'un système de si- 
gnes, d'un langage moins imparfait, on pourrait 
€ langage de la population aborigène 
et لين‎ des colons à se mélèrent à ja longue, et que 
de ce- mélange naquit l'idiome actuellement usité. 
sauf quelques différences de prononciation dans 
tout l'empire d'An-nam. Mais ces tribus n'étaient pas 
tout à fait sorties de l'état nomade et savaient 4 
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peine anti quelques sons, sil faut en eroire le 
gnage des écrivains chinois; ارا‎ pour mon 
ce ei tenté d'y croire : car l'identité dans 
les deux langues de mots qui expriment les notions 
les plus vulgaires de la sociabilité, semble indiquer 
que ces notions étfent nouvelles pour les tribus 
anamitiques quand elles furent soumises au joug 
de a langue et des institetions de la Chine. La 
niecture da plus probable est done-que l'idiome 
anamitique se compose en partie de termes emprun- 
tés et corrompus du chinois, et en partie aussi de 
termes appartenant aux idiomes que parlaient les 
peuples étrangers, avec lesquels les Anamites ont 
pu avoir des rapports commerciaux ou des relations 
d'un autre genre. 

Les ا‎ Ann pour écrire, de ca- 
ractères idéographiques que l'on prendrait au pre 
mier. coup-d'œil pour des caractères chinois, mais 
en diffèrent à tel point, que les Chinois et les 
Cochinchinois ne s'entendent guère mieux en écri- 
vant qu'en parlant, Ce n'est pas que la forme exté- 
rieure des traits dont se composent les caractères 
dans l'écriture chinoise et l'écriture cochinchinoise 
ait éprouvé ln plus légère altération: la différence 
des deux écritures vient uniquement de ce que les 
caractères anamitiqués présentènt des combinai- 
sons particulières d'images ou des associations qui 
n'existent pas dans l'écriture chinoise, «I arrive 
“souvent, dit M. Taberd, que des caractères venus 
“de la Chine n'ont conservé ni la ae hi 
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“chinoise, عل تس‎ sens qu'on ÿ attache dans le céleste 
0 ep e. H en est qui oni la mème signification 
“mais qui se prononcent autrement, comme le ca- 
eractère مر‎ homme, que مع[‎ Chinois prononcent Jin 


a où jen, et les Cochinchinoïs بم ملم‎ Il en est d'autres 
« qui ont la même prononciation ét qui ne repré- 
“sentent pas les mêmés.idées, comme le caractère 

١ , que les Chinois ét les Cochinchinois pronon- 
“cent tchha, et qui signifie dans la langue des pre- 
“mers, Surriter, se mettre en cülère, et dans Fidiome 
“des seconds, père. » 

11 ést encore des caractères qui ont la même 
pronônciation et le même sens dans les deux idiomes 
et qui, d'après un procédé originaire de 4a Chine, 
mais singulièrement perfectionné par Jes Cochinchi- 
كمه‎ , changent de sens en changeant de prononcia- 
tion. Par exemple, le caractère 58 que les 1 


miles prononcent minh et les Chinois ming signifie 

clair, élerté, dans les deux langues: mais عع1‎ Ana- 
miles se servent aussi de ce caractère pour indiquer 
le son mäng ou mi ng, en français, féliciter; d'où à 
suit qu'on ne peut connaître exactement le sens et 
la prononciation de ce caractère que par le seus gé- 
néral et la contexture de la phrase où il se trouve, 

par ce qui 1 et ce qui suit. Sides Anamites 


écrivent E His muh-hkinh (miroir brillant), le mot 
kinh “placé après. le mot minh, indique sufhsamment 


que: Le premier de ces caractères doit conserver avec 
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la prononciation chinoise le sens primitif, mais siles 
Anamites écrivent dia une lettre ك2‎ l'usage 
alors et lt coutume veulent qu'on prononce ces 
deux mots kinh-ming (civilités respéotueuses), et non 
kinh-minh: Du réste, les caractères cochinchinoïs 
proprement dits ne sont, en définitive , suivant 
M. Taberd, que des caractères mixies, de la classe 
de ceux que les Chinois appellent 7 ع‎ 1 
ching, ou figurant le: son. Ces caractère nné 
sent de deux parties, dont l'une, qui ét ع اا‎ 
ment un radical chinois détermine: le sens. -et 
l'autre, qui est un groupe phonétique, indique le 
son. Ainsi, pour écrire غ1‎ mot anamitique miéng, 


bouche, on se sert du radical chinois 27 cou (bou- 


che), à la droite duquel on place le sroupe م‎ 
ur indique: la prononciation. Généralement 

il règne une grande confusion dans l'üsage que font 
Anamités des caractères chinois. Il n'est pas rare 
qu'un caractère se prononce de quatre, etmême de 
manières différentes, suivant l'idée qu'il ex- 
prime, ou le signe graphique auquel à est joint, en 
sorte que tous les mots de là langue cochinchinoïse 
ont,*au moyen de ce procédé, des équivalents dans 
la langue écrite, avantage dont_ne jouissent pas les 
dialectes des provinces du Kouang-tong et du Fo- 
kien; mais M. Taberd a-bien raison de dire, inde 
opus, inde labor. Comment venir à bout de ces diffi- 
ultés quand on ne sait pas la langue: orale .-ou 























core acquis Jay ritable Et et saisi l'ac- 
cent des naturels? 2 un fait devenu évident pour 





moi, depuis que j'ai en. ma ossession les diction- 
naires de M. Taberd, que l'étude de la langue نع‎ 
chinoise , étude fort curieuse d'ailleurs, ne peut 
être entreprise avec succès qué dans le pays même. 
Ces observations ne sauraient diminuer en rien la 
reconnaissance que l'on doit à M. Pigneaux et sur- 
tont à M. Taberd; je n'insiste sur ce fait que pour 
épargner des mécomptes pénibles à ceux qui عمو‎ 
 raïient tentés d'étudier la langue cochinchinoise à 
Paris, sans l'assistance d'un maitre ‘habile. | 
M. Taberd nous révèle encore l'existeñice de 
deux. langues dans la Gochinchine, d'une langue sa 
vante et d'une langue vulgaire. On sait que ce 
phénomène existé à la Chine depuis un temps im: 
mémorial; les Chinois ont: une langue savante, 
idiome. de convention, ilest:vrai, اع‎ qui n'a j jamais 
été parlé; puis une langue vulgaire admirable sous 
beauconp-de rapports, et dont, malgré ses beautés, 
les pédagogues dela Ghine ne parlent Jemais qu'a- 
vec un orgucilleux dédain, tanton a عل‎ peine à se 
défaire d'une vieille ‘habitude, Ce qu'it'y a de plus 
curieux dans Le fait révélé par: M: Taberd, dx. ف‎ 
la langue des Chinois est la langue 














inchinoïs. Dans tous d'étpire d'Air + يمن‎ 
gens qui ne veulent pas exercer les! professions de 
la vie commune; qui se: bvrentaux études classi: 

ques ou qui sy préparent, étudient avec ardetr La 








les décrets, les FL des tribunaux et tous ع‎ 
actes عل‎ la procédure civile ,علاءمتستعيده‎ I n'y a 
pas longtemps que la Gochinchine-a reconquis son 

indépendance نتن 1 كن‎ réfléchit, d'une part, aux idées 
que le cabinet de Péking se forme du droit de la 
nature et des gens, aux singulières maximes qui 
règlent les rapports diplomatiques des Chinois avec 
les pays tributairés et les nations du dehorss"ei 
lén songe, d'autre part, qu'un placet, s'huwmble 
qu'il fut, roais écrit en langue anal , ne pou- 
vait être mis sous les yeux de celui qui représentait 
l'empereur de la Chine, sans que le suppliant en- 
courût:des. châtiments وسار دمر‎ on ne vérra dans 
cette coutume, toujours subsistante. chez les Arra- 
mites, qu' un Here de der M des vice-rois 














Grammati DER m est un travail qui fait 
honneurs à la sagoeité de M Taberd. Quand on 
compose-un traité gra mn tien fil 
fait M. Abel-Rémusat, s'attacher “usé 1 Lin 
des mots avec les choses: qu'à l'analogie des mots 
entre eux; on peut encore, comme En 
une «méthode d'analyse moins philosophique, mais 
qui. conduit à de bons résultats, rechercher bite 
la. langue dont on veut: exposer Dre 0 


cn de Mu of 1 date اقب بعد‎ 
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pe Get. un travail analogue à celui de Mori 
aber “a exécuté sur da langue جوع‎ 
0 ظ‎ 1 ÿ trouve, réunis اتسطعنمعها بج‎ 
pages, tous. 5 préceptes, qu'ont peut désirer sur 
cetté matière. Ceux qui liront le Grammaticæ compen: 
dium de M. Taberd ne tarderont pas à reconnaître 
que Tidiome anamitique ه‎ été formé primitive- 
mént sur le type du chinois vulgaire ou de la lan: 
gue commune, dont la phraséofogie diffère tant de 
cri du Kouwwen, qui n'a presque pas de formes 
crammäticales. C'est à un fait de la plus grande 
1 Les formes grammaticales d'une langue 
ne sont pas an nombre dés modihcations que le 
temps amène toujours. Pour mon compte je ne. 
conceyrais pas comment et sous quelle influence 
des procédés d'expressions aussi savants et aussi in 
énieux que le sont en général les procédés gram- 
maticaux . auraient pu s'introduire chez les Tonqui- 
nois et les Cochinthinois, Lo structure particulière 
de l'iliome anamitiqué annonce que cet idiome 
est dérivé du chinois vulgaire et si l'on peut fixer 
véritablement, par des recherches ultérieures et des 
documents tirés du Pien-ÿ-tien (Histoire des peuples 
étrangers), à l'an 2:14 avant .ل‎ C. l'époque de فا‎ 
colonisation du Tongking et de la Cochinchine, 
on SéTa induit à conclure que la langue chinoise 
moderne était déjà parlée sous la dynastie des Than, 
Bien que les grammairiens chinois, comme 
presque tous ceux dé l'antiquité, n'admettent que 
trois espèces de mots, le nom, lé verbe et la par- 













rés‏ : 7 1840 ا 
ticule, M. Täberd a rétrouvé les neuf parties ra‏ 
discours dans l'idiomé anamitique. 11 a soi‏ 
l'analyse da plus minutiétise les parti‏ 


5 
لا 






noises, véritibles connectifs, Pour me servir d'une 
‘expression de Harris, qui jouent un si grand rôle dans 
une latigue où les mots ne s'unissent pas d'étix:mêmes 
et sont strictement monosyllabiques. MTaberd à 
cité beaucoup d'exemples. Les atil recueillis ‘dans 
ses lectures ou de la bouche des naturels à V'atil 
des écrivains anamitiques qui fassent autorité? Les 
Gochinchinoïis ôntils une littérature? Voilà ce que 
J'aurais désiré appréndre de M.-Taberd et cornme 
لا‎ n'a pas jugé à propos d'aborder ces questions, je 
suis obligé de m'en tenir aux relations des anciens 

missionnaires ! qui ne parlent que des Annales ton- 
_ quinoises, du) Codé du royaume, et de quelques ver- 
sions aniamitiques des livres عل‎ Confucius. 

Le corps du Dictionarium ‘anamitico-latinim n'a 
pas moins de six cent vingt pages in-4°, ét renferme 
un nombre très-considérable de caractères rangés 
alphabétiquément. j L'auteur a parfaitement Coir 1 ١ ‘is 
que dans la plupart des cas, les monosÿlläbes dé هل‎ 
mêmes , mais par relation. H a done formé de tous 
les caractères autant d' articles particuliers | et rangé 
sous chaque article ceux des taractères de 13 langue 
cochinehinoise avec lesquels peut s'unir 1e caractère 
principal qui fait! le sujet de Tarticle. 11 n'y a pas 
dans tout le Dictionarium anamitico-latinuni ‘un ‘seul 
mot qui n'ait san article, é'egt-à-dire qui né se trouve 


IX. a 
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en composition avec d'autres mots, et il y a beau- 
coup d'articles . pui occupent seuls deux colonnes 
du dictionnaire, Ce beau travail satfsit à 1qus Les 
iesoins; le Dictionarwuin ananitico-latinum de M. Ta- 
berd est incontestablement au-dessus du Dictionerinm 
anamiticun du P. Alexandre de Rhodes, qui est 


11. 


d'ailleurs devenu: fort rare. 


… On trouve: يمل بن‎ suite du dictionnaire un Hortus 


Jfloridus Cocincinæ. travail entrepris, sous la direction 


du docteur Vaigt, qui a fait pour M. Taberd ce que 
M. Reeves avait fait à Canton pour Morrison. Mal- 
heureusement je suis hors d'état d'apprécier le mérite 
de ce travail , enCOTE plus de | reconnaitre 51 les AU- 
teurs sont parvenus à établir des synonymies exactes, 
Enfin deux index teceminent le Dictionarion anami- 
tien-latinum; le premier est une table des caractères 
expliqués dans le vocabulaire alphabétique et arran- 





gés suivant l'ordre des radicaux, table qui forme 


un. complément si. utile au Dictionarum anamitico- 

que, sans cette table, les commencants n'au-‏ ,ابسن 
L'auteur a distingué.par un astérisque les caractères‏ 
-ochinchinois des caractères chinois; le.second est‏ 
une table des caractères qui ont conservé la pro-‏ 
nonck Gon chinoise; Fauteur a marqué pareillement‏ 
d'un. astérisque ceux des caractères qui changent de‏ 

100 iciation, suivant les idées qu'ils expriment. 

. J'arrivesmaintenant à la seconde partie du fravail 
de M. Taberd... | | 

Je dirai peu de choses du Dictionarium latino-ana- 
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mitioum, non que ce dictionnaire دو م عن‎ 


moins à l'attention des savants que le die EE | 


cochinchinois-atin ; cetravail fait encare ph - d pr À 
neur à M. Taberd , et prouve jusqu'à l'évidence que 
le respectable prélat sait écrire Le cochinchinoi 





Li 





comme un naturel. I fallait, ôn l'avouera une con. 





naissance bien @pprofondie de l'idiome anamitione 


TUE 


pour trouver dans cet idiome des équivalents 4 


que tous les mots de la Jangäp latine, Le Dictiona. 


rinm. ltino-anamiticum oécupe sept éent huit pages 
"انها‎ mais enfin c'est ün dictionnaire inverse du 
premier, et les particularités curieuses qu'il offré de 
la grammaire et de la phraséologie cochinchinoises 


se réncontrent dans le Dictionàrium ةم تمس‎ 


tinnm et ont déjà été signalées par votre rappor- 
teur, Dans un court avertissement placé à Ja tête 
du dictionnaire cochinchinoisatin M. Taberd pré- 
sente un résumé très-succint de l'histoire du Tong: 
king et de là Cochinchi عد‎ depuis le xvr siècle. c'est- 
àdire depuis l'indépendance de éês ‘provinées! Je 
pense que M: Taberd 9 puisé tous ces. renscigne- 
ments dans lé tome VI des Nouvellés lettres édi- 
liantes publiées par Leclète. Je ne m'arréterai done 
pas à des détails, qui me sont pas absoluments neufs 
pour des Européens, mais je recommanderai à lat: 
tention des voyageurs et dés commerçants l'appen- 
٠. dice qui termine 16 deuxième volume, ل[‎ y a dans 
cét appendice , avec une magnifique carte de l'empire 
d'An-nam que nous devons aux soins de M, Taberd, 
ét qui mériterait d'être reproduite dans le Journal 
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3 ١ - té, امتطهعم رو تهنا‎ aire polyglotte des mots 
ph s communs أ‎ des dialogues familiers en an- 
glais, en français, en latin et en cochinchinois. 

© Ony trouve encore une histoire écrite, dans ces 






quatre langues du martyre d'une jeune femme con- 


vertie au christianisme. Cette histoire offre une lec- 
ture attachante, mais qui afflige l'âme. Du reste, 
que M, Taberd en soîit.convaincu, on ne se lassera 
jamais d'admirer le ile, le courage à toute épreuve 
et ia noble peisévérance des missionnaires francais 
dans le Tong-king ét la Cochinchine. Les annales 
dela propagation de la foi nous apprennent que ces 
contrées renferment aujourd'hui plus de trois cent 
mille chrétiens. Si la pérsécution cesse où si 15 fer- 
veur du prosélytisme anime les nouveaux convertis, 
les Anamites trouveront dans la doctrine des catho: 
liques une synthèse supérieure, qui sapplique par 
faitemenit à l'intelligence, et lon sait que ce qui 
manque, à la pensée chinoise en général ; c'est l'ordre 
ét la évnthèse. Peut-être ceux qui viendront après 
nous verront-ils se réaliser la prédiction de de Mxis- 
tre, qui savait jusqu'à quel point les institutions re- 
ligieuses des peuples, quand elles sont mauvaises, 
arrêtent, limitent ou circonscrivent les progrès de 
l'esprit humain, et qui ne craignait pas d afirmer 
que si l'Asie venait à recouvrer quelques-unes de’ ses 
anciennes prérogalives, elle-nous passerait en un clin 
d'œil !. | fi 
nQuoï qu'il arrive, Messieurs, on ne peut refuser 
١ Examen de la لامع اتام‎ de Tucon, tom. ÎT, pag 269. 
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beaucoup d'intérét, plus d'estime encore à ces tra- 
vaux de philologie, maintenant inséparables des 
grands travaux apostoliques, et je crois que لل‎ auteur 
des ouvrages dont ; Je viens de vous ‘rendre compte, 
indépendamment des titres qu'il avait dépuis long- 
temps à la vénération de tous les catholiques , s'est 
encore acquis des droits à la recorninaissance ‘des 
savants. 


Bazin aîné. 
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| OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 
Séance du 10 décembre 1839. , 


Par li famille de l'auteur, Voyage dans l'Inde, par Victor 
Jacquemvsr, in-4°, "3د‎ livraison. 

Pur l'auteur, Dissertation sur les Tixc-uixc dont partent les 
Chinois, ou sur la véritable nation à laquelle on donnait" ls nom 
de Cexraunes duns l'antiquité. Brochure in-8°, avec figures, 
par M. de Panaver. Paris, 1859. 

Par l'auteur, Sketch ofgg lüeroglyphical Lhetionury, by Sa- 
muel EBunou. Londref, 1858, in-4°, 

Par l'auteur, À Letéer to major general John rue on the 
discovery of part of the second volume, of the Jam-al-teparikh 
of تاعسل‎ al-din, by W. Monuer. Londres , 1839, | 

Par l'auteur. Prospectus du Dictionnaire arabe-français des 
dialectes vulgaires prenne par M. Marcel. Article extrait du 
Jouroal asiatique, par M. Baux. 

Par les éditeurs el rédacteurs. Bulletins de la Société. de 
géographie. Numéros d'octobre et de septembre, 

Plusieurs numéros du Moniteur ottoman, du Journal de 
dmyrne, de L'Écho de l'Orient et du Journal de Conde. 


4 


Séance du 10 janvier 1839. 


Par l'auteur. De l'esprit philosophique. Discours prononcé 
le 25 novembre 1839, a l'ouverture du cours de philosophie 


م . ABOU‏ وترم 
de la faculté des: lettres de Montpeliore par. lab F Flottes,‏ 


pages. à : fan ag NT‏ 34 ,1854 ,كس 
recherches ar Le.‏ نات 03 Par l'auteur. Archeuloque‏ 
pression des siqnes kiéroglyphes et ser les -‏ 





sacrés des Égyptiens, par 3. A: Se Gore méalire 
l'Académie russe. Leipsiek, 1830, in-8°,3 vol: 

Par la Société asiatique du Bengale. Soie 
hoentieth volume of Asutié ,عا تمك‎ 6# ARTE F: 
Sociely instituted in Bengal for inqairing cite press ke 
antiquities, the arts and sciences, فسن بز م‎ ve." À 
cutta,18309,t0-f4" “+ TOP 

Pr les éditeurs. Bulletin de ها‎ Sid de géographie. 3°5€ 
nie, tom. XIE Kite md L'ETÉ ايد‎ 








‘LETTRE DE M. TH, PAYIE À M. GARCIS DE TASSX. | 


Bombay, جد‎ novembre 1639. 


Monsieur, 


Lbindoustani n'est point tu mythe, une chimèe. لا‎ 
existe, et vous ne l'avex pas inventé. Dés en « 
Suez, à bord du steumer, j'eus la mr ar ds 
domestiques hindous parler la langue que vous nous عه‎ 
apprise avec tant de zèle et de complaisance. Les règles nosées 
dans la grammaire se retrouvaient dans Li sons: دحج‎ 
Khidmatqur. Ainsi, quand l'eau douce était trop rare pour 
la prodiguer, ils répondaient : Mithd pänf ho chuté, bat Séhib 
هم‎ miléqu |; ln loi des verbes intensitifs étant donc suivie. Ge 
que vous dites aussi dans votre grammaire de l'extension قل‎ 
la langue hindoustant,s'estconfirmésousmes yeux: un pauvre 





; مليكًا‎ LE حل سحب‎ Es ياى هو‎ Lgte » L'eau doucr 
cest finie; demain, Monsieur, 1 n'y en aura plus. « ب‎ 


MR: . sotnNat ASIATIQUE. 
quan de da A ef ropa - مما له‎ 





comprit 
les doigts, il me dit des. 





PE nie quiest las insérénthétpotr مهن‎ est 


Sn D دحام‎ Dr ١ ونس‎ de la Société asiatique, m'a 


promis de trouver unet ARTE 


ie des Hivres-que vous m'avez‏ اننا الل 


re le temps que je dois rester à 








Bombay, cela dépit Dion à le lettre que j ai écrite 


hier au major Jervis, actuellement à Pounah; mais contre 
mon allenie , je trouve ici beanéoup plus de livres que je 
n'avais pensé, surtout en sanscrit, Une chose étrange, c'est 
que Le nom des rues est écrit en caractères nagari. La biblio- 
thèque est assez riche : en fewilletant le catalogue et les ma- 
nuserils , j'üi-réencontré tout de suite le Dore kumara, dont 
jé vais demander one copie immediatement J'oserai vous 
pop بحام مواق‎ en nouvelle à ML. Langlois, Dés aujourd'hui 
je vais m de fure une note détaillée des manuscrits 
de lu bibliothèque qui sont insérils dns le catalogue sans 
aucune observation. Une collection nombreuse de livres Jurna 
est sans doute عه‎ qu'il ya de plus important: et comme le 
paquebot part demain, c'est par le prochain où par toute autre 
OCCASION que ] ‘enverrm celle note à M. Burnouf: je serais si 
content de découvrir quelque chose qui put lui être agréable! 
Les manuscrits jaïna, accompagnés d'an petit commentaire 
interlinéaire, sont en gudjarati et d'une écriture toute sem- 
blable à ls copie du Tehand que ÿ avais eue sous les yéux. 

Contre mon attente encore j'ai trouvé ici beaucoup de 
atholiques portugais: et c'est une grande consolation en 
pays étranger, musulman, parsi, idolätre et protestant, de 
pouvoir assister à. hs messe. Au reste, grâce à Ja tolérance et 
au Übéralisme du pacha,-les couvents du Caire £ont assez 
Morissants, et on y entend Chumble cloche sonner l'Angelus 








1 buts ايك روك ى‎ gi «Combien pour une rep 


د أعمساتامعع مق fines‏ ابابو + 
AUT‏ دس > 
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eur Ah aa, Le Qi m'a-aussi offert hien decbelles ! 
choses: ruines ou architech e du moyen âge. Mais la معام‎ 
élégante ville est Moka. pus gere ét.plus gracieuse que les 
nor qi hnh lei متام عد ماف ساعد‎ 











ا 
عاط rencontré fréquemment au Caire la légende‏ نه 'لى ment...‏ 
allah, ete. écrite, em, rond,.sur les portails: ppm‏ 
يف coufique... fi,‏ 

tn'étant arrèté‏ ,13 “كلاه بس حا 
un mois en Égypte. M. Fontanier m'a accueïlli-avec la plus‏ 
aimable cordialité: C'est un bomme profondément instruit‏ 
dans tout ce qui touche à l'Orient; mais ila habité trop long-‏ 
lemps ces pays pour n'en être pas ennuyé el même dégoût.‏ 
Du reste il connait lout aussi-bien lés orientalistés de Paris‏ 
que s'il n'avait jumais quitté cette ville: il est au fait de tot‏ 
et a out lu. La lettre que M. Toulousan avait eu |‏ 
donné plus de poids à cell dont‏ و de me donner pour lui’‏ 
j'étais déjà porteur ie 1‏ 

Mais, monsieur, ce sise desde 
l'Inde que je dois oublier vos bontés…. Tout ce que j'en- 
ends, toui ce que je vais, n'est-ce pas vous qui me l'avez 
appris ? Carl laut,-avant de passer jusqu'à l'Inde sanserite, 
briser l'écorce hindoustant, qui enserre ph SEC NE 
surface. h 

de 220 Mt pen مسو حا‎ Fetes 
est décidée contre la Chine, et l'escadre anglaise, mouillée a 
صما‎ doit, dit-on, faire voile contre Canton. Tout cela 
nuira békütanp aux rélétions slutiles-qui]enisitiententits es 
missionnaires et Sd que done) 








1 
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possède au plus aa volumes chinois, Le Pémai-jin et je She 
Mon itinéraire n'étant pas encore fixé, je ne puis savoir 

jamm'oceuperai de recueillis pour vous des lettres et dés chants 
mpix laut M oustant est facile à 


D 





| «res. Malheureusement, si lhindoustar 
lire, ع‎ écrire, et méme à parler, ilest difficile à entendre les 
natifs ne veulent ni ouvrir ni fermer la bou de sorte q 

les sons sortent avec tant de monotone, qu'il estrare qu'on 
n'en perde pus دا‎ moitié Enfin l'habitude ‘et دا‎ praliqe 











LETTRE À M. LE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
TORTUES 0 DE FANS, 


3 | 
alssg Le كير‎ CI - 5 


Paris, 12 décembre 1439.‏ لاك 5 فيسب 
ىََ . 1 “oil" °M sieur,‏ 


Personne plus مقن‎ moi n'applaudit à عنما‎ les travwux نو‎ 
rieux اع‎ consciencieux qui se font sur les livres anciens et 
irés-importants que nous possédons sur Ja Chine; mais il me 

sera permis, par des faits posts, de réclamer ذا‎ part que 
l'on voudrait m'ôter dans ces travaux. 

Le 2 mars 1885, et d'après le conseil de M. Arago, j'ai Jo 
à l'Académie des sciences une note sur les satellites de Ju- 
Piter, retrouvés, non-seulement dans les livres du Japon , mais 
encore dans le Jupiter-Ammon du Panthéon égyptien de 
Me Champollion le jeune. | 

Cette note a été reproduite avec les figures japonaises et 
égyptiennes, et les textes orientaux, dans l'Écho du Monde 
savant; el le L XV, p. 594, 2° série, du Journal asiatique de 
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Paris, SE Sr 
séance du 6 avrik 1835. 
fai done lieu d'être. surpris que M: Biot fils, اويا عدا‎ 
utile et intéressant mémoire sur les- noms des minéraux 
reçus de la Clune’, siribue la première-publication.de J'ur- 
ücle relatif a Jupiter, dans l'Encvo opédie japonnise, à M. Li- 
bri, dont l'Histoire des mathématiques en عنتما‎ simprimait 


seulement alors, et n'a paru que longtemps après 

Sous -inspecteur de l'École polytechnique, dés 1818 et 
1510, j'y puisais,. dans l'Encyclopédie japonaise; تعلط‎ tra 
vaux sur les constellations de la Chine, aa Song ف‎ 

à expliquer celles de l'Égypte. pur, ناز ا‎ 

Publié en 18211 le rapport de MM. Guvier, Ampère et 
Delarmbre , en fait foi, et je né sache pas qu'alors M. Lübri ait 
sougé à s'occuper des livres de la Chine ou du Japon. 

A l'une des leçons lumineuses et claires que donnait 
M. Arago à l'École polytechnique, j monirai la figure de 
| م1‎ japonaise où se voit Jupiter, avec deux de ses 
satellites; ML Arago me dit que M. Rémusat fui avait déja 
parlé de cette figure, ام‎ qu'il présumait qu'on avait aperçu 
ces satelllies àrla”vuesinifilé , parce qu'on citait, en Alle- 
magne, des personnes qui assuraient les. voir sans aucune 
lunette, 

die gs‏ ا 
publiai sur l'astronomie chinoise et japonaise: car je.savais‏ 
واد que certains peuples de sp Er Sr‏ 
portée infiniment longue,‏ 

“Muis en 1835 retrouvant, non plus ع‎ quatre 
satellites autour de ls فاغا‎ du Jupiter égyptien, ce nouveau 
rapport de l'Égypte et du Japon me frappa, et je démandai 
à M. Arago si je devais en faire l'objet d'une note à J'Acadé- 
mue, ce qu'il approuva. 

Que M. Libri exaninant ensuite, et lonigtommps après moi: 





her 3'sèrie, tom, VII, SEAT m0. Vi‏ سويت 


Et 217. 
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8 F1: L | 3 8 l 
1 لدم افك‎ | Li Là Se عد‎ À 
al EL. 
= ان‎ 1 FE 
اياوه‎ 
1 / 


D. denréuliienje le. cqnçois parfaitement ; qu'il 
Er calquer نامع‎ selle planche et lait imprimée, je l'admiets 
pure puisqu'il a été Ja-chercher, et La présentée tout 
humide. dans. la séance du «mars; mais qu'il ail prétendu 
que-c'était par lui que, j'avais eu connaissance de ce fait, 











* voici ce qui ne.pe se comprendre, puisque dès 1819, je le 
répéte,] avais EU Eu clopédie japonaise pendant longtemps 
entre les mains, شمو له‎ es encore, en 1830 et 1831, 


calqué tous. les peuples étrengers à la Chine et dont‏ نه رز 
je fournis une des figures, celle des Centaures, en ce moment.‏ 
J'ignarais même, à cette époque, que M. Libri eût un‏ … 
جاو ا ا ا SOUS, presse: pars‏ هينه 

tions dans cet ouvrage, car j'attribunis 
ala cc ani ancienne des télescopes chez les Égyptiens, 
cle Japonais, la figure de ces satellites donnés par les 
monuments de ces peuples à la planète ou au dieu Jupiter: je 
faisais observer, et M. Arago, eu eflet de répéta devant toute 
l'Académie, que Galilée avait, par le télescope, connu im- 
médiatement l'existence des quatre satellites de J upiter, et que 
si les Japounais avaient puisé dans les écrits des anciens jé- 
suites astronomes de Péling, ils aurment attribué aussi à 
Jupiter quatre salellites ou aidés de camps, et non pas_seu- 
lement deux, comme le dit lu note qui accompagne da figure 
dans ا ل‎ japonaise. 

D'autres notes ont été ensuile remises par moi à l'Acadé- 
mie, et publiées dans J'Écho, sur l'anneau de Saturne , et sur 
l'existence antique des télescopes ei des lunettes en Chine et 
en Égypte, en Assyrie; mais j'ignorais alors, et c'est M. Libri 
qui.a eu le mérite de da citer de nouveau dans son ouvrage, 
l'existence de lu lumette célèbre qui, fut placée à à Taguse, 
el qui, provenant peut-ütre du phare d ‘Alexandrie permettait 
SRE les vaisseaux à plusieurs lieues de distance, en 






tone” publiee par M. Libn. confirme donc mes idées‏ -.. ين 


Ro acer 


tel 


FÉVRIER ذفالمإإلا(ا١‎ 1 

sur Ja connaissance qu'onteue les Égyptiens (etpar eux les 
Japonais} des satellites de Jupiter, et peut-être même ‘de 
l'anneau de Satarne, planète nommée" Sin en égyplien el 
qui, suivant des textes antiques copiés #Gouranh | et cités par 





M. Rosellini, RC RE 
Ges idées +outhentiérement opposées" * celles de MAL Rs 

Biot et Libri ; je suppose te te ne voudra pas les étoufler, et 

je demande que يي‎ 

asiatique. 3 عيلد‎ 

Lin عبد اموه جوزب قي‎ Chevalier ne Parvis. 


6 insérée dans p اوقل‎ 





8301:1001 طن‎ 1111905. ٠ 
007 DE M. LE CHEVALIER 1 pe PABAVÉY 
| ACTOÉLEMENT SOUS كنا‎ LL L 
Pustrations dé l'astranomie gg et des planisphères 0 et 
zodiaques rétronrés en Égypte. en Chaldée , وي‎ l'nde et. 
au Japon, où Féfutation des mémoires àstron( de Du- 
purs, le Volney, de Fourier et de M Biot: ouvrage “enrichi 
de carictères orientaux, accompagné de vase F nom- 
brenses offrant les principaux wdiaques ei pi | اد‎ 
comparés entre eux, 1ن‎ qui forme une smic nécessare au 
grand | Ouvrage sur l'Égypte: 30 fr. 


Ce volume se-compose des mémoires suivants, “our lits 
s'est appuyé M le baron Cuvier dans son Discours sur les 
révolutions de la surface de la terre : : 

1" Apérçen des Mémoires que nous avons ls. en 1610, 0 
l'Académie des seiences, précédé d'an extrait ra e des 
de l'antiquité des risques égyptiens. 














auteurs qui ont traité 
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FF 3" Jugements divers porlés sur l'aperçu de nos mémoires 
et. sure rapport عل‎ M. Delambre, auquel ils ont donné Heu. 
4° Nouvelles considérations sur le planisphère de Dendérah . 
transporté enfin à Paris: sur la projection qui y est snivie et 
sur les noms romains que l'on + trouve aussi bien qu'a Esné : 
considérations précédées de عامل‎ articles insérés per nous 
dans les journaux, et relatifs à ce monument | 
- 5° Hiéfutation des anciens et des nouveaux mémoires de 
M. Biot sur es zodiiqués ét monuments astronomiques de 
l'Egypte; suivie d'un appendice, qui aussi a été détaché ot 
publié séparément, et qui complète cette réfutation: 

6" Preives directes, nouvelles et nombreuses, que l'an- 
anciens peuples du monde, et spééialement pour les Chal- 
déens, les Égyptiens et les peuples qui ont civilisg l'Inde, 
le Japon et la Chine, = 

7 T'ablétu général ét comparatif des vingt-huit constelln. 
tions lunaires, et dés douse tois de tous les anciens peuples, 

8" Lettres adressées à l'Académie des sciences sur la can- 
naissance qu'ont pu avoir les anciens de l'anneau de Saturne, 
des satellites de Jupiter et même de ceux de Saturne. des 
télescopes et des planétaires, et des paratonnerres. | 











‘on Rasa sur Mtrots chapitres d'Horapolon relatifs on 
Cynocéphale, chapitres retrouvés dans les dictionnaires لما‎ 
niques de la Chine: essai suivi de notes traitant de l'écri- 
ture hiéroglyphique en général, et des peuples qui l'ont 





De la sphère et des constellations de l'antique lire 
 gbphique, où preuves directes, nouvelles et nombreuses , 
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que celle. astronome prinitive était ما‎ méme pour tous 
les anciens peuples, et spécialement pour les Chaldéens, 
les Égypliens, et pour les peuples sémitiques qui ont'éi- 
vilisé l'Inde, la Chine et le Japon. Mémoire formant la se- 
conde partie de ootre Réfntation des antiens et des nou. 
veaux écrits de ML Bot; terminé per un grand tableau 
synoptique, des systèmes sstroncmiques CONSErvÉs, 1° EN 
Chine et chez les Mongols; 2° dans les Indes; 3° chez les 
Parses modernes; 4" en Arabie et chez les Tures mahomé. 
tans: 5° chez les Egyptiens anciens. Prix : 6 fr. 





Documents vd AE emportés d'Assyrie el conservés 
en Chine et en Amérique, sur le déluge de Noë, les dix 
générations avant le déluge, l'existence d'un prennér 
homme, été, ‘ouvrage orné de planches et de trois tableaux 
à caractères orientaux, et terminé por des ومامم‎ sur les 
quinze chels de peuples après le déluge, cités dans la 
Bible, dans le Zend-Avesta , dans le Ly-tay-ky-sse chinois, 
et chez les Aztèques dy Mesique. Prix: 6 fr, 
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The History of Chr ان “رانس‎ fndia from the commencement of 
de han ea by à oveu, 3 vol. in-8", (Prix: 24 sh.) 


PAL SORTE Ie to Japan , with 8 vit 
to Lée-choo, by Panken Londres, 1830: in-8*, (Prix : + sh. 


Gp.) 











| 59 ile 3 ahammedar - being a trans- 
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of the Syrie Marisicripé int re Bi : Maseum. 
Londres اد‎ in-fol. (prix: ÉD 


2 ع‎ 
catalague. esi l'ouvrage de feu M Base. Si nous sommes, bien 
ects 


0 
ل 
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a: 7 


4 nee de M, 8, Boné: Rapports à l'Aeadmis de ins. 
ibtions ei helles- - علاطا‎ vi hi sar l'état actuel des 
| Chaldéens, 1 4 م‎ (Parattin in NÜÉSSA ment.) 


A IL à 











1 م ار‎ ane علد د اا‎ 6 fvrér où drone 
à M. اممو‎ Je résahat de Ja collation d'un manuscrit que 
1 ١ Jemanc تسر‎ annonce que M. Wilson 
tra on du Vichnou-pourâna, 
| mit savant auteur du مامتا تل‎ 

naire sanakri a consigné Le ; lt de es vas léctüres. 
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EXAMEN MÉTHODIQUE 


Des fnits qui concernent le Thien-féku ou l'Inde rt 
< du HE par M. Pavrnrn. 


5 Suite et fin. ] 


ل 


VIIL — xaroner DES INDIENS: 


Quaime le näfurel des DAS: soit énnémi de 
l'action, qu'ils soient limorés, leur volonté ést ce: 
pendant fortement attachée aux principes de sine: 
rité et de droiture. كلل‎ ng sé livrent pas à la pour- 
suite des richesses par dés. moyens illicites; quand 
ils en acquièrent, C'est par des moyens conformes 
à la justice, Ts ont de la déférence et de la soumis 
sion plus qu'il né leur conviendrait d'en avoir. Hs . 

IX. 11 


5 a . 
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craignènt beaucoup les châtiments d'une transmi- 
gration envelc ppée de ténèbres, ils font assez peu 
de ممع‎ des occupations mondaines de la vie, qu'ils 
regardent comme de fausses et insidieuses décep- 
tions. Ils ne font point de déclarations publiques en 








‘ “prenant les dieux à témoins; et cependant ils gardent 


litiques et d'éducation sont lixes et déterminés dès 
une baute antiqtité. Leurs usages et coutumes sont 


. comme la concorde et l'harmonie elles-mêmes. 


EX. — nes nétirs €T Des onIMES: Des PUNETIONS er نحن‎ 
TIMENTS DIVERS. — ÉPREUVES JUDICIAINES « 


” Les actions perverses commises dans le but de | 
nuire à la société; par un nombre quelconque ‘de 


. pérsonnes, sont | ugées parles Magistrats duroyaume 


aux époques où la lune est dans son plein !, Si des 
En re- 
cherche avec soin les traces, et si ces complots se 
produisent au grand jour, alors les conspirateurs 
sont communément renfermés dans une prison sûre, 
sans supporter la peine de mort; ils y passent leur 
vie, mais la mort ne leur arrive pas à an âge avancé. 
Les hommes qui violent es lois, qui transgressent 
les rites de la justice, dont la p rversité les fait agir 
e a droiture et au respect qu'ils doi- 
vent à leurs parbnts, alors on leur coupe te nez, 
| 0 


à HYJ Chi-ki. 





“complots sont tramés contre le prince, on 
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les oreilles, les mains, les pieds, ou bien‘ on les 
expulse au delà des frontières du royaume (on les 
condamne à la dépotation |. ou bien encore on les 
euvoie dans des contrées désertes et malsaines. Les 
autres fautes ou transgréssions des lois se rachètent 
par des amendes, que les coupables sont obligés de 
payer. La raison‘ de cette eoutume est que Ta dé. 
tention dans une prison, la séquestration n'ajoute- 
raïént rien, selon eux, au châtiment. Dans les inter- 
rogatoires que l'on fait subir aux prévenus, et pour 
trouver des preuves à leur charge , on emploie une 
pièce de rois plate, unie et creuse dans le milieu. 
S'y a opposition de la part des. préverius et que: 
leur honte se manifeste à un haut degré !, ils se re: 
connaissent ‘eonpables, ct ils ne désirent pas que 
l'on pousse plus loïn les investigations sur léurs in- 
tentions et lès cireonstances qui ont accompagné le 
crime, دع‎ pratiquant sur leurs personnes les épreuves 
preserites, Ces: épreuves se divisent en quatre هم‎ 
.pèces 5: ce sont celles de l'eau, du feu, de la pesée 
et du poison Si on emploie l'épreuve par Ceau, dans 
ce cas, l'homme aceusé d'un crime doit, avee une 
Rose destinée à cet usage ?, 3, aller immédiatement 





| Confüres Manon, br. NU, sl. 35-26. 
3 ماوعا هر‎ chinois porte trois HE. sans doute, püisqu'it 1 


en à quaire d'énumérées. 
وكا تفع‎ 171 


Ga th fan مع عمد ممع‎ chouï, ke, trhing, وما‎ 


: 2 1 chag 


1 m* jobs. Asiatique 


se pl longe fu le fond d'une eau courante, et 1 


fausseté de l'ac-‏ هآ RE ce que la vérité ou‏ د 
fond‏ حل cusation soit reconnue. Si l'hômme reste‏ 


de“l'eau et que | la pierre surnagé, alors il y à cul. 





2 abilité démontrée ; si au contraire l'accusé surnage, 





tandis que la pierre descend au fond de leu, “alors 
a culpabilité n'est pas démontrée > ب‎ 

| Quant à l'éprenve par le Jeu!, elle se Gitavée une 
barre d'acier rougie au feu. L'homme accusé d'un 
crime doit marcher dessus à plusieurs reprises ; cela 
fait, il prend l'acier rougi entre ses mains pour les 
éprouver. En outre on lui ordonne de le lécher 
avec sa langue. Si est innocent, alors aucune des 





_ parties de son corps mises à l'épreuve n'est atteinte 


et brülée: si, au contraire, il est coupable, elles se 
trouvent fortement atteintes. 

٠١ L'accusé ayant été jugé trop faible Pour suppor- 
ter Ia chaleur ardente (de l'acier rougi} prend en 
_mains.des fleurs non encore écloses et les disperse 
sur l'acier ardent: s'il est innocent, alors les fleurs 


«Dos les Tüdes, lorsqu'on bomme en ncense un autre de 
«quelque crime qui mérite la mart, c'est la coutume de demander 
له‎ l'accusé sl soutienilra bien l'épremve du feu. St répond Qué oui, 
alors on fait chauffer un morceau de fer ; jusqu'à ce qu'il soit tout 

«rouge, Ou lui dit ensuite d'étendre جد‎ main, et on met dessus sept 
« feuilles d'un certain arbre qu'ils ont dans les Indes, ét le fer rouge 

« par-dessus les feuilles, 11 marche ensuite de côté et d'autre péudant 
. quelque temps, et après cela ik jette le fer: Aussitôt مط‎ lui met la 
متسص»ه‎ dans une poche de cuir, qu est en même temps cachotée 
savec le scan du prince; aù bôut de trois jours, si vient pour Com 
« paraitre en disant qu'il n'a souTert aucune brûlure, do lui ordonne 
«de tirer sa main; Si n'y parait aucune impression du feu, 1 est 
déclaré mnovent,s | Antenbes relations des Indes et de la Chine. } 
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sépanouissent; s'il es, coupable, Se les’ fleurs 
brülent et se dessèchent ٠ 

Dans l'épreuve par la pesée, le: 0 est mis on 
équilibre dans une balance avec une pierre, pour | 
savoir, parectte expérience, lequel de l'accusé ou de 


la pierre-est-le plus pesant ou le plus léger. Sie. + 


prévenu: est innocent, alors celui-ci descend et la 
pierre s'élève; s'il est coupable, alors la pierre est 
plus-pesante et le prévenu plus léger. | 

Dans l'épreuve par le poison on se sert d'un mou- 
toi laine blanche etnoire, que l'on divise par le 
milieu; la'cuisse droite est donnée à l'accusé, qui 
doit ms noer immédiatement cette portiôn, dans Ta- 
quelle on a fait entrer plusieurs sortes dé poisons. 
Si l'accusé est réellement coupable, alors le poison 
se manifeste et il meurt; s'il est اع‎ alors le 
poison n'agit pas et il se-dissipe. Les rèrles de ces 
quatre * sortes d'épreuves judiciaires défendent tout 
autre moyen que ceux qui sont preserits. 








prérre RÈGLES DE LA POLITÉSSE ET. DE L'URBANITÉ. 
tous, DE SALUTATIONS. 


Nous arrivons mainténaut aux règles prescrites 
pour témoigner le respect: ces règles sont de neuf 
sortes, La première consiste à exprimer des pa- 


| Conf. Manon. div. Vi, sl. علد‎ | 
» * Le téxté porte ici “لسن‎ PA EE مم عن‎ - 


1 On معام‎ emnpte ordinairement que cinq + 9 indiens, dit 





"1 es en que de res 










jusqu'à A Apte بع‎ front et. à s'incliner en- 
ui 0: là quatrième consiste à joindre les paumes 


de mains el à les porter en avant horizontalement ; 


la cinquième consiste à sincliner sur se$ CENOUX : 


. هل‎ sixième consiste 4 s'agenouiller en faisant-un 
00 و‎ 0 cohsiste:à avoir 








us et les genoux qhaissés jusqu'à terrefla 
re “ont plusièurs iunières de مهاف‎ ans quélques 
séoutté s, de عد تاقد‎ (hit صم‎ portant la main droite sur la cœur: 


«dans d'autres, en l'étendant simplement vers la personne connue 
squ'on voit passer. L ue la personneque l'on.salue'est d'un rang 
téleré, on touche quelquefüis Ia terre avec les deux mains ot on les 
É 144 Ra vint ai aise ot où lui touche 
etrois Lois Les 

«Les Indiens qui n'appartiennent point à la vaste des Brahnes 

٠ اوعساجد‎ ceux-ci on leur faisant le تدك تسمه‎ qui consisté à je 
«les mains ét à les porter ensuite au front où au-dessus de En tôt. 
«Cette esplee dé salut suppose ane geunde supériorité dans celni à 
«qui il s'adresse. Ou se borne quelquefois, en salaantun Brahuve, 
«à élever les mains jointes jusqu'à la poitrine. 

« ue autre manitre de saluer fart respectueuse consisie 5-2 
عنمل مغل ء‎ mains vers les deux pieds de celui qu'où veut honorer, on 
“méme de les saisir en se jetant à ses genoux... 
" #Ctpendant; de tous les saluts, le plus solennel et le اغنام‎ res 
pectueux, c'est le sachianga, ou prosiration des six metnbres, qui 
«consiste à عد‎ coucher, le visage couire terre ei les bras étendns ai 
« delà de Ja 1ôte: Dans cette posture, les pieds. les genoux, le ventre! 


a l'estonuc, Le front et Les bras اسع عامل‎ toucher ها‎ ture, On: $e pros- 

aterne ainsi devant les grands persona : sas les rois, les gourans ' el 

«autres magistrats كساقم‎ de quelque ute diguité.» {Mœurs, 

Institutions et coutumes des Etes de l'Inde, + Par de vs Dubois. | 
1 Cost le ATERTT nanas dira. 





> mais consiste à élever Les mains je 


4 
4 
| | 
| | 
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huitième consisie à avoir les einq roues intlinées 
ensemble À; la neuvième consiste à avoir les cinq 
mernbres prosternés à terre. Voilà les neuf facans 
de témoigner Le respect. La plus haute, la plus dé- 
monstrative est celle qui consiste à saluer, les ge- 
noux. en terre; <a faisant l'éloge ie vertus de ف‎ 
on “rappelle 4 Émoignige he Sheet PR Lun 
qu'onse trouve He de la personne que lon veut 
siluer, alors on incline la tête vers: la terre en sa- 
luant avee la main; lorsqu'on se trouve à proximité, 
alors on embrasse les genoux, que l'on baise, et on 
presse les talons. Tout Indien à qui il arrive de 
solliciter un emploi et de recevoir une mission , 
doit se prosterner aux pieds de son supérieur, en lui 
relevant un ep son vêtement en signe de respect. 
RE reçoit cette marque de déférence doit 

Pre à celui qui la lui donne des compliments de 
14 Juelques-un lui posent les mains 
sur Le rominet de la tête, d'autres. lui frappent lé- 
ebrement de Ja main sur le dos, en ui parlant 
affectueusement, et en lui donnant de salutaires 
instructions pour se conduire convenablement dans 
toutes Je circonstances de la vie, lorsqu'il sera 

















* C'est de ET pantehdnga, salt cohétitant dns le prosterne- 
ment dés cing membres à savoir: sl les deux jours | ei des dis 
OL قا‎ 


De Hg Trés 







histes) qui opt reçu de par وت‎ ras derespect 
e for ue Mob des vœux de bonh 
ibn-étre; et sans s'arrêter À faire toutes ces nu 





LA 


dkions, ces actes. de, politesse, ceux qui prennent 
ainsi congé de leurs supérieurs se rendent .où leur 
di eligieux les appelle; un grand nombre 
€ ‘entre eux ayant des tournées à faire dans l'intérét 


_de leur ordre. Il en est qui ue font qu'une tournée, 


d'autres, répètent trois fois la même tournée. Si au 
premeir stage |! leur cœur défaille, ou s'ils deman- 
dent, à n'en faire qu'un certain nombre, alors on les 
laisse. faire ee qu'ils désirent... | 


0 
0 stat: CR CR EL LE: À 4 ln ١113 bye 
Î 3 





21, كصب‎ MALADIES ET DE, هلا‎ MORT: DES DIVERSES Espèces 


110 a! ai + wi DE قن لد‎ 1 ei" ل‎ Ab 


Toute | personne qui tombe maille à se prive de 
nourriture > pendant sept jours, dans Fintervalle des- 
quels il en est un grand nombre, qui entrent en 
convalescence el guérissent; mais ils doivent , s'ils 
né se trouvent pas mieux après ce laps de temps, 
envoyer un exprès dans le pays pour chercher un 
ingrédient, espèce de gâteau, dont [3 nature et l'es- 
ècé $e nomment tchoung * différent des “médica- 


ne sou, C'eit un: endroit où les péri | 


la ouit; où le nomme ordinairement carasunséruil, Les caravansérails 
عو‎ trouvent à uue distance l'un de l'autre d'environ trois lieues. 


dE 11 ming tehoung. Ÿ choung, eu chinois, signifie sCmence, 


classe, rapice. — Discipuli bontiorum (Do. annaum.). 











Es 


CI 7 


be L 
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inents préparés par les gens de l'art, et sur lequel 
cependant ils compteñt beancoup; mais le résultat 
est souvent bien différent تسلءء عل‎ qu'ils espéraient. 

Quand | leur fin brrive, alors commencent ‘les 
cérémonies dés funérailles et du deuil, qu'ils sur- 
-nomment-dtut de pleurs mutuels et silencieux |. On dé- 
chire ses vé , on s'arrache les chéveux, on se 








presse le front, on se. frappe la poitrine; on assiste 


à la cérémonie sans rien entendre. Le temps de وفع‎ 
démonstrations estindéterminé ; on les observe jus- 
qu'à ce que les funérailles soient achevées. Le céré- 
monial pour les funérailles est de trois sortes: la pre- 
mière sorte se nomme fandrailles où enterrement par 


le fen*. On entasse du bois pour cet Taie 20 


met le feu en différents endroits. 

| nes سج‎ 9 funérailles se nomme fi 
nérailes par: leauŸ. On plonge le corps du, défunt 

dans une ‘eau profonde, et on le laisse aller. à son 

courant, qui le transporté au Join et Censlontihs 5 
La troisième. espèce د‎ e funérailles des dieux 

infréquentés*, On bhndonne le corps du défunt dns 

une “forêt, où al est dévoré par les bètes sauvage 
| Quand le roi du bp mn 1e vient. à كمه‎ on 


M YA Single. 
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1 amience d'abord par établir. à sa place le prince 
ui suc pes Qt comme-chef 
1 ْ pr funérailles برضيب‎ 










fast. et uit fe en les tranquilt isant, le sort des.‏ 7 ا 
du‏ وود rieur et des inférieurs PM‏ 6 


011011111 المح ) بلاط وي بوذ‎ 
ne en Chine x souris déc) Lie 

… thefde famille qui a présidé aux f néraillés 
atoune espèce de nourriture. ا‎ 
| nies sont terminées: il est d'un ا‎ sage “constant de 






عا ها 54 nn‏ 


a at ae hdi (a, ls) ANR 

Fa. Ils لبعد‎ ans cet ancien et adrni- 
livre, PONS “@rsbérisent parfaitement La croyance des 
معني سد‎ HR Pris 
Sat formé. » Ces deux 'caracthres ; PA vote. dit 
atchin, élère du céttbreT'éhon-hi, 6 Fan des comnishlateurs 
اسع‎ sigoifent عدم بعصعمب‎ la mont, l'esprit أعتمغ مسيسا‎ ou 


«le principe intelligent de la vie 2} ZA loankhi, retourne au 
“ «ciel: :اس ع و ةاعر ويد اعم‎ reg «ascendit; » Îe 
péincipe matériel AN tiré , رومت‎ À La terre £'es Por 


“quoi on exprimé pue ZE lo. «descendit. » 1 faut cependant ob 
ver Qui وح د‎ capression composée, employée par les anciens et 
1 وا نا جا سود نه يني‎ appli- 

5 quée par eux qu'aux rois ou empereurs, et nou pas aux Simples iridi- 

vidus, comme si, à leurs VÉUL, les premiers اسع لهاة‎ d'une nature 
supérieure, d'unc autre nature. En elle4, ils les regardent comme 
tenant leur mission du ciel ب‎ comme ses préposés, ss enYoyés, Qui, 
lorsqu'ils meurent, oui Ti éme صم‎ mmilatt, 








Ar 9 0 








MARS 1840 171 

considérés comme impurs, sans leur faire à tous 

prendre un bain hors de l'endroit où le mort a été 
enterré ; 5 ere . nat RUES chez eux. 





N'ES RACE VOLONTAIRE DES aus / 5 ps. 





8 ا‎ à م30 م‎ end 


evaits de chefs de famille sont trans- : 





es }, Où à soixante et dix et quatre-vingts, 
et que la mort est attendue à chaque instant, le 
temps fixé de la vie paraissant écoulé, l'homme re- 
tombe en enfancé ef il s'alfaisse sous le poids des 
infirmitès. Arrivé sur le bord de la vie, à une époque 
ot les: terréürs sont portées à F'extrème , il se résigne 
À quitter le monde, à se séparer de ف‎ sa poussière. [I 
est d'usage qu'il désire être rejeté du milieu des 
رمسو‎ il fait peu de cas de la vie et de la mort 
qu'il regarde Iérenice, 11 fuit autant qu'il 
0 les: voies du cote: même avec ses proches. 
C'est pourquoi il fait savoir à ses amis qu'il désire 
les réunir pour se réjouir avec eux dans un festin, 
à lu suite duquel il monte sur une barque, se rend, 
accompagné par des instruments عل‎ musique, au 
milieu du fleuve King-kin (le Gange). et là s'aban- 
donnant à son courant, il se noie dans ses flots. On 
dit aloes qu'il a conquis le dixième ciel [1 en est 
e paraissant pas encore avoir épuisé toutes.les 
١ L Titi if 00 MIS , toutes les co انلك‎ 7 15 méprisées. de la 
vie, sortent de leurs familles , se font admettre dans 
la foule des religieux bouddhiques, sans titrés hono- 
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rifi poùr y déplorer hautement da perte d'un 
pe on ère, eu tan à ane va et avec 
es louanges de celui qui leur a accordé un 
1 fait, en éloignant de leur esprit tous les 
du monde, jusqu'à ce qu'ils trouvent à la fin 
1 richesses, les biens réels dans une fé- 


, 2“ Le as À k mi 2 5 rt : 2 وشلز ؤم يبد "لك‎ * 
|! 















né + 4د‎ 


u ut t à la direction 


27 TOR. 


on ae meuiL ب‎ il c++ 5 





on me: fai po 1 دا‎ HT ال‎ dr 71 ab نل‎ 
payent point 4 4 etaxes ou d'impôts , pour. جد‎ cegles. 
كتيل‎ 16 10 17 | 
.ا و‎ ISTAIBERON FT مع امم‎ DES DOMAINES امد‎ 


| 2 Dans l'intérieur des champs ou propriétés térri- 

| ‘qui a be mé au roi, les grandes divi- 
7 sont at nombre de quatre. La premibré est 
inée vénir aux besoins du royatme (ou de 
ta 1 50 rene arr que l'on offre dans les 
sac: des et autres cérémonies: la seconde ]ين‎ nssi. 
imée en jouissance aux ministres et aux autres grands 
_ fonctionnaires de l'état pour les aider (4 dceuper 
dignement leuremploï}; la troisième ést donnée en 
jouissance aux ki xs qui ont dés lumières RE 


الا بيصم ]م 1 De‏ 
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rieures’ qui sont doués d'imeintelligence profonde:‏ 
etqui, par leurs études et leur savoir, ont acquis des‏ 
talents sublimes !; da quatrième" est destinée à pro-‏ 
curer du bien-être à la foule de ceux qui ont reçu‏ 
ces mêmes propriétés territoriales pout les faire‏ 
valoir; manière d'agir bien différente de celle de‏ 
ces hommes 6 sé livrent à toutes sortes d' Ex AC‏ 
tions,‏ 


AV. de RSS ET امن ملاتا كع هدنت‎ 


Les € chârges bas : les impôts fonciers que 
les habitants sont obligés de payer sont très-légers ؛‎ 


ils ‘sont très-modérés dans les provinces, Chacun, 

dans les temps عل‎ paix et de tranquillité, est sufli- 

samment Pourvu ‘dans ses besoins par” la culture 
des terres. 


لا 


L 


AVI. - — DE  M'ENTRÉE DES TAQURES EN CAMPAGNE. 


Lorsqu' on LE une campagne pour mar - 
cher contre les barbares, les en les chaumières, 
tous les lieux de stations sont employés 4 loger, les 
troupes, sils sont reconnus propres à cel usage. 
On appelle aux armes es divers districts, ou bien 

on leur permet d'attendre l'issue de la campagne et 


nm Ur ULT re cm su jou 


chik مدلل مقا‎ fsat, Cette classe est probubleme des Brähmanes 
qui, son leurs lois, doivent أده‎ chou أت تناد‎ de عند‎ ET: 
les particuliers. 39 ' 
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e rentrer dans l'intérie pour aider les ministres 
re ra foule des su ainsi que ceux qui les 


nt de leurs ب‎ 


ف 





11 : dans l'accom l'accom 





PRODUITS DU SOL.‏ ايح جيه يساس حا 
000 1 





2. il pourvoit À À sa nourriture et 5 son entretien! 


On donne des cités en apanages, on distribue des 
1 condition de partager les profits du sol, y 
compris même les fleurs, les herbes ر‎ Les fruits et 
les arbres de toute nature. Les produits du s01 sont 
tr ils portent différents noms, tels que fruit 
gan-mo-le*; fruit gan-mi- -lo5: fruit mo-tou-kia بذ‎ fruit 
RATE fruit hie-pi-thaf; fruit ho-mo-lo°; fruit tchin. 
ton *: fruit ou-than-po-lo *; fruit meou-tche 1; Lruit 
na-li-ki-lo 3+ fruit pouan-lo-so ; fruits dont il serait 


١ AA UE Le pou fe hi ea ch, A ver. 
313 | iique Kabet partilam terra {ad} séipsaum nutriencum, 
TNT gambhäri? nom d'un arbre, 

ا 0 

madhoäbe? po d'un bre 















a al vu an re + 


- nd? plat be (| 


ER djumbouka? pomme d'api. 
l'entsemhare? figuier sauvage. rvà 2 
: Es moundja? espèce eg hi (Bose 1 
rt 7مالافد‎ sorte عل‎ plante. + 


Fe لاود‎ paläf'a? butea frondosa. é 
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coup  d'éloge. 
Quant aux fruits ممما‎ (espèce de cannarium [ à la 
chätaigne, aux fruits pi et chi, lInde n'en a pois 
entendu parler. La poire, la prune, la لين‎ 
prune acide, les raisins ns fruits , viennent du 
royaume dec emire!, où ils croissent en abon- 
dance ?, La grenade, les‘eranges, viennent d'autres 
royaumes *. Toutes les plantes et les arbres à — 


an se GE 


st Dr Es mie لحيو‎ FaGsCTIT 
exacte de ce mom ethnique dans le même texte, D ele 
Considérations générales sur les contrées occidentales سج بعل‎ 
(Pian-i-tian, معنا‎ XLUIT, fol39), ne permet pas d'en dout 
serait bien à souhniter, pour apporter une plus grande eh 
dans les traductions, que l'of eûttoujours d'autres éditions du même 
téste à consulter, afin de sbrvir de contrôle: on serait exposé à mains 
d'erretirs. 

: = Tout y est parsemé (dons le Kachemire) de nos plantes et de 
‘nos fleurs d'Europe, et couvert de tous nos arbres, pomsiuré, جامم‎ 
«rires, pruniers, abricotiers et noyers, chargés de leurs prop : fruits , 
اده‎ cv et de sis dans ها‎ saison + (Bernier, Leltn 

:.l y » véritallemeht (à Dobli) en marché de fruité qui » 
"quelque apparence; on y voit l'été quantité de boutiques pleines 
* de fruits secs qui viennent de Perse, de Balk, de Bokara et de 

amarkande , comme amandes|-pistachés, naiseutes , raisins; pro- 
sneaus, abricots et atre el dans Fhiver on 3 vit d'enceinte 

FRLSLTS voirs et blancs, qu'on apporte 
دعر‎ ne de da OS RS RS. 
sou quatre espèces, etde opt يناتسف‎ mélons qui durent tome 
alhiverss (Bernier, Debli et Agra.) 
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Shi 8١‏ 4 ين 
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“4 quisproduisent- ceux dont on vient de parler, sont 
14 cultivé nés dans les champs. Lesagrieulteurslesplantent 
à 111“ | tles fruits avec soin. 115 commencent 
h / par hi nettoy er la terre des mauvaises herbes qui 


4 ذا‎ couvrent غم‎ ils sèment ou plantent ensuite quand 
x saison est propice. Chacun retire de son läbeur 
du bien-être et de Taisance. Ge que le sol produit 

dc: plus daturellement, c'est le riz, l'orce "نحن‎ blé 

barbu: les herbes fourragères croîssent en grande 
abondä#nce. Quant aux herbes potagères, on tronve 
dans l'Inde le gingembre, la moutarde, le mglon . 
la pastèque ou melon d'eau, les oignons, les’ poi- 
reaux* et autres plantes potagères de la même ës- 
pèce. Quoique les oïgnans et les poireaux soient 
rares, on en mange cependent jusqu'à اناا‎ mais 
dans un petit م‎ de familles. 


| لشي .= حت ااي نه ل 1 
F 76 1 L‏ 772 


1 5 0 ل‎ | 
x — DES DIVERSES ESPÈCES D'ALIMENTS; DES NOISSONS 
k ar ti 


1 5 une espèce d'aliment quil est érdonné de 
rér qu'en dehors des faubourgs des villes. 

par هل‎ pression, jusqu'à ce que l'on ait extrait une 
matière sucrée, douce et onctueuse , très-agréable 

au goût, |: à que, l'on mélange avec sa boisson. Le 
miel en pierre, l'huile ou le beurre clarifié, sont دعل‎ 
substances onctueuses! qui servent habituellement à 

la préparation des aliments. Le poisson, le mouton, | 

‘les daims et les cerf sont préparés en aliments 

© “ans les saisons convenables, et forment des pro- 
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visions. Le bœuf, le mulet, l'éléphant : le theval. 
le cochon, le chien, le renard , le loup, 16 ion, Je | 
| singe, tous tes animaux à poils et à crinière, classé | 
ensemble dans la même catégorie sont sans saveur, 
1 n'en ont qu'une très-fade: ils sont i insipides 3 
nauséabonds. La lie du peuple, qui est rec 
| par les classes supérieurés comme souillée et dé. 
| gradée par toutéssortes devices, qui habite en déhors 
| des faubourgs, ét paraît très-rarement au miliéu de 
| | l'autre population , si elle boit des liqueurs fermen- 
| tées, elle les distille pendant une nuit à la dérobée, 
et a saveur la plus suéculente se perd ét se diésipe. 
On distingue cependant le vin fait de grappes de 
raisins, et la liqueur produite par هل‎ canne à sucre, 
que boivent les Cha-ti-li (Kehatriyas ); les Feitche 
(Vaïsyas) boivent une liqueur composée de subs- 
tancés fermentées : les Cha-men {Samanéens boud- 
dhiques), et les Po-lo-men (Brähmanes), boivent du 
vin fait de m grappes de raisins et du sirop de canne 
à sucre, mais ils ne boivent point de ce que l'on ap- 
pelle des liqueurs distillées pendant une nait 1+ Les 
classes méêlées, Jes classes viles n'ont rien qui les 
distingue. entre elles. Ceux qui ont de l'aisance se 
servent de vases et d' ustensiles de ménage formés 
d'une substance travaillée avec art ; lorsque ces, us- 
tensiles de ménage : sont endommagés. ils ne; s'en 
laissent p pas manquer, {selon les circonstancés. Quoi- 
que ze soient Le. vases de SL sans. pe RES A" 
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ils se-sgrvent etqu'ils préparent leurs aliments dans 
des ya: جرم وه‎ terre. cuite, ils ne connaissent pas ces 
vombreux vases en poteries {dont les Chinois opt 
usage); ils se servent rarement de yases en ;cuiyre 
rouge pour prendre leurs aliment. Jls,goûtent de 
tous les mets ayec les doigts de la main; ils prennent 
où distribuent les aliments sans cuiller ou bâton- 
nets {dont se seryent les Chinois), et ce nest que, 
lorsqu'ils deviennent malades ou souffrants, qu'ils se 


el‏ سه 


: servent de cuiller de cuivre. 










XI. — DES MÉTAUX, DES MONNALES ET AUTRES ONJLTS 
D'ÉCHANGE. 


Si nous arrivons aux métaux : l'or, l'argent, Îa 
pierre de yu où le jade, le jaspe, les perles de feu 
ou la nacre sont produits par le sol ) de l'Inde); on 
en rencontre partout où l'on se trouve et en grande 
abondance ; c'est comme si on y avait entassé les 
choses les plus précieuses, les plus extraordinaires , 
les plus variées et les plus rares ; mais tous les noms 
tm'échappent. Ces objets précieux et räres viennent 
des golfes de la mer; on s'en sert dans les relations 
commerciales pour se procurer des objets d'échange. 


000 
ra 


objets précieux sont employés dans le commerce 
au lieu de monnaies d'or ou d'argent dont ils ne font 
pas usage '. Les perles, grandes et petites, se re- 
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cueillent.sur les rivages et les نبب انيه‎ penser 
| ,نز علصا‎ daus: des contrées particulières 
hommes sont envoyés exprès pour di PRES 
Le plus souvent ces perles sont enfilées Rens 
D à RE RES fi. Généralement 











pores لعصيم سبوب‎ (de celles des! Chinois) ب‎ 
appartiennent à ce royaume dont nous واسيب‎ 
nous entretenir. - wi lire 


F ١ 
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Après ces Considérations générales sux l'Inde, le 
Pian-i-tian donne une notice de sept pages d'éten- 
due, tirégdu Thoung-tien de Thoa-chi, sur Ja situa- 
tion, les mœurs et habitudes de da même contrée, 
mais $e rapportant à عت‎ époque beaucoup plus 
moderne, où l'Inde est. nommée Pang-ko-la | Ben- 
gale 4 3 occupée par les Hoeï-hoeï où Musulmans ; 
nous croyons inutile de l'ajouter ل‎ ici après ce qui a 
été dit du Bengale dans la notice historique que 
nous avons entièrement traduite et publiée dans ce 
journal, et parce que. l'Inde musulmane péul être 
mieux conque par les écrivains mohammédans que 
par les écrivains chinois. 11 est dit toutefois dans 
cette notice « que dans la langue de l'occident (de 
u l'Asie), des monnaies d'argent dont on se sert ar 
“les places de commerce se 1 nomment Lane | 
١ Voyez le cahier dé décémbel 1839 du Ji asiatique , 
pe 47e sn 3 IT FA 
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اسفن‎ voi ets near) sion le dia- 
ا 5و‎ da: RE بمب‎ des céracthres em- 
ir 117 est encore dit « que dans: ce pays 
« tous les-gens d'art, ou artisans, sont très-ingénieux 
“ ettrès-habiles; qu'ils ne se servent pas de pinceaux 
« (comm les Chinois) pour écrire sur des planchettes 
“en bois;-mais que c'est avec un stylet qu'ils tracent 
“leurs caractères sur des feuilles d'arbres, dont ils 
« font leurs livres. Les femmes se couvrent la tête 
“avec leurs vêtements, qui leur descendent jusque 
“sur les pieds. C'est une coutume chez eux que les 
«milithites, les Inboureurs, les artisans et les mar- 
uchands fssent de leur état leur occupation hérédi- 
“taire, Parmi eux les plus honorés sontèles Po-lo- 
“men (Brähinanes |; ensuite viennent les Naï-le, qui 
ont recu leurs croyances et leurs institutions re- 
uligicuses de Fo-to (Bouddha ), auquel ils rendent 
in culte 31 Maintenant tous les royaumes qui na- 
1 viguent sur des mers suivent la doctrine véritable 

« du seigneur du ciel, n 

'Téls sont les renseignements de diverses natures 
que doie le Pian-#tian sur le Thien-tchu ou l'Inde, 
prise dans son acception la plus générale, Les deux 














Lar teste indiqué ci-contre porte der.‏ ذا 
C'étment éndemment les monnaies des souverains mongols.‏ ,2 
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naï Ir. Joung fo-to + تلع‎ fchaï sas. 
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para 4° dans: rend م‎ important عطقو‎ als 
le Si-yu, ou les Contrées occidentales de l'Asie عن‎ 
cupent quarante-quatre livres, comprenant des no- 
tices plus où moins étendues sur trois cent trente 
et un états qui ont existé simultanément et succes- 
sivement dans ces contrées pendant seize siècles, 
c'est-à-dire depuis 126 ans avant notre tre, jusqu'à + 
la fin de da dynastie des Ming, ou du xv° siècle de 
notre ère. On comprendra facilement de quelle im- 
portance serait pour l'histoire, si imparfaitement 
connue de ces belles et historiques contrées la 
traduction complète des quarante - quatre livres du 
Pian-ition qui 37 sont consacrés, surtout RER: ROM 
cpu ‘elles sont ou y ont devenir le théâtre. de NOUXEAUX 
اع‎ importants ‘événements. Mais, comme! un! pareil 
travail, à cause de son étendue beaucoup trop con- 
sidérable ; ne pourrait trouver place dans 16 Journal 
asiatique, nous nous bornerons à donner stecessi- 
voment la traduction complète, on seulement l'âna- 
lyse des notices historiques du Pian-tian tqui-p 
ro présenter unintérêt immédiat, telles’ godes 
aé-fou, où Kaboul: sur des Youëchirou Indo- 
Seyihes {V. octobre, , جز 263 نم‎ sur les An-si, du 
Parthes (p. 278}; sur ترق مهل‎ royanme de: الس‎ 
où Kophène (p.279): sur celui عل‎ Moser, on 
Magadha {novembre , p.383); sur lé Nipædo, où 
Népal (p. 390): sur Ou-tcha (p. MR 7 TV 
Kia-che-mi-lo, ou Kachemire,-etc, Quant'aux | 
notices, nous. عنامت‎ bornerons à eu offrit une ع‎ 
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9 rai. 1 l'Arabie, gr | 
LÉ ep ee عط‎ 3-5 Eu WE 5 
{meme ل‎ Vtt de France ele. Paris Mi is. 
“Tous les re dédie aujourd'hui fivds vtr PÉ- 
uypte; il semble que les hantes destinées qu'on peut 
croire réservées au souverain de ce pays sont à la 
veille-de s'accomplir, et M. Jomard, qui a donné 
SEAT de son zèle éclairé pour la régéné- 
ration de notr ancienne conquête, ne pouvait choi- 

circonstances plus favorables pour publier 
mportant ouvrage dont nous nous proposons de 
rendre <ôémpte à nos lecteurs, ouvrage rempli de 
documents précieux , qui contribueront!, Sans aucun 
doute, à faire connaître sous sou-véritable point de 
vue da quéftion n d'Orient. 
Bien que le nouvel éerit de M, RE porte le 



























l'auteüt n'expose pas dans leur ensem e (ous les 
développements qu'il a réunis sur la situation géné- 
ralé de l'Égypte et les progrès de la réforme opérée 
dans ce pays au xx siècle, du moins les aperçus 
qu'il présente sufhsent assurément pour én donner 
uné idée très-exacte. 11 appartenait à l'un des 
mémbres les plus actifs de l'expédition de 1798, 
qui, après avoir dirigé la publication du grand 
ouvrage de l'Institut d'Éypie pendant plus de vingt 


ans, 3 présidé en France, avec ün zèle admirable et 





ur désintéressement bien rare, à l'instruction des 
jéunes Égyptiens confiés à ses soins !; il apparte- 
nait, dis-je, à un savant aussi distingué, placé de 
mänière à pouvoir consulter les pièces authentiques, 
à correspondre avec les premiers personnages de 
l'état, À se trouver continuellement en contact ' 
avéc les principaux acteurs du drame qui se dé- 
roule au delà de ها‎ Méditerranée, de rassembler les 
matériaux d'une œuvre de cétte nature. Au milieu 
des événements qui se préparent, le public ne sau- 
raït manquer d'accueillir avec un vif empressement 
un livre écrit, il est vrai, par une personne engagée 
à la cause de Mohammed Aly, mais où respirent les 
sentiments les plus élevés et le patriotisme le plus 

: Le Nouveau 1 لعل عو ا‎ 2 a plusieurs fois rappelé au sou- 
venir du public les succès remarquables de l'École égyptienne. 
Voyes parüculidrement tom, Îl, pag. 96, année 1828. 
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‘concerne les pay ais de la France ét ceux 
de s HR TAI dans le Levant; la France + Qui : à SOu- 
NA ‘ossédé l'Égypte pendant plus de trois an- 
١ 5 dent le nom ÿ est pepulure et prononcé avee 
ration, n'a cessé depuis 15 pais dy envVOYEr, 
ainsi dire comme députés, des ingénieurs, des 
73 ALU , des s savants et des artistes, pour T'organi- 
AE 14 pays, et l'exploitation du sol; elle a reçu 
EL TU en كا‎ | pie des services innombrables: elle 
Son cert fibérelement ses écoles aux jeunes Arabes 
: 1 CE Jui a confiés, et nulle puissance 
t pl us intéressée à soutenir et à favoriser une 
trée, où la civilisation de l'Occident a pénétré 
sous ses auspices. L'importance acquise maintenant 
par | ‘Égypte dans la balance des affaires gén | 

- de TEurope est tout à fait hors de doute: 
aise ya lracé tune route nouvelle pour ses, com- 

ls métropole; Amérique: du na |‏ 7 ل 
ui porte déja ses productions, trouve en elle,‏ 

5 1 . égards, une rivale pour son commerce ; 
l'Autriche comme la F lance, Y entretient des Fap- 


ls suivis 1 Russie et la Prusse elle. même : 506 











Cette introduction sert atssi de préliminaires : à ا‎ de 
ANS NUIT DTIRE par ML. خم"‎ Mengin. On sait ‘que 
M. Jorourd u fait suivre La première partie ماع‎ histoire, publiée 
es 1838, de imoies intéressantes et d'un appendice qui renferme 
plosienrs mémoires “ur r le Nédjd )فقت‎ les FFahahir. 
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qi خب لامي‎ = veuil rs une part aux 
avantages de ces, relations; c'est qu'en effet, on l'a 
dit avec. raison, il suffit en Égypte: de gratier.{ la terre 
pour en-tirer de Lor. Mohamme | إلى‎ ‘a su mettre à 
profit les enseignements, de. la science, et il : a en- 
tièrement changé l'aspect du pays qu'il gouverne. 
L'activité infati ible de. ce prince, son génie incu 1 
mais élevé: sa prudence consommée el sans fai- 
blesse, en font un personnage à part..et le placent, 
nop-seulement au-dessus. de tous les. princesyde 
l'Orient, mais encore sur la ligne, des. hommes Les 
us remarquables du siècle. lg formé ١ une ‘armée 
nationale a où, 4 n'y en avait .كسام‎ depuis vingt 
siècles, pas même le souÿeniT; il s'est. < créé; une بق‎ 
rine et près des arsenaux € et des fabr | 
geure qu'il a fait, élever. des éeoles ont été organi- 
secs ; des hopitaux ا‎ été cons! rui 3 000 
» Les services | LL ned, 0 Fr ap k à 
rendre sont. nr so Maitre, de | 1 1 
la Syrie et de la péninsule Arabique, il a 1 : 
la protection des villes saintes. garantirait les cara- 
vanes des pèlerins d de la Mecque, et liyrerait à nos, 
voyageurs Le libre acobs des € contrées qui. botnent 
5 s états; bien plus, il nous ouvrirait le commerce 
l'Afrique centrale, en. obtenant, qu'une partie 
de caravanes du Sou بتكمل‎ qui | aujourd'hui se sont 
détournées de La route ordinaire, et qui se rendent 
au Darfour, à Sennar et en Nubie, reprit la عمقل‎ 
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ivel usure les gouvérn urôpe dé tôus 
és sacrifices qu'ils pourraient Rire, ét coniblérait 
chés'au progrès dés idées soéiales ét au développe: 
ment des institutibis modernes chéz les nations 
exffi-européenties, فق‎ Séraît l'ôivertaré du caual des 
deux mers, avec Hi Hberté da commiéree et Le pas 
sdge Hbre pour كلام‎ les peuples oteidéntaiux, « 

"Non né suivrons pas M. Jomärd dans les déve- 
1 peménts qu'il ajoute À cés importintés considéré 
00185: qu'il اناق‎ sufise de dire qu'elles se trouvent 
déjà en partie justifiéés par les témoignages des 
Anglais eux-mêmes. Dans la circulaire : qu'il vient 
d'ädresser aux chambrés de commerce de Calcutta 
de Ceylan et de Canton, ainsi qu'à celles de Liver 
pool, de Glasgow, dé Shelield, ete, l'infatigable 
M. Fhômas Waghorn, celui-là même qui à établi 
les communications avec l'Inde par l'Égypte, عه‎ 























“primé Bautement la crainte que celle dérnière puis. 


sancé né soit piivée de l'ascendant qui Jui avait été 
cédé par lé sultan Mahmoud sur la Syrie, l'Arabie 

| indie; il sérait, au reste , Presque impos. 
sibe aujourd'hui de restituer a Syrie à la Porte ot- 
tomäne. Personne n'ignore que cette contrée n'a 
jamais été complétement soumise-aux Osmanlis, e1 


١ مناه‎ direulaire, datée d'Alexandrie, 7 ectôbre + 830,14 été in. 
sérén dans tous les journaux du 1° novembre. 
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l'administration des pachas tuves y a été de 
iout temps déplorable; Mohammed Aly, au can- 
traire, sait y faire respecter son autorité. Il existé 
en"Syriés à ce sms un pouvoir civil aussi 
étendû que celui d'Ibrabim Pacha; an oies 
général occupe avec solicitude dés affaires de 
chaque provinée, ainsi que le général Fdkerk Bey, 
risiters" de Miiraotios publique en Égypte, l'a 
armé tni-même M. Jomard: ét ce poste élevé est 
ainfenant 6ccupé par un chrétien, Hannä Bahry 


Bey, qui passé” pour اس‎ hommi aussi loyal etaussi 
équitéble que distingué par ses vues d'amélioration. 
5 2 faut pas oubliér, d'un autre côté, que l'Égypte 
s d'autre barrière au nord-est que le mont 
Tab lui ôter cette frontière, serait la livrer 
à toutes les chances d'une invasion. La Syrie est 
véritablement lé boulevard dé l'Égypte. 

Quant à l'Arabie, ellé ne peut retrouver sôn 
unité que sous lé gouvernement protecteur de Mo- 
لف نمسا‎ Aly; ses tribuserrantes n'ont jamais été sub 
juguées; elles ont résisté aux Turks depuis quatre 
sièeles, comme elles avaient résisté jadis à l'empire 
romain; 111 de leur liberté, elles ne pourront 
jamais s'associer qu'à un pouvoir dont lés agents 
parlent leur langue, qu'à 55 hommes ayant avec 
cles üne origiié commun, “et les habitants de le 
moderné Éeypte ont eu les Arabes pour-ancêtres : 
celte opinion, mise ét avant et soutenue avec ati- 
lorité par M2 Jomard, mérité un éxamen attentif. 
et l'on comprend aisément quelles conséquènc 
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itrainerait, si elle était adoptée; ceux qui au- 
rd'hui, sur les bords du Nil, se livrent avee succts 
pese de tous les arts, qui traduisent des 
livres de sciences, qui font ou suivent des cours 
oire de géograplue , de mathématiques ; qui 
élèvent da اك‎ creusent des canaux, ex- 
plaitent les mines, dirigent des établissements d'a- 
griculture , etc. seraient de la mème :34ت‎ Bt ed 
ces Arabes, qui, au x siècle, donnaien des leçons 
de civilisation en Sicile, à Naples et en Espagne, 
tandis que des sciences et les lettres florissaient en- 





















core, par leurs soins, aux rives du Tigre, du اع لتلا‎ 


de. FEuphrate. —Mais faudrait-il admettre que les 
Arabes, maîtres.de l'Égypte, dix.ans après la mort 
de Mahomet, éussent anéanti l'ancienne population 
qu'ils auraient remplacée par des colonies tirées de 
Jeurs déserts, c'est: ce que lhistoire ne. permet 
de supposer, etce nest pas amsi, d'alleurs, 
quesl'enterd M. Jomard; dans sa pensée, l'Arabie 
a été de tout temps et elle est encore de nos jours 
l'aliment de la population égyptienne: la race-pri- 


8 mitive nest pas éteinte ; mais elle n'est représentée 


ni,par des Coptes modernes, ni pur les peuplades 
nubiennes ou éthiopiennes; elle existe encore-in- 
tacte aux limites de l'Égypte supérieure et elle n'est 
autre. que.eelle qui peuple l'Arabie orientale et mé: 
ridionale.— Cette hypothèse, anssi ingénieuse que 
hardie, semble au premier abord devoir soulever 
de nombreuses objections ; mais M. Jomard Les pré- 
vort et leur oppose; par une argumentation savantes 
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des faitsiet des documents qui tendent à justifier ses 
inductions. « Si l'on considère, dit-il, l'ensemble de 
la région tropicale, à l'ouest du golfe Persique, on 
est frappé de l'analogie qui existe entre les contrées 
composant ce vaste espace. Gette zone, à prendre 
du dixième au trentième parallèle nord ; "est pres- 
que homogène, et n'est interrompue que par la mer 
Rouge et par la vallée du Nil; ce sont, à deux ex- 
ceptions près, Ou des montagnes-plus ou moins sté- 
riles, ونا‎ des déserts qui en occupent la surface. 
Dans cette immense zone, il n'y a que la vallée du 
Nil qui présente un grand territoire fertile, et elle 
a toujours été comme le point de mire et le rendez- 
vous des populations arabes: aucun obstacle na- 
tureline s'opposait à leur marche, et le mouvement 
de migration, qui a commencé à Une époque 1m- 
mémoriale, a فل‎ ne jamais se ralentir. ١ 

“Si, dé plus, on étudie ها‎ physionomie ou le ca- 
ractère physique dés habitants; on reconnaitra sans 
péine que Îes traits-des cheykhs, dans'la plus grande 
partie des villages. de ln“haute Égypte, où des fel- 
lahs, à Esné, à Edfou, à Ombou, rappellent-le type 
arabe. Si Yon, cherche ce même type an Caire ou 
parmi des Égyptiens du pays inférieur, on troûve 
qu'il y est plus rare, mais non point absent tout à 
fait, Les plus anciennes familles des ulémns le por- 
tentvisihle 1 
également identique avec celui qui distinguait 6 
anciens habitants de l'Égypte ainsi qu'ôn peut €” 
assurer par l'examen des momies de la Thébaïide. À 





















JOURNAL ASIATIQUE. 

virons de Selséleh, on dirait que les ligures. des 
magna, se sont détachées des murailles el sont des- 
éendues dans les campagnes: Si, d'un autre côté. on 
considère les peintures de batailles qui couvrent lés 
lpmbeaux des rois et autres hypogées, on voit que 

les Égyptiens y sont distingués, par une teinte rouge, 

\ de tous les autres peuples figurés dans ces composi- 
1 tions. Or le mot Hémiar, origine du nom des Home- 
rites, qui habitent la partie méridionale de عا‎ pénin- 
| sule Arabique, a le sens de rouge dans l'ancien dialecte 
arabe, comme. akmar 3-1, dans le dialecte actuel ; 
a n'est-ce pas une preuve que l'Arabie méridionale a 

été plus spécialement que l'Hedjas et les pays du cen- 

tre, le berceau et la souche de la race égyptienne, » 

ces considérations, M; Jomard joint quelques‏ قيس 

1 remarques curieuses; ain plusieurs dés jeunes 
| Égyptiens qui, par les soins de l'lustre savant, ont 
reçn une éducation française ب‎ et qui ot déployé 

1 des qualités vraiment singulières, offrent des points 
de ressemblance [rappants avec les figures dont 
parlé plus haut, et leurs portraits; con. 
sevvés à Paris, en sont un témoignage irréeusable. 

M. Jomard compare ensuite les igyptiens mo- 

dernes avec les Arabes, sous le rapport moral et 
retrouve chez eux les mêmes caractères : l'intet- 
ligence, la facilité, la mémoire, l'esprit ouvert ب‎ 

,  béaueoup d'imagination, et وغل عم‎ de connaitre, 
qui Gent à ane curiosité native; ils ont un penchant 
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à l'obagrvalian en même, sms عدو‎ de in لجعي‎ 
du. goût pour les, FES 59 ect 
nent la géométrie dont ils ant, besoin dun ro arts 
de construction, surtout depuis le progrès des étu- 
des, mais qui leur a toujours été familière; كال‎ ont 
encore une dextérité ct une adresse particulière : à 
imiter les ouvrages des étrangers; enfin les autres 
qualités qu'ils réunissent à toutes celles que nous 
venons d'énumérer, telles que la patience, da fer- 
meté, le courage, l'abnégation , feront sans doute 
de ces Égyptiens, que M. Jomard appelle les Arabes 







d Égypte, le modèle et les instituteurs des auires 


peuples de l'Orient, «de n'ai jamais yu, écrivait 
“encore récemment un ingénieur français au ser- 
«vice de Mohammed Aly, de peuple plus soumis, 
«plus résigné,. plus actif que le peuple arabe; avec 
“de tels hommes et une lète intelligente, on peut 
“arriver aux plus grandes choses; mais pour cela 
“il faut absolument la pais et la stabilité du gouver- 
“nement : deux choses qui n'existent pas. n 

M. Jomard. ne se borne pas aux apergus que 
nous xénons d'exposer, pour prouver que les Arabes 
el les Égyptiens sont-sortis d'une souche commune; 
il établit plusieurs rapprochements entre de degré 
de civilisation des deux peuples aux diverses périodes 
de leur histoire : monuments des arts, architecture, 
usages, religion, tout est passé en reyue-avec un 
sojn extrème par habile écrivain; quant à la ques- 
tion du langage. ellé ne peut encore être résolue; les 
recherches ne sont pas assez avancées sur cé point, 
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fois M. Jomard paraît croire que le côpte, 1e 
قر‎ le connaissons ,‘n'a pas été دا‎ lançru, pri- 
jet dans uel détails. —Déjà plusieurs savants, 
tels que Vossius et le fameux P. Hardouin, ont con- 
testé l'antiquité de a langue copte, qu'ils ont re: 
= dé | comme urt jargon composé de mots grecs. 

abes, etc. et qui n'aurait rien ou presque rien 
de commun avec la langue des anciens Ésyptiens 
L'abbé Renaudot, Jablonski, l'abbé Barthélemy, et 
plus récemment le” savant M. Quatremère ont 
réfuté cette opinion, et lés raisons qu'ils y opposent 
métitent une attention particulière. | 

On ne peut douter que sous les Ptolémées la 
lang nié ‘égyptienne n'ait continué à être cntendue et 
parlée comme auparavant: ce fait, attesté par l'ins- 
cription de Rosette, est d'ailleurs confirmé par un 
passage de Plutarque, ainsi que nons apprend 
M: Quatremëre dans son ‘excellente dissertation 
sur les manuscrits coptes, dissertation qui à trouvé 
placedans ses Recherches critiques et historiques sur 
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' 15 langue et la littérature de l'Égypte! Si un grand 


nombre de mots grecs, ajoute l'Hlustre orientaliste, 
s'introduisit dans la langue copte, on'ne peut en 


avec Rircher, que la langue grecque est dérivée dé 


l'égyptienne, ou de prétendre que fa larigüe persane 
1 M. Quatremère, Recherches critiques ri historiques sur la | 


eÙ La Kitéranure de l'Égypte. Ports, 1808, “نامز‎ Page. 5 et aniv. 1 
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leurs maitres: up de termes nouvean D ; atra- 
duction des livres fondamentaux de la fai chrétienne 
dans l'idiome copte en angmenta considérablement 
le nombre; mais à 1 م11‎ ) 101 les EVE Le 15 rENON- 
cérent-ils à leur ancien alphabet pour adopter éelui 
que nous counaissons, c'est-d-dire l'alphabet grec, 
avec adjonction de quelques lettres égyptiennes ? 
c'estun problème que les savants n'ont pu résoudre 
Jusqu'au moment où ML Zoega, s'appuyant sur un 
passage d'Aristide, en conclut que les caractères 
precs ne furent employés en Égypte que vers le 
111" siècle. de otre ère ! , | | 
Suivant Athanase, évêque dé Kous 2 ذل‎ Jangue 
copie était divisée en trois dialectes, savoir : le dia- 
lecte capte de. Misr, qui est le même que le sai 
dique; le-bahirique qui tire son nom de la province 









+ De son temps il ny avait 





ure dé l'Egypte, و1 حمر‎ 
اد 2 رواجم جرع و اع‎ SR « و عم‎ 1 | 
T Thil pag. زد‎ RING | Fe Li ssl 2 1 
Da RE met تمع إن اللغة‎ 


عدم منها | القبط : المضرى «الخب :هو الصعيحدى..ومفها 
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ail oi وأا المستعمل‎ jus عا‎ 





نان التفلقه سولولزناهد - رهزا 






babir * ue pre scene est Loelui sur lequel nous 
avoni s le plus de re enseignements, quoiqu'ils soient 
سويد بر عه‎ squant au saidique ب‎ nous ne le 
connaissons que fort imparfaitement attendu queles 
monuments écrits dans ce alecte ARE) 
rope sont en petit nombre; pour de naschmouriqu 
on en avait à peine une idée avant les لوده‎ 
recherches de M. Quatremère — L'étude approfon 
dé des seuls manuscrits qui nous: soient parvenus 
: convaineu ce-savant maitre !, que la dingue égyp- 
note une langue mère, nvyantide rapport avec 
aucuné autre, et que cette langue, échappée à tant 
derévolutionset auxinvasionsdes Perses, des Grecs. 
des Romains et des Arabes, s'est conservée jusqu'à 
nos jours dans les livres des coptes dont quelques- 
unsremontent à une assez haute antiquité. — M, Jo- 
mard, comme nous l'avons dit, ne croït pas qu'on 
puisse établir que la langue copie, dans. son état -عج‎ 
tuel, est celle des anciens Égyptiens: 11 serait beau 
coup plus porté à supposer qu'elle est sortie d'une 
souche commune à d'autres dialectes arabes et 
éthiopieus, til espère que les recherches actives 
| des ve ّ وت ع‎ pourront jeter quelque jour sur cette 
question. Quant à la population copte-moderne, 
ele lui parait offrir une altération profonde dutype 
ou arabe ; “et, comme depuis la conquête 


1! x يك‎ RENTE ا‎ et eines sur lu مسو‎ 
et ها‎ littérature de لونم 25 ,06 ,4,509 جسم عامجوقانا‎ 
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d'Amrou, cette nation سو‎ “compacte, fidèle 
à son calte-et qu'elle s'est tou perpétuée dans 
le pays sans perdre mi gagner beaucoup de forces et 
d'influence, M.Jomard pense que; dès Îe vu siècle, 
elle était telle-qu'onda voit maintenant, et qu'il fant 
chercher son origine dans des circonstances qui ont 
modihié la population EE mai HIS- 













sement du christianisme. tes 
Quai qu'il en soit, et anses encore 
taut à fait démontré que lés-Arabes aient , es pre- 
miers, peuplé l'Égypte, on ne-peut mettre endoute 
qu'ils n'aient exercé, par leurs à INVäSIONS SUCCESSIVES 





Nil, une influënce مب و‎ sur is ce dirt 
général de la population égyptienn 
s'est manifestée principalement au mt'eteuxrsiècle: 
elle se révèle encore aujourd'hui, et si du xry" au xix” 
siècle, les Arabes de l'Égypte sont restés comime ense- 
vais dansrune espèce de torpeur, cette dégra | 
considérée par M. Jomard «q que comme le à frait 
amer لو عله جه ماعل‎ comme un accident passa- 
ger; Finvasion d'un peuple civilisé devait être lé 
signal du réveil de l'Égypte; c'était le choc élec- 
trique qui-devait précéder sa transformation : le 
ا‎ l'a et 03 dans ces 
er ne 2 
Nous avons fais connaître les Vues ‘nontethede 
M. Jomard sur les rapports nombreux ع‎ je 
entre l'Arabie et l'Égypte; 5 va 
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geurs n n'ont jamais  eploré d d'une mani 
M. Jomard a recueilli ed 
récemment mis au jour; il des: comparés avec 
les résultats obtenus antérieurement.et les recher- 
ches qu'il vient de publier sous le titre d'Études 
historiques et. géographiques sur l'Arabie sont du plus 
haut: intérèt: nous diviserons: ces recherches en 
trois parties : dans la première nous comprendrons 
tout ce qui se rattache à Jhistoire des anciens 
Arabes: nous donnerons-dans la seconde le résumé 
des-travaux de M. Jomard sur la géo phie gés 
nérale de l'Arabie, et la troisime sera: consacrée 
aux détails curieux et tout à fait neufs que le savant 
académicien. a rassemblés sur la province de l'Asyr, 
dent jusqu'à présent on connaissait à peine le nom. 
Nous |arriverons énsuite à la relation des progrès 
que les. Égyptiens ont faits en Arabie, et des obsta- 
cles que les Anglais leur opposent, et nous montre- 
rons avec quelle habileté Mohammed Aly est عدم‎ 
venu À étendre sa domination dans un. pays re n'â 
jamais déc subjugué.. | 
VIN: tr! 
348 frest une question que ا‎ si, avant que 
05 s fussent maitres de l'Égypte, de la Syrie 
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M 031 يات‎ autx ENS: 0 
opinion trop 1521116 : ‘comme "le" _ مدي‎ 






dard tn dei يه‎ les Arabe 
de meta ner re 
ciers et ML le’chévalier Am. Jaubert a démontré 
d'ine Hinaière ideontesable- qu'ils asient ver 


bites: ils ônt pérfectionné de 
substitüé Les sinus aux ae ts oo ns 'intro- 
اليد‎ des mes rer de ار عونا‎ "des “rapports 
“eur | 1e et si فوقو طمن‎ ?. 
00 0 كام سصتكمق سل ا‎ astronomiques des 
Ab aus s'uprime dans lé tome ]!"* du recueil des Mémoires 
des: savants étrangers, publié par TAcadémie rovale des 42758 
et belles-lottres. | 

3 M. Klapwoth, ل‎ air lortgin de ln boubsalét 4 

#سطام l'astronomie des‏ وو nouvelles‏ و ا nés‏ للك 











on an or اداه اا‎ en vds 2 5 déve 
pement de esprits, il fut bien reconnaître qu'ils 
dent des سن‎ rés 00 eu اسميسيد‎ 








pu ec D ‘mais aussi 
nr rejeter aucune dés traditions qui s'y 
| port 1 A is 





poire He nt Thé ss وسح‎ 
suiv et Chosles, Aperça historique des méthodes en géométrie , 
D ات‎ ١5 

الا :01 ةملسم عمسم ot dus‏ والدداة. معدم ممما 
ben-Haithens, pag, 2: le Mémoire que nous avons inséré dans le‏ 
Lo. 5111 des Notices et Extraits des manuscrits, pag. 120, motre‏ 
Let aux Tables astronomiques que Begp- 66 ét suiv.‏ 
د .499 et Chaslés. Aperçu historique, ete. pag.‏ 

# Voges nos Recherches sur la déconverte svt ص‎ 
troisième inégalité lunaire, et les Comptes rendus des séances do 
l'Académie dés sciences, a 4 ol 28 mars 1836, 13 cui et 10 dé- 
ceubre 1834, 
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testenque le reproche diguoranée,ne; noie 
PsSe 4 ss habitants Une حل حي‎ du. second 
reuenn abliée DT pe 


prouve-telle pas qu'il y avait au rh ex par 
en ETES avant, des. lines. eus et .que 
les Romains avaient des hommes charge sde rédiger 
ou de copier des textes écrits en cette langue? Co: 
po core pensent aurait-il envoyé cher- 
philosophes magiciens en Arabie, si les 
s ÿ dr été tout à fait inconnues. Isaac 
Vossins_eroit que les Arabes, jusqu'au Lempsde 
Mahomet, avaient toujours vécu dans une sorte de 


4 Le nom de Tabba parait avoir êté matin and الماع‎ 
Yemen où hémryaries, comme celui de Fhurann en 













Grecs, furent perfecti كل‎ étaient déjà d'une éeution 
sois on divisés dès le "سر‎ siècle de l'h l'hégire, sous 
fc Bat Fos né M Telprétitére Abba (as- 
vélibe de :غناي‎ UE 

la لا‎ hi vphic de cHeisch},; On. مفيفوووم‎ spjourg'hui 
| ollectians p des instruments de ces époques re- 
es, que des salam à européens des xv° et avr sil hcles n'ont 
fait que copier Édilement ét traduire de l'arabe: mous avons déni 
la descri don. de quelques-uns, <es instrumen s notre, Mé- 
maire | sur Les instruments ما‎ ae des Kran Ÿ over aussi 
notre édition des Tables astronomiques d'OHoug Beg, t T7 47 
etsuiti M. Jomard se prôpose de mr rt re HE جام‎ 
des Collections géograpinques de بها‎ Bibliothèque, royale, et dans 
cet imléressant travail serout compris les instruments d'astronomir 
qui fat partie de son département, branche FN أن‎ toute nou 


valle dont mous lui devons la formation. 
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ne one ete Vent mt Hiraen 
ges et latins 2 nous d'avions pas à mentionne 
de اكلام‎ séchées dé Sébé qui parnt dla cour 
ع‎ Salomor REP يع‎ ad mi يت بسو‎ 
“admiration. Abc - Eb i, Alfer- 







de Shelsde M. Jomard Ja: place à: iquatre jourr mes 
dedésténeidet Saintes hist D امعد ود‎ 
non loin دم ها عل‎ ‘grands ‘torrents أ‎ qui’ coulaient 
| montagnes et se perdaient ‘dans les 
terres; sélon ع‎ Dia: موسر‎ lentre-deux de ces 
montagnes était. de deux licues; on éleva éleva une digne 
(sy وم‎ et de bitume pour retenir des 
aux de -ces-torrents, et on ne Haissa à la digue 
que trois ouvertures qui se fermaient ب‎ gt, que les 
habitants ouvräient lorsqu'ils voulaient arroser leurs 
térrés de-sorte que” le: payf fertilisé-devint un des 
plus beaux du monde. Reiske, Niebuhr, Silvestre 
deSaey sént- Léntrés dans de grinds-détails à عه‎ 
sujet, particulièrement d'après Mcidani, Masoudi . 
Nowairi, اع عام‎ on peut voër la description que : nous 
en donne Édrisi, dans la savante traduction de M. le 








ليسي من سويب 
de cesnauteursiet‏ متف es dives‏ عه pe en‏ 
mmmente jédicieusement; ikdétermine la posi-‏ 
Mareb.,‏ عل construite la digue‏ مط ا رع نا 
مكد wie opinion moyenne, à l'an‏ مم does‏ 
des3. 0 Vs de la rupture de cette digues‏ 
J'inc na) Ion qui en fut 15 smte, et qui donna‏ + 
les Arabes:‏ سه ا* سفت تج بيه سوام 

















l'histoire ren am anciens ile l'Arabie ré 
ridionale: et les considérations qu'il y SJ سما‎ 
impriment une valeur nouvelle, Ces considératic 
comprennent do curieux détails sur les rente 
l'Arabie, et sur plusieurs villes importantes: ils trou. 
veront place dans l'analyse des Études géographiques 
de M. Jomard, dont nous allons nous OCCuper. 
‘EL La division de Arabie en trois parties parait 
avoir été tracée par Ptolémée d'une façon loute 
arbitraire; les Arabes ne l'ont jamais adoptée بين‎ 
même connue. Ce qu'il appelle Âpaféx بلمسستعلنه‎ 
l'Arabie heureuse, par opposition avec l'Arabie déserte, 


ÀpaËlz Epauos, comprend de vastes espaces qui, de 
tout temps comme aujourd'hui, ont été ou déserts 








MARS ةق‎ 203 
ou stériles, Les géographes arabes ont donné de nom 
d'Yemen à unetrès-petite partie de l'Arabie heureuse 
des Latins: M: Jomard, dans l'excellente carte qu'il 
vient عل‎ dresser, conserve au nord du mont Sinai 
l'Arabie pétrée; le nom d'Arabie déserte s'applique 
toujoursau pays compris entre l'Arabie pétrée قلا‎ 
Syrie au nord, i'Euphrate et Bagdad à l'est,etlapres 
qu'ile arabique au sud. Cette presqu'ile, où Arabie 
proprement dité, est bornée par la mer des Indes 
au sud, par ka mer Rouge à l'ouest, par le-golfe 
Persique à l'est, et au nord par une ligne tirée de ls 
merRouge au golfe Persique, on du Ras Mohammed 
à l'embouchure de l'Enphrate. Ge pays immense, 
qui-s'étend depuis le 12° de latitude jusqu'au 28°, 

qui, dans-sa plus grande largeur, prise sur le tro- 
pique du Cancer, n'a pas moins de-25° de longitude, 
qui sont, en procédant de l'est à l'ouest, EtÜman 
بعنان‎ près du détroit d'Ormuas; Mahrah ١ مسر‎ et 
El-Hadramaut 552722, sur la mer des Indes; El 
Haça الاحسا‎ où سا‎ (Bakreyn كرون‎ où Hedjer 








2}, le long du golfe Persique; EtAhqéf Gas 
aù nord d'EtHadramaut; ELNedjd الج‎ , avec ها‎ 
province d'Jemamah الهامه.‎ ou de A'roud عروض‎ au 





et plus au sud EE Yemen 4e) qui comprend‏ , العباز 
onu PL sr EX tel‏ كيذ l'Asyr gas À‏ 


et Eur, 0 


duction de M Le chevalier Jaubert, tom. 1", pag. د‎ 30 et auiv. 7 
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9 ب‎ en 1833, M. Jomard د‎ publié une notice 
phique AE 5 20 Pa où Arabie centrale 










- لعف‎ 0 et les villes principäes Fa 


' 7 contrée; une partie de l'Hedjaz s'y trouve com- 


pri se, Dans ها‎ carte générale de l'Arabie que le sa 
7 Fe cac ri “en TOUS donne. aujourd'hui, quelques 
positions ont étémodihiées ; c'est ainsi que les dis- | 
triets du Nedjd appelés Onddy Chahrän وادى شهرآن'‎ 
et Quédy Soubey. سفيع‎ sl» sont moins rapprochés 
dela Mecque; la latitude offre aussi ane différence 
sensible; lu Mecque seule est restée invariable; la 
Lost Tayel ellé-mème est placée un peu plus au 
:ادم لير‎ M. Jomard est arrivé à ces rectifications 
en n étudiant avec soin de nouveaux documents qui 
lui sont parvenus sur ها‎ géographie de d'Arabie in- 
térieure; car, on Îe-croirait à peine, cette vaste 
étendue de pays, qui équivaut à peu près en supér- 
ficie. au double de la France, est demeurée jusqu'a 
ce jour presque entièrement inconnue aux Euro- 
péens, et l'on sait squlemeént qu'elle à loujours con 
servé les mémes caractères, les mêmes divisions. H 
u'en,est pas,-en effet, dela géographie ancienne de 
l'Arabie comme decelle d'un grand nombre de eon- 
trées de l'orbis vetus, qui ont été subjuguées par es 
Grecsson par les Romains ; destvilles grecques, des 
cités romaines, ne se sont point élevées à la plare 
des villes indigènes, n'ont pas contribué à leur ruine ب‎ 
n'ên ont pas ع1 معؤلاء‎ nom eble souvenir; les ine 
sions des Perses ام‎ celles des Éthiopiens. pas 
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plus que 
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| de: rabie ui une noment ch ture complète 

et irès-étendue; mais on ne doit pas chercher” a 

\TaiE e position de tous les Jiéux ؛‎ compris € + s la des- 
cription et ge he ; ce serait une tentat 

üeuse: PURE e confondue en lisant ds 

de Arabie heureuse, l'énurnéra- 


tion rares rs da cent ‘soixante 
















dont six métro- 


| treize montagnes, quatre 
pter ‘trente trois iles: et 


seCOUS ١ ne e peut suffire 5 0 cette sorte de 

uänt'aux chiffres des posilions géogra- 
Eee ls ne. peuvent servir qu'à fansser toutes 
les s recherches, un grand nombre étant vicié par 
les. copistes au point de sembler jetés au hasard. 
D'Anvile, R Reichard etd'autres ont di se borner à dé- 
terminer seu ement quelques points isolés. retenicore 
sesron souventtrompé , pour Mariaba, par exemple, 
ba, Saba, ete. qui répondent assurément au 
tes de Mareb. nya que les noms auxquels 
les Romains se sont contentés d'ajouter une dési- 
nence jatine, et qui sont aujourd'hui connus, qui 
peuvent offrir quelque certitude: ainsi les Homeritæ. 
‘les Ve pur les Marmite, ete: ne sont autres 


que les tribus de T'Hemyar, de H , de War 
1 1 en est de même FA: Vies d'Iatrippa (Hathrib). 
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l'Oboda (Obeida}, d'Adane {Aden) :, M. Jomard , 
voulant réunir tous les éléments d'une bonne carte 
del'Arabie, soumet À un examen critique les récits 
des anciens auteurs avant de se servir des docu- 
ments nouveaux qu'il a rassemblés avec une si ho- 
notable ersévérance; on sait que Strabon comptait. 
3 5, parmi les cinq peuples prin- 
qui ütentaiént l'Arabie heure nas les Gabéens, 
qué Saumaise appelle Gazéens, et Casaubon Ger- 
rhœens. M. Gossellin avait trouvé cette dernière 
correction très-judicieuse; mais notre savant auteur 
établit avec raison qu'il faut lire les Sabwens, KA. 
BAIOÏ, au lieu de FABAIOI. Puis, pour faciliter 
la comparaison des marches récentes des troupes 
égy pliennes avec celles d'Ælius Gallus, il nous 
montre le général romain partant de Moilah (Leuce 
Came), à l'éxtrémité nord-est de la mer Rouge , 
parvenant à Marsyaba (Mariaba où Mareb), après 
six mois de Btigues أن‎ de privations de toute espèce 
et commencant alors cette retraite désastreuse qui, 
pendant deux mois, menacça l'armée d'une ruine 
complète. M. Jomard regrette que nous n'ayons 
que des renseisoements fort incertains sur le véri- 
عاطم‎ itinéraire d'Æbius Gallus: il fair ressortir/les 
contradictions dans lesquelles s'est jeté M, Gosselin . 


PAL لله باهز‎ drqué qué, d'a 


près un rspprocherment frit 
M. Fresnel entre Les bol aribis qui Pers Conniies اع‎ 4 


à dix noms à péine offrent de l'anus. -‏ أتعم تيه ولط la‏ م 
Pi Paeui les tribus du nord ; la Hible cite les‏ 
esi dificile de ne ne pas‏ يلين ui apercu‏ 
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en..comparant le passage de Strabon et les cartes 
Diodore de Sicile et Pline pour la géographie de هل‎ 
péninsule arabique, et en rappelant que le dernier 
de cés auteurs place à Caripeta le-terme de l'expé- 
dition d'Ælius Gallus, il fut observer que l'armée 
romaine ن‎ dû, pour gagner la mer, traverser la pro- 
vince d'Asyr. Comme la description de-eette pro- 
vince, qui était restée entièrement inconnue jusque 
dans ces derniers temps, est la plus importante des 
rectifications que le savant académicien a su apporter 
à la carte générale de YArabie, nous allons lui 
consacrer un chapitre spécial. | | 





JT. À vingt-cinq lieues de la mer Rouge s'étend, 
du nord au sud, uné vaste chaîne de montagnes 
qui traverse dans toute leur longueur l'Hedjaz et 
l'Yemen: à la hauteur d'ELQonfodah القنف ة‎ , cette 
chaîne s'entrécoupé obliquement, et donne nais- 
sance à une vallée qui peut servir de passage dans 
l'intérieur de l'Arabie. Ce Tehamah à 4 4 
d'appartient ni À lYemen ni à l'Hedjaz, qui ont 
leur Tebamah particulier, mois à la province de 
l'Agyr العسير‎ , réstée jusqu'à.ce jour à peu près 
ignorée, ct dont on cherchérait en vain la deserip- 
tion dans les ouvrages de géographie comme dans 
les relations de voyages. Or l'Asyrest aujourd'hui 
game nas sie paye pla tendant vor ما‎ mer, Par 
Sppositide À nalid جين‎ lieu éléré el monteur, reculé dns 14 
técres 0! | | ١١ v8 هد فق ا‎ 11 Le 
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le‘théatre de بها‎ guerre que. Mohammed As fait aux 





qui ont mis en lumière le nom de ce vaste terri: 
toire , qui ne comprend pas moins de dix mille lieues 
carrées; M. Jomard, aidé ‘des notes de quelques 
voyageurs qui viéonent de parcourir cette contrée, 
nous en donne une esquisse assez exacte pour que 
on puisse suivre la marche des armées, et saisir 
dia tement les positions relatives des lieux com- 
bris énitre la Mecque :مكعم‎ au for et Ahamys 
icheyt خيس مشيط‎ ausud; la carte que lé savant 
académicien a tracée de ces pays est extrêmement 
curieuse, el عتاعز‎ un jour tout nouveau sur la 
géographie de a péninsule arabique. Cette carte se 
rapporte. à celle de Moresby pour dx côte: à celle 
du Nedijd, que M. Jomard د‎ publiée en 1843, 
pour les positions de la Mecque, d'Ouädy Bychek 
A és sols, de Tokniah ail, et de Tabalah 
a: el, en dernier lieu, à celle de M. Jules Planat 
(18ag) pour la la position méridionale de Micheyt. 
Ainsi pren pour basés : 1° toute la côte de ln 
mer À ge depuis Djeddah 03, ‘par 42° de lati- 
tude , quil Abou A'rych آبى عريتش‎ par 17° de la- 
titude 2° une AD م‎ tirée d'Ouâdy B; cheh 
à Khamys Micheyt; 3° les positions de quelques 
villes املد نيت‎ ét les grandes chaines de mon- 
tagnes, À à été : possible à l'auteur, au moyen des 
procédés usités, de distribuer dans ce cadre les ac- 


cidents de terrain, les cours d'eau, les défilés de 














7” 


1 tribus de l'Arabie: ce ‘sont ses dernières € expéditions 












leur rivière و 0 م‎ 
امه‎ Ed si; tracdur “tx on de M. Jaubert, pe er | 
. SON Ds > dans le 8 Brera 
rer Ru LT pag. 363, EPS das aprés 
avoit arrosé la 221118 d'age 0+ aa لخت‎ 












ب sh Lai‏ 5 جب 


perdre dans كا‎ sables. 1 
Cette-apinion, qui n'est qu'une simple. conjce 
Mat ul oéctain: degré عل‎ p 1 


: لود gate‏ دا M: 5 “Iniontéme observé tn Égypte de‏ ب 
le désert, à pou de distance de are ET Pres‏ جُممك cielle‏ 
le. mémoire lu par M. Jomaril à l'Acs de! Tu‏ جاب de latituce‏ 
: لطا sciences le 28 avril gt Lu AE MRETSE cree‏ 
(on Niger/'avec le Nil d'Égypte, contenan | |‏ 
عنام 0 1 où à péri le‏ ناما 1 Vérmpérature du‏ يد 


IX. 



















_sivibre de Bycheh وار ده‎ alluents considéra- 
bles: ل‎ de Ranych,de torrent de Tabalah et 
aoreent de Therÿ. N'est-l Pair: poils sos cette 
imasse d'eaux, ainsl ACÉTUE. dans s san , surtout 
endant. la saison des pluies, ‘contine” hate 

aù-nord-est, au lieu d'aller se perdresen entier dans 
les sables? L'absence d obstaëles connus entre les 
x pa ties de ce تكدل و 0 لمعيف‎ 













| SA buts de 'Asyr,. et il montre. SLR 
Lo a he BETA: ri: 


ie Hodjes “a ah à di à la Re وماد‎ 
de l'Yemen qui correspond à cette dernière pro- 
vince elle n'est déerite nulle part, et s'il.en est 
question dans l'Asie de Berghans, ét dans l'Arbia 
Mt Nil-Land de MM. Ebrenberg et Rappel 
(Gotha, 1835), ‘lle y est seulement nommée ou 
indiquée d'une manière incomplète ; Le Dijihan fume , 
la notice de M. Silvestre de Sacy sur l'ouvrage inti. 
tulé Barg el- Yermgni (la Foudre de [Yemén) ne sont 
pas plus explicites ; on ne trouve rien dans la géo- 
graphie d'Aboul-féda ou dans ses Annales musul- 
änés, ni dans l'extrait qui nous a غلم‎ donné de 
Misoudi, ni dans Abdallatif, ni dans Ebn-PBatouta. 
Ce serait en,vain que l'on consulierait l'Historca unie. 











MARS 1840: . su 
éamitien araduite par” FI "1 حك مزع‎ riu 
Johannsen ‘où l'ouvrage جمنص اعم‎ M. Rut- 
gers\, qu te By el Yemen Le di | 
_rinire géographique de Soyouty ne fait pas même 
م‎ l'Asyr, et M. Réinaud ne l'apas trouvé 
dans le dictionnaire des tribus arabes et لس‎ 















0 dohnéc d'Édri, es phiai: non plus tits: 






de cet d'Herbelot ;d'Anville, Niebuhr. 
Al Bey, Srétèn ,< Burckhardt, ete. n'en parlent 
Malgré cette ahsence de matériaux , M. Jomard 
pvenu À déterminer aussi exactement que 

ossible-les bornes de l'Asyr: célle province. com- 
mence vers le: nord au torrent de Tabälah AS; et 


313 1 elle est: lim te ent 1 

Byche 15م‎ mer. Lesdistriots portent les norns des 
principales tribus, ét sant-appelés Hamdér حهدد أن‎ 
Mohayl Je &sts, Bellakmar, presse : 
pepe om Dee 29, Redjal el 

















1 7 يب‎ 0100008 some. et t Dar beny: Seha'ôu 
Durb “beny che bah ans té .درب‎ La a popalsdon de 
ces districts est considérable ‘et très- eusé 

+ M. Jémard donne ensuite, d'apri 5 cheykh A! ous, 
individurde ki suite d'Abou Nogtah, chef du pays d'4 À. 
syr, ane nomenclature géographique qui eo «l 
nonseulement l'Asyr, mais la partie يا‎ AM der Ye 


- Historia. Léman sub Haene-Cehe ouvrage publié en 1838 0 








Leyde. + 


1 W'- 


JOURNAL ASTAYIQUE. 
{l'Hedjar; cette nomentlature écrité bn ârabe 
ançcais Vélrénie pie lé savant M, Reinaud est 
de écen: six séries: lapremière contient les noms des 
ices et arrondisseménts répartis ainsi qu'il suit : 
ما‎ l'Hedjaz, onze *; 2 
عسوظا‎ lAsyr, neuf5: ٠ 
Pour le Téhamah de l'Hedjaz, SénF 
“Pour de Téhamah.de FAsvr, sept 
Pour le Téhamah de Pro: neuf; 
Milk 


M. Somard a rendu un vrai service aux études. géographique. 
اتن‎ ‘dans ses écrits la nomenclature arabe aussi exarte que 


possible; déjà il avait adopté ce système dans sa Description 
graphique de Égypte, de os ا‎ mer Ce AUS € 
gal, here عاونا‎ da Rte, etc. 


تقيف sb‏ بلى سعت بنى مالك زهزان ع غامة FD‏ 
عمران بلقن بى مر بي شهر 7 
لمر pas‏ 138 اق pe‏ نى Lane su‏ + 
تمقف سهران عبيده 0 
7-8 وآدى ct ss SUST rave Ab‏ 









لوم وادى قنونم PE Ge‏ 

Re S+ قفا رجال المع درب‎ Ja وأذى‎ ds 
| Ad وادى مور وأدى‎ 

وأذى جِيس as‏ زرأنيق sols 54511 ss‏ الج" 

at PA A‏ وادى ذوغان pese: FRE‏ ذوى كمه 


RE Es 
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Pour da partie ontigué à EVeren dix-huit 1. 
La seconde série contient les noms des tribus au 
nombre de يميت‎ PE 


م مكيل حالست RES pe Che‏ خولان ' 
نا : خيس مشيط وأذى bé‏ المعملة = الي 
وادى bad‏ يشم الثنية وادى xs NA‏ وأدى ليه . 
(SN‏ سويف يزمر بنى | Zaire‏ — بي سودي Féibus‏ : 
كتانة : To‏ شبرقة 1 7 re‏ 
Me 6°‏ بنى QE‏ يني AE‏ ارقوة . Ghamed‏ | 
SI D qu‏ سايل SA‏ بتى عبد Ni‏ قخاثة 
ماص 6 بكر ب زيث Ang‏ عقب ; عةعرمة 
+ عيمى لب أبن eng ph‏ 0000 
معقص As‏ مذياله مهدية عبادلا عتددة A age‏ 





0000 a y ai العواصر ابن‎ ja. 
ع اعيو لعن‎ gi بق رز‎ 
y ch bd السهان‎ se + 
4 ايف فنع بوابيو وا‎ 
! x هد‎ ÉLUS Bis 
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"La POLSLÉ 1117 des nomis des:villes et des v1 
au nombre de soixante:trois + 

وله ام of l'indication des sources‏ ع مضا مدن مل 





torrents au nombre de عا‎ 






روام ,5 بى. ظالمى بثى قطيم cs‏ زيحت" & Egg‏ 
ربيعة gs vai‏ ذوى + : à l'emen‏ يتاه Partie‏ 

| + a 

= تنفده dot à‏ موعلا ed Fam de‏ 
اليث قور he‏ خمبعه ie GER A‏ م2 لشب 
durs‏ رجَانَ ae‏ بارق شعبيى à‏ العوس nee x 4 NE‏ 
طايف قرى بنى كر رغد إن باشوة العلية Aie‏ ا 





١ 5 ف‎ 0 sh RER: 1 sms re: 





+ لعفب جنا‎ Des 2 rs TA 
pl soude اكور سسا‎ Aou متموران‎ pas ie 


dd is NL Du 
“ya: HT Las شععان‎ Lan xs قط‎ 39 
3 lon وسطاب لدتدع‎ 8 ser dE À 





بيهة سودلا سيل ls as‏ 5 
سيد طائّف شاقة دوقم لوه تقودة بنذ حل سيد 
PEN ST at‏ 1 


ل 
*… 


ع 


1° كيو‎ 1840. Hs. 

0 5 يي‎ e-sept 1 3 
La sixième, a restes a éau au دج يفاو‎ 2. 
يجو‎ 7, et de quelques lieux particuliers au 


nombre de trente-deux ? | 
Vemen : نباو‎ 1 5 De ee te ER 
Lire ae Re “al, ادم‎ ER 








Helpe ATEN Rite بيده‎ aol خرية السوس بوا‎ 


عريان خارق السغا ae d de‏ :ساسك صم 
8 5 72 
وير Ds SAS RENE‏ + سما 
gr‏ قطيف ميرو يلش عراشة ne Be‏ 
جسة مجيدة ييه mure Aid Lie‏ قيسى de‏ 
Dos‏ م A‏ ريم ep‏ قرا ؛ الوخد 24 اه 
2 4 ازمسة: بير ايرود ديه وادي À dans‏ 
ماقا غرايل شرحيه er‏ العفيق واد يقرا 


| ai 





C1 0 





ic JOUA AMSMNIQUE 
OA ira de point soi زايا بير‎ La 


insule ârabique et s'augmentera host jour de 
ndications بجو ييه‎ pat a par les: voyageuxs |; 
ds publication est done utile &la séience,.-et 
M. Jomard, pour compléter حنمو‎ travail et faciliter 
les vérifications, a fait suivre cette première nomen- 
la ca res A AE re us 












he säns Lara am re peut tie une 
idée des pénibles et laborieuses recherches aux- 
quelles a dû se livrer le sävant “aradénieien. 1 


11 nous rasteà Fee où connaitre es CES établis 








7 Me Mu + 1 ْ Ve MARNE. 
| Enÿe Sax « et dire vie ns ï 0 A Ve à 3 00108 


1 ل 


و أن ملم مر ab Le‏ فد مل ف 
Eu‏ رود || دحي الال ب وا is‏ & بليه de‏ 


د اممو ' 


Liens chemin de Yemen + (OST du « sic 


4 Déja M. Fos igier à pu counimiuniquer à M. Jomard les nome 
d'ute parie des عم‎ illages du ei Bycheb. 7 Voyei pas. جد‎ de 
الفط 1256 ينيل‎ 





& سه | 















كه قد سيدا 





commertcementkde. domination 
des لونم مم :جا‎ Disons d'abord oi était: sa 
situation politique à l'époque de la pere 
Égyptiens رع‎ 1810000 
Mort Médine vensientae tombé pou- 
voir de So'oud, et ce chefredoutable paraissait devoir 
étendre son autorité sur-toutes les tribus de la pénin- 
purissarM pis sa famille remontait 
à l'année 1720. Mc ‘oud,, son mieu, 
commandait alors, an qualité déni. dise ville de 
erayeh axe ar cheflieudu pays de Nedjdiilaeeuei" 
bit auptès:defk bai Mohammed ben Abd-al-wabab qui 











exposa sons ses auspices les principes mn | 
dont il: s'était fait RER et qui allaient: remuer 


profondément FArabie *: 


avait caloulé kgs la faveur dun 








27 601 جام وس ee‏ م110 مستي د ود نر mi.‏ 






ièremer nitre dur Nedjd {de 1768. à s80à), 
Son fils So'oud commandait les détachements عنام‎ 
0 és a loin, et,après avoir établi som autorité dans. 
1 ledjaz, 11 savança dans le pays yes les “Béoy 
CGhehr, Belgarn et Chomrar, Ghämed: et 
reconnurent ses lois: il en fut de émède Tayel, 
de la Mecque, de Médine et de Djeddah; et tandis 
que, d'un côté, Bagdnc mème état menacée, laville 
d'Abou Arych, dans Yemen, se soumettait à la suite 
d'une guerre longue lleuse (de x°805 à 1810) 














Parmi les contrées qi avaient bras ٠١ ١ doctrine 





Wah: ASUS RTE vait imposé 
sa domination , “on co sptaitile-pays d'Ellaon, han 
بصم‎ Ras étKheyinch, Bahreyn 23, O'ueyzeh 
sas, Alrassa, Boureydeh, EkRyad الريلض‎ . La mon. 
Ligne de Chonmer. et A'neyzeh. Le. chef militaire 








FYemen jusqu S Sansa. C'est aurmilieusde-ces cir- 
cônstinces que Mohammed Aly résolut de com- 
battre cet “énnemi 1puissant , et eu 1813 une qpre- 
mibre expé dition eut heu sous le commandement 











| de son second “fils, Toussoun pacha: deux-nutres 


DCE 8 devaient ètre dirigées plus tard contre 
Arabie, l'une par Moharnmed Aly lui-même, en 
1813: its par brain PE A son fils, ainé, en 
1816. Le rw st . 








MARS - 18401 LL 219 
aan a mena np 
de, puis, vainqueu près de Bedr, il. se 
صم‎ en avant de ع‎ mais-des-Wahabis went 
paient les défilés etde haut des montagnes, “et pe 
fitant habilement des avantages de‘leur position, ils 
mirent l'armée égyptienne en pleine déroute. Tous- 
soun-pacha retiré à lanbo recut bientôt des renforts 
de son père, et reprenant l'offensive, il se rendit 
maitreen à 8x عل ند‎ Mddine.et de Deddah eù—, ماعل‎ 
Mecque, de Bessel Je: et de Tayef- So'oud jusqu'a 
lors n'avait pris que | des mesures de défense ; mais. 
au commencement l'année 1813: il déploya ane 
script Dares RABAT TEA 
gels ‘armé ESF somplétemes rs FR 
















sécu fil de l'épé Yemen , seérèts 
ment excités Lu des Wahabis, se répandirent 
D a Te RS je 
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liversi en FR la province de Dire. pour 

obliger les Arabes de 1Yemen à s'éloigner, n'oblient 
pas un plus henteux succès, el. proue est bloqué 
ni So اله‎ M 








Tel, Gent oceupe le él Si, er 
suivit la guerre avec vigueur; vain | 
bis, le مد‎ janvier 1815, pèe-de ملستي‎ de. 
uha rapidement sur Tarabeh, Bycheh et Ranyeh, 
pénélra dans l'Asyr et prit sans .egup 'Érir Qou. 
.fodahsid'ob il revint nr quels: 
ro جه وحوح ويس‎ pour à Termir. lé 
ee de ivibus soumises. En. mème tempe/t 

soun pac a-marchait sur El-Rass dans le Nedid. 
dictait au pusillanime Abdallah, ع1 علا‎ So'oude un 
Was res ER notveaiehales 

3 ١ لقطة‎ LS. Qu nan ne 





















onstantin ople,. protestaient de ses honnes:i #4 
tions devant le-vice-roi.et Le sultan: if organisait, de 





اجو اد 2016 ١‏ 








fortifiées et ne n lise: ns pi‏ لل 
‘des cé‏ : وم د 4 enthot osier‏ 









is تنام‎ ren 


hak قرم سر‎ pt le va rm ع‎ A sie 
ous s de Perayeh: Abdallah ne se rendit 
octobi dr 1066 ES son 
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ne nées égyptiennes. Nous devons 
faire dei remarquer, avec le savant académicien. qui 


V7 7 de 






ja! :‏ ' : هقخ م 
iquêt Pere V'Amgeterre, sénat pu‏ 
voir sains iriquiétude le icé-roi d'Égypte étendre sue‏ 
ITS ton empire de la Méditerranée à da mer‏ 
dé Andes, touchant à FEurope par Alexandrie, do-‏ 
minant l'Arabie dugolfe Persique à la mef Ronge‏ 
port af cabine Den‏ 
dates‏ بجا envahie: ne er (ete‏ 
ions dans” Jes Indes: il voudraitique‏ 










pas un prisée prissant et indépendant 
ction, avec مدر بدا‎ armée de 
de: RARES. 


qu'il ris 





سودي بيه SR‏ 





livre à l'An e golfs Persique-et les embon. 
dre pra لمع‎ « c'est aussi 1 par l'Euphrate 
ainsique l'a | un savant publiciste) qu'elle 







cher ;dâns ces derniers iemps, à ouvrir une 
oute versles Indes. On se souvient du voyage d'ex- 
lors bond 6lonel Chesney; il s'agissait d'intro- 
duire-sur T à la-navigation des bateaux à va. 
peur: A aide de: dés navires, l'Angleterre semble 
ce moment commèncer, pour ainsi dire: une 
nouvelle conquête. de 1 يعتفق‎ sa puissante . marine 
دانسا‎ donné accès sur toutes des côtes; de. l'ile de 
pare: elle: menace l'Omian, et déjà son influence 
lomin à Mascate Lima, et لمعاف د‎ jusqu'aux îles 
















On ajout Kana allait tumber au pouvoir du général 
uv) ieng.ce. dernier Fait ne sergil qu'une prise de possession, car 
déjà, su mois d'avri dernier, l'imom de Sans's, effrayé du voi 

dés" Anglais, s'était donné à Mohammeit Afy, et avait abdiqué"ési sa 
à 5 ren se contentant d'une dignité spiritnulie tt d'une pension. 
| , poque , les caravanes entire Moka ét Sans'a avaient été décla- 
7 ا ا‎ dire م اهمه‎ comme partie nitrate 
da eritare de Mobaïtimed Aly. > 
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l'on se rappelle que, sur Le bruit de lu marche de 
Khourchid pacha sur Fl-Qatif et sur Bassôra, après 
la prise de Dalam, le gouverneur de Bombay offrit 
des secours au متاعةم‎ de Bagdad; ainsi les Anglais, 
qui génent et contiennent le vice-roi d'Égypte du 
côté de la mer Rouge, sont prêts aussi à l'arrêter 
du côté du golfe Persique. Curieux spectacle que 
de voir le régénérateur de l'Égypte concevant toute 
la grandeur des destinées réservées à son empire, 
faisant effort pour atteindre aux mers qui servent de 
ceinture À ses états, parce qu'il sait que, de notre 
temps, plus en à de points de contact avec la ufr, 
cette grande communication entre tous les peuples, 
plus on est puissant, et l'Angleterre, de son côté, 
faisant effort pour le refonler au sein du continent ! 

On voit par ce qui précède combien l'ouvrage 
dé M. Jomard contient de fñits intéressants et de 
considérations nouvelles; on a peine à comprendre 
corniment le savant académicien a pu traiter des 
sujets si divers, et réunir tant de matériaux impor- 
tants dans an volume de trois cents pages, el ce- 
pendant هل‎ ous n'avons pas encore rendu compte de- 
l'appendice qui le termine, et où l'on trouve un 
mémoire rempli de recherches curieuses sur V'État 
dela propriété en Égypte; un mémoire sur la peste de 
1835: et enfin la relation du Voyage de Mohammed 
Aly dans le Fazoglo, voyage de treize cents lieues, 
entrepris il y a un an à peine, et qui fera époque 
dans la vie de cetchomme extraordinaire. Les sables 
aurifèrés de Foroglo, dit M. Jomard, avaient 6 


1 15 
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FE s s depuis longtemps at gouv erñement دك‎ 


1 le vice-roi voulut juger par lui-même du parti 


en en pourrai er, €, malgré so grand âge 


ET 


Ferre éd 0 utèr aucuné représentation, 3 se out en 





ré tés amenant avec lui qu'un petit nombre de 


rsonnes pour arriver plus rapidement. IL quitte 
ع8‎ Cair rt le 15 octobre 1838, touche à. Syène, ét 
remonte à Dongoluh en quatorze jours; arrivé là il 
5 éloigne du Nil, monte À cheval, et travérse en sept 


jours les déserts montagneux qui s 'étendent au midi; 


ait Con-‏ لخرطوم novembre il est à Khartoum‏ 3و 
fhént du Nil blane et du Nil bleu, et se voit obligé‏ 
attendre pendant vingt-cinq jours les barques de‏ 0 
D eos il part 16 15 décembre, aborde le 20 à‏ 
et quinre‏ : رسيرس "Ja, le 46 à Heséyrès‏ 
montagne de Fy-‏ دل ur | après il gagne à cheval‏ 

1 ون كيؤولى‎ de رماومعة1‎ six jours de fatigues 
pou elles sont suivis de six jours de repos; enfin il 
tleinu le “د‎ février Djebel Fazanjôre فركقور‎ , pat o° 
de En. c'est le terme de sa course : Hy séj ourne 
onze jours. Puis À reviént par Barbar y monte 
ui < déomadaire, traverse Ouadÿ Hamad on واذى‎ et 
Oaudy Halfah KE ب واذى‎ embarque pour Syène, et 
tenire au Caire le 1 5 mars 1 839 . trente. Lo 
après son départ de Faranqoto. 5 
| Ainsi, én يك‎ mois, le vice-roi avait pareduru 
d'immense scontrées; il avait trouvé le temps de s'ins- 
traite du véritable état du pays, et de se concilier 
les populations; de porter son attention sur les af. 
faires de l'Abyssinie ét sur lès caravanes du Darfour ; 
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de s'occuper des questions de commerce comme des 
questions d'agriculture, qui intéressent directement 
l'Égypte. Les lettres rapportées par M. Jomard ne 








son infatigahle activité, Mohammed Aly avait réalisi 
une entreprise répuice tout à fait impraticable: le 
Courrier de l'Égypte, journal arabe , du 2 1avrili 839 
en a donné tous les détails, et M. Jomard a joint à 
son travail une traduction abrégée de cette relation, 
due à l'obligeance de M. Reinaud. Assurément ce 
seta l'une des pages les plus intéressantes de lagie 
du pacha d'Égy pte, qui, au milieu des obstacles de 
toute sorte que lui suscite la politique de l'Angle- 
terre, ne négligé rien pour étendre la civilisation, 
la puissance et les richesses du pays qu'il, gerer. 
Le livre de M. Jomard me sera pas seule 

considéré comme un ouvrage d'érudition . mais bien 
comme un véritable. et important service! rendu: à 

e égyptienne, qui devient de plus en plus-celle 
de da LE Li ‘et il est à désirer, ainsi que d'exprime 
si bien notre savant académicien, que le gouverne- 
ment anglais, comprenant mieux ses Intérêts, ré 
nortés à cet esprit d° hostilité qui le porte à voir d'un 
œil jaloux les progrès du pacha d'Égypte, et se fasse 
un allié solide et fidèle d'un souverain disposé à lui 
ouvrir ses ports, et à faciliter, par tous les moyens 
possibles, les communications de l'Europe votiaien 
tale 1-6 l'empire des Indes. 
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+ peuvent laisser aucune incertitude à cet égard; a 
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* "@RITIQUE LITTÉRAIRE. 


Le" 


Verhältnisse, ete. Les Lan-‏ يعمل Sprachen in‏ ا 
ques celtiques dans leurs rapports avec le sansorit, lezeni ,‏ 1 
le grec , Je latin, le germanique, le lithuamen et le slave,‏ 
par Franz Popp: mémoire la à l'Académie des sciences‏ | 
de Berlin de 13 décembre 1838. — Berlin, F. Dümmler,‏ 


| _ Ce nouveau travail de Bopp est d'un haut intérêt 
pour l'histoire des langues, indo-européennes. L'au- 
teur y donne de nouvelles preuves de cette sagacité 
pénétrante, de cette finesse d'analyse, qui, appuyées 
sur de vastes connaissances philologiques, l'ont placé 
au premier rang parmi les hngwstes. L'objet plus 
spécial de عم‎ mémoire est l'étude de cette portion 
des idiomes celtiques qui, al premier coup-d'œil, 
semble les séparer de la famille sanscrite, et que 
Bopp cherche à y rattacher également, 11 en vient 
même à conclure que dans cet ordre de faits se 
trouvent les affinités indo-curopéeñnes les plus re- 
“marquables et les plus caractéristiques, Si nous 
n'arrivons pas tout à fait au même résultat, si quel- 
ques-unes des conclusions du savant auieur nous 
sembléntencore contestables, nous devons du moins 
reconnaitre que 6 travail est singulièrement riche 
en conjectures heureuses, en aperçus ingénicux, 
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| ainsi qu'en rapprochements neufs et frappants d'évi- 


dence. 6 5-566 | 
Dans un mémoire sur les pronoms des deux pre- 
mières personnes, lu en 1823 à l'académie.de Ber- 


* lin, Bopp avait classé les langues celtiques parmi 


cellés qui offrent bien quelques traces d'aflinités 
indo-européennes, mais sans 5 her à la famille 
sanscrite d'une manière aussi intime que les autres 
‘diomes du nord et du midi de l'Europe. Mainte- 
nant il reconnait pleinement que cette affinité est 
aussi complète, aussi étendue pour des langues 
celtiques que pour toute autre branche de cette 
grande famille. Cette thèse que j'ai développée dans 
mon mémoire : De l'affinité des langues celtiques avec 
lé sanserit?, se trouve done maintenant à l'abri de 
toute contestation, appuyée quelle est par l'autorité 
décisive de Bopp. 

Le but de l'illustre linguiste en revenant sur ce 
sujet, a été moins de confirmer une thèse désormais 
évidente, que de traiter la question de son propre 
point de vue, soit en rectifiant quelques-uns de mes 
rapprochements qui lui ont paru douteux, soit sur- 
tout en cherchant à soulever le voie sous lequel se 
dérobe encore à nos yeux toute cette partie énig- 
matique des idiomes celtiques qui parait 6 re 
à la famille indo-européenne. Je me propose de 
rendre compte principalement de cette dermitre 
portion du travail de Bopp, qui concerne surtout 
55 Pubhié-en 1837 à Paris, cher Renjamin Dofrat, rue Ju Cloitre 
Sarnt-Bonoit, n° + L 





\ 3 





1 5 cale |: PE és de es | el Ad recon- 
naitré des rectifications souvent heureuses que 
l'éxamen de mon mémoire a sugrérées à l'auteur: 
de commence par u observation générale sur 
la méthode ere par Bopp à l'analyse du sys- 
tème wocal irlandais, particulièrement en ce qui 
concerne lès diphtongues et les triphiongues. Cette 
méthode Lait parait pécher quelquetois par UN حرم يوم‎ 
de subtile précision relativement à l'état si imparfait 


encore de la philologie irlandaise, Ce qu est une 


qualité précieuse lorsqu'il s'agit de l'examen de 
fixées depuis longtemps jusque dans leurs 
moindres détails, comme le sanscrit ou les idiomes 
classiques, devient un défant lorsqu'il ‘est question 
d'une langue dont les nombreuses variations gra- 
phiques n'ont point eneore été étudiées systémati- 
11 semble voir appliquer à un grossier 

nésistel les procédés délicats par lesquels onéprouve 
l'or rafliné. Ce n'est pas que l'orthographe irlandaise 


*  actuellene soit parfaitement fixée, et aussi ni vos 


ie-celle de toute autre lingue européenne, mais 
s ‘révolations successives qu'elle a subies avec les 





, modifications de l'idiome même, sont encore enve 


É. — d'obseurité. Les grammairiens et les لمعل‎ 
cographes irlandais nous offrent trop souvent pélé 
mêle les formes d'époques tout À fait différentes. 











_. MARS 1840. | si 
mibre deees, dénominations toutes les formes.de 
la langue durant un espase de huit à dis siècles, 
sans s'embarrasser de ce qui est plus ou moins ancien. 
C'est à peu près comme si l'on voulait faire entrer 
dans un mème dictionnaire, où duns une même 
grammaire toute la masse du haut allemand ancien , 
moyen et moderne, depuis Rero jusqu'à Adelung, 
Un simple coup-d'œil jeté sur les monuments de la 
langue irlandais suffit cependant à faire oir qu'elle 
a subi de grandes modifications, soit grammaticales . 
soit glossologiques, sait surtout graphiques. Lue 
foule de motsanciens sont devenus taut à faitetran- 
gers à l'idiome moderne; par suite de nouvelles 
exigences euphoniques, des voyelles simples ont êle 
remplacées par des diphtongues, et celles-ci.par des 
triphtongues, tandis que des combinaisons vocales 
autrefois usitées se sont perdues entièrement: Tant 
que Fhistoire de ces variations n'aura pas été faite 
d'une manibre complète, il sera impossible de se 
livrer avec quelque sûreté à des recherches camps 
ratives sur de système phonique irlandaiss exposé 
que l'on sera toujours à prendre l'accessoire pour 
l'essentiel, et معان‎ vers. | NT À 
C'est ainsi, par exemple, que la discussion élevée 
par Bopp (p. 8), sur la vraie nature de la diphtongue . 
sanscrit, me parait prématurée, lantque les origines 
très-diverses-de. cette. diphtongur n'auront pas été 













ea, qu'il croit devoir rattac 


Ed 


م ve en set que je crois‏ و ع ير 
préparatoire indiqué plus haut‏ به 9 tant que‏ 


n'aura pas été fait. 
En comparant le sans 
ques, j'avais trouvé qué 







it avec les disisctes: gaëli- 
l'a primitif était fréquem- 


ment remplacé par © ea, et que fréquemment aussi cet 


et, dans les anciens textes, së trouvait représenté 


è ms l'e simple. J'en ai conélu que dans ce cas-là l'a 
* sansorit s'était d'abord aflaiblien رع‎ et que plus tard, 
par des circonstances propres au système graphique 
veteuphonique irlandais, un nouvel a avait été ajouté 
de manière à former la diphtongue. Les influences 


qui ont amené l'addition de Fa sont de plus d'un 
genre. H y à d'abord la loi de la concordance des 
voyelles, reconnue comme comparativement mo- 
dérne, et par laquelle deux voyelles de nature dif 
férente (forte et faible), ne peuvent se succéder 
imédigatement dans deux syllabes consteutives d'un 
né mo . (Voyez le & 4 de mon mémoire.) Ainsi, 
pour pééndre l'exemple cité par Bopp,e mot gean. 
mhutn, naissance (sanserit 777 g'anman), ne doit sa 
diphtongue ea qu'à 1 de cette loi, l'a ne 
se trouvant là que pour rétablir la concordance de 
Ve faible du radical avée lu fort du suffixe. Ce-qui 
levprouve c'est que dans les anciens textes, où la 
concordance n'est pas observée, la diphiongue ere 






١ 








MARS 1840. : 


vi remplacée are simples Lad'Anales de Tghe LA 





par O'Connor d'après un manuscrit‏ ىد 


du né siècle: offrent à la page la ne ع‎ 


main, laquelle répond au sanserit 5331 نم7‎ 
avec une voyelle de liaison entre la te et le 
suffixe. Dans l'orthographe moderne, et avec la loi 
de concordance, cette forme devient geineamhun, 
parce que d'e de liaison s'adjoint un-a pour CONCOr- 
der avec lu du suffixe. Dans la même page des An 
nales on trouve deux fois le mot genar, « natus est ; 
maintenant on écrit geanair, L'authenticiié de eet م‎ 
simple, affaiblissement de l'a primitif, est appuyée par 
le cymrique gent, “engendrer ; » » genid, «naissance $ 1 
genill, “progéniture ,» etc. à côté de la forme gün, 


u naissance , » où lé long correspond au vriddhi sans- 


crit, comme dans les mots cités au paragraphe 23 
de mon mémoire. Il est à peine besoin de rappeler 
encore ici les formes grecques et latines yéva, yévos, 
qgenero, genns, gens, ete. où le simple ف م‎ 
lement l'a. | 

La descendance fréquente de la diphto 


d'un + simple est surtout évidente dans. es الا‎ 





propres étrangers , et dans les mots « pri és an 
latin, Ainsi maintenant on écrit Eabha, eabh ra , Cousar 
Easpain, greagach, teampoll, feabhra, elc. pour ve, 
hébreu, César, Espagne, grec, février, Dans tous ces 
cas, et dans bien d'autres, la langue parlée me recon- 
nait pas هل‎ diphtongues l'e seul se prononce ; et l'a 
ne joue qu'un rôle purement graphique. 


Une autre cause du changement de «en ea,'ël 





0000 ) Gaelic.… Fran a et suiv, si 
énonce. très-clairement pour l'erse, Les: voyelles, 
suivant quelles sont fortes où faibles, modifient جا‎ 
prononciation.des linguales et des palatales qui les 

précèdent ou, Les suit eut d'une manière analogue 

à Jeur propre nature; c'est-à-dire queles voyelles 

fortes donnent à la consonne une prononciation 

forte, et les voyelles fables une prononciation affai- 

blie..Ges nuances, plus ou moins marquées, ne se 

trouvent point représentées par lesystème graphique 

très-imparfait que le gaëlique a emprunté à l'alphabet 

Z romain. C' est pour obvier à cetinconvéoient que sou- 
vent.on ajoute à la voyelle radicale une autre voyelle 

= forte ou faible, afin de qualifier, comme dit Stewart, 
la-canss onne qui précède où qui suit.Ainsi, par exem- 

ple pour en revenir à notre diphtongue ea, les mots 

| etbean, femme, se prononcent comme 
. ويفا‎ trouvent écrits dans les anciens textes . jer et 
ben, L'a-entièrement quiescent no-se trouve là que 
pour déterminer la vraie prononciation . des lin- 
guales finales, L'e, en effet, étant une voyelle faible, 
rét n devraient avoir ce que Stewart appelle-leur 
son faible (small sound) , lequel pouce n°se rapproche 
de Vñ espagnol, et pour r consiste en une ospère 
de grasseyement très-difiicile à décrire et à rendre. 


Mais dans les mots fer et ben | les linguales doivent 





ë 
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avoir leur son fort, et c'est la ce qu'indique l'a 
ajouté à l'e radical. Si maintenant, comme je le 
crois, fear est le sanserit 37 vara, « mari, » et si bean 
se lie à Ja racine هد‎ ban ou #4. van, «désirer, » 
d'où after vanité, « femme, nnous aurons encore, 
comme dans geanmhuin, un a sanscrit affaibli d'abord 
en بع‎ et auquel plus tard, mais par une-autre im- 
fluence graphique, l'a de la diphtongue a été ajouté. 
En tout ceci, il n'y a donc aucun principe qui ait 
la moindre analogie avec l'emploi du gonna sanserit. 
Jusqu'ici nous avons vu ea se former d'un e pri- 
mitif par l'addition de l'a. On conçoit que, par 
l'effet des deux lois indiquées, celle de la concordance 
des voyelles, et celle de la qualification des consonnes, 
le-contraire a dû avoir lieu tout aussi fréquemment; 
c'estd-dire qu'à un a primitif l'e a été préfixé, soit 
pour rétablir la concordance, soit pour déterminer 
la valeur de la consonne antécédente. 
Maintenant, à quelle époque at-on commencé à 
substituer. ea à عا‎ ou à l'a simple ? Quels-sont les 


mots-où-cctte substitution s'est opérée le plus an- 


ciennement? La diphtongue ea ne se trouve--elle 
point aussi dans un certain nombre de formes, in- 
dépendamment de l'influence de l'une des deux dois 
graphiques ? ete. etc. Toutes ces questions, je-le 
répète, ne pourraiént étre éclaircies que par des 
recherches approfondies sur l'histoire de ja langue 
irlandaise. 1 est certain que, dans les poëmesset les 
chroniques “دس “دعومل‎ et au" siècles, et, sans remonter 
aussi haut, dans les Annales des quatre Maîtres de 





00 fn « cent; Ne 5 nr 
1 4 + TIR » pour cead, deag et fichead, que 
je ne me souviens un d 7 avoir rencornitrés une seule 
fois; mais orthégraphe varie pour 
secht, sept, qui s'écrit aussi جه‎ Cette hésitation 
de l'orthographe entre la voyelle simple et la diph- 
1 se retrouve, pour beaucoup de mots, dans 

la chronique de Tighernach du 1" siècle. Un texte 
“plus ancien encore, le poeme sur Saint-Patrice at- 
iribué à Fiech, que Golgan a publié le premier, ex 
pervetusto codice qui معنا‎ hymnoram inseribitur, et 
qu'O'Ce anor a reproduit dans son premier volume 
« des Reram Mibernicarum scriptores veteres ) Prolégom. 
p-xc}), présente aussi un bon nombre de mots avec 









5 la eee Malheureusement l'âge du manuscrit 


1 po int ١ déterminé, et bien que le poëme lui- 
ne, d'é À l'opinion d'O'Connor, puisse remon- 
pu siècle, il me. parait fort douteux que le 
SA اتج‎ soit aussi ancien, Je ne saurais dire s'il 
existe des textes où l'e simple se rencontre exclnsi. 
ement. Îl serait important por cetle question, 
comme pour toutes celles qui intéressent la lingue 
irlandaise, de rassembler les gloses fort anciennes 
de quelques manuscrits apportés sur le continent 
par quelques moines islandais, à des époques ونا‎ 

Eckart a donné un échantillon de ces 









=... doses. extraites d'un manuserit du “هد‎ siècle con- 


ل 








81م . 









nai Et a. 1 
diphtongue ea ne sy trouve pas une seule fois, bien 
qu'il Sy rencontre plusieurs mots avec l'e simple. 
Enfin la comparaison du cymrique, qui doit en- 
rer en ligne de compte, vient appuyer tout à fait 
ma manibre devoir, puisque le simple y correspond 
presque toujours à l'ea moderne des dialectes قمع‎ 
liques, et que cette diphtongue y est d'ailleurs extrè- 
mement rare. : ف‎ | 
D'après tout ce qui précède, je-persiste à croire 
que l'origine de خلا‎ diphtongue ea est due à des in- 
fluencés particulières à la branche gaélique, et que, 
loin de se lier au principe du gouna sanscrit, elle 
remonte à peiné jusqu'aux premiers monuments 
écrits de la langue irlandaise. 
Au sujet de la déclinaison gaëlique, l'auté 
sente plusieurs conjectures ingénieuses qui la rat- 
tachent plus intimement encore au systèm > sanscrit. 
Je citerai en particulier la manière dont il ramène 
la flexion en م‎ des génitifs féminins irlané s à li, 
qui, en sanscrit, caractérise un gré 1d nombre de 
formes féminines (p. 13 du mémoire). Getle des- 
endance est d'autant. plus probable quercomme 
je l'ai remarqué déjà dans mon mémoire ($ 46, 3), 
bn trouve souvent dans l'ancienne orthographe-un 
i à la place de l'e final moderne. Une antre conjec- 
ture plus problématique est celle d'une trace qu'au- 
rait laissée l'é du datif sanscrit dans سحا‎ certain 
nombre de datifs irlandais (p. 18). par son influence 
١ Eckaort, de Rebns France enéntalis. tom. 1, pag: ho x. 










ms  Sounnan 
étroactive sur la voyelle du thème Toutéfois, je 
crais qu'ici il fut laisser entièrement de côté l'ar: 
gument tiré d'un datif soighte (du mominatif. soighid, 
مسب‎ qu'O'Reilly a placé dans son tableau des 
roms hétéroclites, et qui se trouve d'ailleurs tout 4 
fifsolé, comme Lobserve Bopp lui-même. D'abord 
propre de ce mot, qui s'écrit aussi stigheadh 











tunghaidh, n'est pas altague, mais trait, Jlèche, Le 
verbe soïghim, « j'attaque;» que donne OReïlly, et 
raie s'écrire a est ب‎ pee يت‎ et 


mis Nt- 





| م‎ mot soïghidh, saigheadh, ete. 
que l'on vire sous la forme de sagit dans un an- 
cien texte des lois Brebhon, avec un génitif säsrtt 
(voyez O'Reillys-Dice. v. cit.), me parait emprunté 
au latin sagitta, comme aussi le cymrique sueth. Le 
final de soighthe, ainsi .que celui du génitif جرم‎ 
saighde né serait ainsi que la terminaison du théme 
au nominatif, et n'aurait js de ليد‎ 
avec 18 du datif sanserit! 
“J'arrive maintenant à la partie la du sport 
du mémoire de Bopp, celle où il cherche4 واف‎ 
— Cheren ce qui concerne la déélinaison, au système 
des flexions sanscrites, les singuliers phénomènes de 
. 182: permutation des consonnes initiales. que Îles 


| grammairiens irlandais désignent sous les noms 
4 

| ds Diction. scoio-celtcum, ete. compiled and published unden علا‎ 

1 ' of the Highland Society of Scotland: و‎ vol. in- 1", 1828, 





a.‏ جز ل 








4 
ee 


0 تجيعمعة صمي ل‎ 
ى‎ d'en bas. Au lieu de: 


4 
L 8# 
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d'éclipse En et que dans mon n travail (53. | 


n°5, desconelusions, p.163; عامم للك‎ à la page 150) 
j'avais signalés comme: tout à fait particuliers au 
groùpe celtique. J'avoue qu'ici. malgré les rappro- 
chements fort ingénieux de l'illustre auteur, il m'est 
resté bien des doutes sur son mr NS 
Ces doutes viennent surtout dece que )لل‎ 
paraît s'être trop exclusivement préoccupé des fi 
relatifs à قل‎ déclinaison gaëlique, faits qui n'en 
brassent qu'une portion bien restreinte de cé sys- 
tbime de permutations, dévenu général dans tous: Îes 
embranchements des idiomes celtiques. Hy ad 
ce me semblé, tout un ordre de pe” Sp 
EE Te “ee per ement lié à: la 












objections qu'elles me paraissent r. 

| pr ar a ee NA 
gaëliques que l'auteur aborde la question de l'éclpsé. 
Dans عه‎ vas-là en éfiet, les consonnes initinles-des 
noms: فوفلم تاسمه‎ fer deurs maables correspon- 
tes, telles q qu'on عد جل تيه دبول ع را‎ mou tabl 
des mutations, ae 22 5 de mon mémoire !, Ainsi 


+ e 70 






TE ligne |‏ انو 
Cet dir gt se 1 ‘ete! à Fat lire : ainsi el 3€‏ 
irlandais‏ ب bles en gallois dont mnobles‏ 









de: 


b sc 111 FRA ود‎ gs b, 4 1 Ou #0 اع‎ ces 
| da sières ; à leur tour, quand elles sont initiales, de 
ter de leur classe, savoir : ١ de m, g et d de n. 
0 nd le nom . ence par une voyelle, on la 
de : اتن يداف‎ pour citer avec Bopp 

de chaque Cas : 


( 5 Vie forme an génitif pluriel ha gclues, 















a cherchéd'abord la cause de ces mn-‏ بل 
tätions dans une influence éuphonique de ta voyelle‏ 
finale de l'article sur la consonne initisle du 110113 :‏ 

mais il مه‎ bientôt abähdonné cette explication, en 
observant que ces mêmes mutations sont OCCASION 
-nées par deé:noms. de-nombre seacht, ocht, naot et 
deich (7, 8, عن مزه د رو‎ dernier fait l'a conduit à une 
autre conjecture plus-spécieuse. Ces quatre noms 
de nombre qui occasonnent l'éclipse se. lerminent 
Een مسو‎ par n, saplan, fchtan, navan, davan. 
Ne devient-il pas très-probable que la nasale préfixée 
aux consonnes ,و‎ b, d, dans l'éclipse, n'est que cette 
mème terminaison primitive, perdue نمم‎ les For- 
més isolées, maïs qui reparaït dans leur linison avec 
les noms? Ainsi seacht ndaga “sept poissons, n se- 








une Dar ce PP . plus 07 li ulté à 
Mere" initifs pluricls; car en ظ و‎ 
: بي‎ RER | وم‎ grec et en latin, ces ges 








té Los que . واي ترب‎ 65 ombre. 
quevar, en éllet, se he au démons 





re (6 : 5 





2 Mhis 5 3 pri es data he cheval 
‘comme beaucon 
rait ni complète ml parfaitement exacte, surtoul en 
03 qui Concerne l'ancien irhandais qu'il But toujours 
consulter de préférence !. Dans les poë 


uCOUF d'autres du Inème auteur, né pa- 





mes et les 
oniques du moyen âge, on-tronve beaucoup 
exemples d'écipse par-lesnombres 3,4, 5 et 6, 
er remiers et le dérniér ne se terminent 
peine: en sanserit par une nasale. Ainsi je remarque 
‘hymne de Fiech (O'Connor, Prolég: loc, eit. 
Fa pes DONNEES «six ويه يليه سمه‎ 
) | li iadhna, «trois. années: pa 263, 2 
naïidoi, ٠ trois nuits. n Dans le poëme.de Giolla-Mo- 




















dudha du strié (Prolége p-exuvir, sir. Aa), tri 





na, e trois années; ١ ste, 4, cethre mbliadhna , 
«quatre عمد‎ Dans [5 sèrie métrique des-rois 


à ose milieu "حمل‎ siècle {Prolp. ne. 0 






50 تياد جا‎ st 


le مشو‎ | nés on RS AAC ER 
ep or eh franmar ever com - 


00 7 


إآئا 
+ 0 
oh ١‏ د  M-L OS.‏ ع 


it done un’ examen beaucoup plus . 


trouve assez souvent 18 Rénitif pluriel 


لام 1 16 "ARS‏ بذ 





poëme sur de 1 | Le‏ مض 
ment du xt siècle, Pb pés MM. Peter ÉO Don‏ 
novan dans le premier volume de l'Ordnance Survey‏ 
of Freland (p.228, str. 3), je trouve seucht bliadkna.‏ 
“sept années ,» également sans éclipse: De seim-‏ 
blables variations se rencontrent dans les annales‏ 
dés quatre Maîtres, et même dans la version ilan-‏ 
déise méderne de la Bible. Ainsi le nombre CUME,‏ 





que nous Venons de voir produire l'éclipse‏ , وله 


se troûve an chap. v de la Genèse, v. 17 sans au- 
cune influence , cdi bliadhna, tandis qu'au ch. x, 
vous, il'océasionne l'aspiration cé biiadhna, ét de 
même au chap. v, v2 42, cdig chéud, v cinq cons. ٠١ 
Lemon cote question de Finfluence des noms de 








sprl avant سيب ين‎ servir لبرت‎ ie 





i dti doute eur sa : LS 


se‏ ابح ب his:‏ وا يس يه 


reet la rend. م6‎ mesermble, cu incertaine encore. 


idrement de l'influence de aitiélé; ôr تقد‎ l'ancien 








exprimé sans À artrele, et cependant avec éclipse. 


1 Le 





pe te Da d لك م‎ tsar 
Fe k sit ا‎ on Lee ds ppele 


















| | raitil j l observer. et ceci s'ap بعس بيه‎ 
# | Ge 3 nombre rates en اله‎ ‘que Le oi 
os classe de noms, 65 crit, laisse 
er er la nasale, et se formé en & ou a, ‘anomalie 
FE dont o  rétrouve la trace dans l'iflandaïs aussi bien 
* que dans plusieurs autres idiomes sp 
Un. Le. fai de IE 





7 0 2 0 لوا‎ ce nom كف مال‎ par unéva; : سه‎ 59 
re : mac nDiarmata (p. $o2), mac miBriäin 

| 0 hr}, عا‎ n Dunlaing (p. tob). 

ne “rs n(p: 503} D'autres substantif produi 


é D affinité des Langues celliques ace Le mme. S 57, He 
8 Ta inot hui, devenu plus لصا‎ ad, et enfin ,ع‎ et qui 1ه‎ D si 
sditfétit us le noms iliodais ‘ave parait se lier à 14 racine 7 #i, 











comme mag nAirb(p. 295). «unpus 
pren Pod « clientela Fc ana ا«‎ 
nErean (Giol. Modud. str: 73), « سوم‎ Hiberniæ 
cond mBreg mbrisglau | (quatre Maîtres, - nu at 
d'un vieux poëme}), heros Breque wie victoriarum ils 
trium, ete, etc. » Je dois dire aussi que + 
dans des mêmes conditions, l'éeli LAN que. 
est la règle? où est l'anomalie? Cet. empl ai d 
l'éclipse provient-il, chez les anciens autéurs, d'ue 
application irrégulière de ce principe, ou d'un usage 
traditionnel, qui déjà se perdait et tombait en désué- 
tude? C'estice qu'une étude approfondie des vieux 
textes pérmettrait seule de dée Fe | 
«Si l'examen des faits relatifs à la déclinaison se 
trouve déjà peu favorable. 4 l'hypothèse de notre 
auteur, celle-ci paraîtra bien plus douteuse encore, 
si l'on considère les nombreuses applications de 
l'éclipse à d'autres parties de ما‎ langue. L'éclipse, 
enellet, accompagne un grand nombre de prépo- 
sitions, incomplétement énumérées par O'Reitly 
(p. 25); les possessifs ar, “notre, o bhur ou bhar, 
«votre, n 7ه‎ leur,» soit à l'état simple, soit combi 
nés avec les pr 1 ép تعر‎ 1 5 interrogatifs € devant les 
verbes: aut présent et au futur, et plusieurs conjonc- 
ons quand elles précèdent les verbes actifs. Dans la 
٠ engendrer, » comme le grec vice, qui lui est tout-à-fhit auslogue. 
Hu eat une modification de وج‎ sauve. «descendance, progéniture اح‎ 
él ceci prouvernit que l'h initiale, qui à entièrement disparu, ساد‎ 
lottre radicale, de lirlandais moderne, tenait هه‎ place à à bon drvit 


dans le riens Inngagé comme dans Pat Es alphabet; “er, dons Fr 
cas-ci, elle répond à ls du sausorit et au apiritus aapér du grec. 
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La غااتاعطلط‎ augmente encore si, sortant du gaë- 
| 1 e, on porté regards sur le CYmrique que, où les 
hénomènes de l'éclipse se reproduisent. sons un 
autre nom, dans des circonstances souvent très 
difféventes, et d'une manière encore plus complète, 





l'irlande is sous le nom d'éclipse se trouvent séparés 
dans le cymrique en deux catégories, qu'Owen ap- 
pelle forme légère et aspirée, et qui me paraissent 
mieux désignées par les expressions de forme douce 
et nasale. La forme douce des ténnes بت‎ p, t, consiste 
dans leur changement en medie باجو‎ d,-exactemont 
comme dans l'éclipse de ces consonnes; et la forme 
näsale des mediæ 4, ,نا‎ d, qui «st respectivement ny, 
m; à, correspond à l'éclipse de ces mêmes medien par 


n, M, n, avec cette différence que le-cymrique:dis- 


وأ 


tingue graphiquement a nasale gutturale de la den- 
tale, Ge en quoi le cymrique est en outre plus com- 
plet que l'irlandais, c'est qu'il possède également les 
formes nasales des ténues c, p, t, qu'il exprime par 
les groupes يزوم‎ mh et nh, mais pour lesquels l'an- 
cien alphabet appelé Goelbren y beirdd présente des 
caractères particuliers, tandis que l'irlandais ne fait 
١ De l'affinité, etc. $ 3, 





EE 





«Si lon compare maintenant les conditions. qui 
déterminént en cymrique les formes douce et nasale, 
avec celles qui occasionnent l'éclipse en irlandais, 
on est aussi frappé de la diflérence des détails que 
des gies générales de tout le système, et on 
sent bien mieux l'impossibilité d'en expliquer l'ori- 
gine par une hypothèse aussi restreinte que celle de 
Bopp..En premier lieu les conditions qui détermi- 
nent la forme douce des ténues en cymrique ne somt 
point, comme en irlandais, les mêmes que, celles 
qui amènent la forme nasale des mediæ,; et ces deux 
ordres de mutations, confondus dans l'éclipse irlan- 
daise, -obéissent au cymrique à des lois distinctes. 
La forme. douce, en effet, ne correspond à l'échipse 
que pour les ténues.e, p, t; pour les medie (à l'excep- 
tion de g qui sélide purement et simplement) et 
pour m,:la forme douce s'assimile à l'aspiratiqn irlan- 
daise.de cesmêmes consonnes. Ainsi b,.m, se مويله‎ 
gent.en.w,.et.d en dd ou 2 (égal au th doux anglais 
ou au 5. barré anglo-saxon), dans les mêmes Con 
tions où عق ,) ,نري‎ changent en Q, b, d ; et l'aspira- 
tion des nues ch, ph, th,.a sa règle à part, Daus 
ndais, au contraire, les mediæ b, d, get lm, en 
devenant bh, ds 0 mh!, obéissent à la même loi 
| : xl me c, p. ten ch, Pr Lt 


L L'irlandais bk et للم‎ sa prononcont ecmme v, et correspondent 
entièrement au م‎ cymrique; le dk est identique étymologiqueinent 
au dd on = gaëlique, bien que sa prononciation sait différente. 
























Tl'éclip 0 dt وباي‎ une Origine Commune , 
55 sci cr | cymrique en:deux: classes distinctes. 
r qu'on ne saurait en aucune MANÈTE. rapporter à un 
mème principe; et c'est là une grande objection: 4 
1 ‘hypothèse. Les exemples que nous, donnerons 
us tard, “après avoir parlé de l'aspiration, feront 
mieux © asie M matnre de.ces rapport stade 
ces différences, que leur complexité bus quelqu 
peu obseurs 1, is, à 
On peut voir dans la grammaire d'Owen, au cha 
pire m1, les règles nombreuses qui régissent Jes 
ue pa et nasale, qe ‘il 1 die par les noms 











مذ" ب 








bin À 1 er grammaieale. 
اي مايقو رف لمن‎ de b, d!, m'en +. E, » on 
du à cause de leur identité, avec les تق‎ ai 
bh, dh. ملس‎ sous la même division que ch, ph ou f. et il, ben des 
les cifconitanices graminaticates qui Les déterminent امه‎ diffé. 
+ rentes: À cet égard, il anrait fallu les ranger sous ذا‎ rubrique iii 
2 aulée  férine douce, | = 


اد 
dima.‏ ده 





LL... 


LÉ LL فل‎ O7 
> 53 
0# : 
# 3 


mans 1840. 249 
ir la prépositio so 
dais par « ann, pet 1: Des trois possessifs pluriels 
ein, «notre, eich, u votre, » eu, “leur, د‎ le dernier 
seul est comparable à l'irlandais a; et tandis que 
celui-ci produit l'éclipse , eu n'a d'autre effet que de 
faire précéder d'une k les noms qui commencent 

voyelle. Dans la composition des mots, la 
forme nasale, au contraire, est d'un emploi plus 
étendu que dans la branche gaëlique, Les préfixes 
اع اانه‎ oylexigent toujours pour les dénues بت‎ p, ,ا‎ et 
pour les-mediæb, d Ainsi cy avec + cn, «chant, د‎ 
forme cynghan, « harmonie; » an, négatif} » = pell, 
« lointain, » anmhell, xcontigu :» an-+-{ér, «pur, » 
annher, “impur, د‎ été. En irlandais, an, dti, préfixe 
négatif, n'éclipse uniquement que f par ,كط‎ comme 
ainblhfios; «ignorancé,» de fios; ainbhfeile,- « impu- 
dence , » de-feile; dans tous les autres cas, et comme 
tous les autres préfixes, il occasionne l'aspiration. 

araison approfondiôdes doux rameaux cel 
tiques sous ce rapport exigerait, au réste, un examen 
nouveau du cymrique comme de l'irlandais; car 
Owen, malgré ses formes tranchantes: et systéma- 
iques, mé paraît loin d'avoir épuisé ce sujet: C'est 
ainsi, par exemple, que l'influence des. noms de 
sombres n'est indiquée qu 5h manière fort 1n- 
complète, . | 

Owen, en eflet, cha qu Br dis m. dé, ع‎ 
«deux, » (qui exigent la forme douce {en ilandais dé 
aspire les consonnes muables) . et de tri, o trois,» 
chwe, six, noqui-prov oquent l'aspiration des ténues. 
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JOURNAL ASIATIQUE. 
(N usavons vu que l'ivlandais tri et se produisent sou 
vent l'éclinee. Dr de Rem entièrement sous silence 
ombres “sept, نبلا‎ wyth, « huit, net naw, 
dé v Qui, par une coïncidence remarquable avec 
Firlandais, déterminent la forme nasale des medieæ b, 
d, et probablement aussi de بو‎ quoique je n'en aie 
si découvrir aucun exemple, et la forme douce des 
lénues, .ع ,ا ,م‎ Ainsi dans la-version cÿmrique de 
la Bible, le mot blynedd ou blwydd, années de- 
تارم‎ raw, de mème que bliaghan, après seachd, ochd, 
not, devient mbliaghna. Le mot düvrnod, « jour,wse 
change € en nüvradod; saith niwrnod (Juges, xrv/17), 
الام‎ ni ا‎ {Saint-Luc , 1 a3), comme où dirait 
en irlandais seachd ndé, ochd ndé. Pen, «tête, » de- 
vient ben, saith ben (Apocalypse, xt, $}; coron, v cou- 
omne ;» “vient goron, saith qoron, irlandais seackd 
coronach , (ibid, L LE taran, à tonnerre, ndevient 
darun, rai aan {(Apocal. x, 3), en irlandais, ‘bi, 
seaéhd disirnighe, ete. etc, Dans cette coïncidence 
avec Tirlandais , d'autant plus digne d'attention que 
les formes donce et nasale sont ici, comme dans l'é. 
A produites par l'influence des mêmes mots, 
verait assurément un argument en faveur 
| de l'hypothèse: de Bopp, si un trop grand nombre 
d'autr autres faits ne lui Ctaient pas contraires: 
Dans: les exemples: cités on à pu remarquer que 
5 عفسمسسفسدى‎ remplace entièrement هل‎ lettre per- 
routée, au lieu de ذا‎ faire précéder dé sa forme 
modifiée comme dans d'éclipse: Huy a ذل‎ an fait 






































x ا‎ 





tive devient De RE accés ME quel 
est par la letire prosthétique. Bopp semble avoir 


oublié cette circonstance lorsqu'il s'étonne (p. 23) 
que l'on puisse prononcer ge ou ec, où nd immé- 
diatement à a suite d'un mot finissant انمع‎ Dans 
l'exemple qu'ilcite, na mbrat ndairc, wvestimentarum 
rubrorum , » le b et le ل‎ sont quiescents, et on pro- 
nonce na-mrat naure, exactement comme-on écrirait 
en cymrique dans un cas analogue: Le procédé ir- 
landais n'a étéévidemment adopté que pour ne pas 
défligurer la forme primitive des noms; mais la mé- 
thode graphique cymrique, d'accord dans les deux 
branches avec le langage parlé , prouve que la per- 
mutation est bien une substitution complète, et 
non pas seulement une prosthèse, Ceci n'est pas 
sans importance relativement à l'hypothèse de Bopp, 
car cest évidemment la forme prosthétique de 
M irlandaise qui l'a conduit à en chercher 
l'origine dans les débris d'anciens suflixes. 181 éga- 
lement se trouve la réponse à l'argument qu'il a cru 
pouvoir tirer du génitif pluriel de l'article erse, qui 
s'écrit et se prononce nam, pour revendiquer l'n 
en faveur de cet article (voyez هل‎ note a79,4à la fin 
du mémoire). Ge n'est là, en-effet, qu'un faible dé- 
bris du système de l'édlipse, perdu d'ailleurs dans 
_ l'erse qui n'a conservé que l'aspiration, et qui, n'étant 
plus compris, s'est modifié de cette manitre. Au 
lieu de na mbard {prononcez نمس‎ mard), où شل‎ 








D. ب‎ 0 JOURNAL ASIATIQUE. 













1 “ل‎  ésrireetp er مم‎ bard , du moment où la pér- 

ET “at ton du de ben m plus été fèves id sa les Tis 

1 =. Dans un procl de article nous verrons commen! 
سو سب‎ l'origine > de l'aspiration initiale, dums 
Ja déclinai: on irlandaise par V'artile Cette question, 
qui se lie intimement à ‘celle de l'éélipse, n'a päs 
une importance moindre pour l'histoire des lingues 
celtiques. Il importe donc de ne résumer nos con- 
clusions qu'après l'examen complet ces سين‎ 
hypothèses do ا‎ auteur. 

0 / À. Prcrer, 








7 ديد 01 عمد ب ب 2 
NOUVELLES ET MÉLANGES.‏ 
1 وو" جا شد ١‏ تن TRS Dr mous.‏ 


اا عم روسل" حم بج ! 
SOCIÉTÉ nt à À‏ 


ro 


Séance du 14 février 1840. de. 


M. ds MR sd جد‎ Rd 


en lat envoyant, de da partde l'Académie royale des sciences, 


de Lisbonne, le seconde partie du Tome V, de la Collecpüo 
de Noficias para a hixtorie سل‎ nacôes u/tro-marinas, in-4*. Les ve. 
meñciments du Cool seront adressés à M. de Macedo, 

M. le comte de Tolstoy écrit au Conseil pour lui adresser 
un exemplaire de l'ouvrage qu'il vient de publier sous le 
tre de Conp-d'œil sur ها‎ législation re, grand in-8*. Les 
remirciments du Conseil seront adressés à M. le comte de 
Tolsloy.… 


M. de Saint-Dixier, “écrit au Conseil pour le remercier de 


l'avoir adinis NOR NL Rob 

MM. Brockhaus et Avénarius adressent au Conseil un 
exemplairedu Kathd Sarit Ségare, recueil de fables indiennes 
publiées en sansçrit أن‎ traduites en allemand par M. Broc. 
khuus , et expriment le désir que اع‎ ouvrage soit Annonce 
daës lé لمم د‎ 10 I ال‎ 

M. Dulaurier écrit au Conseil pour exposer qué le nombre 
des 6 ظ‎ “qu'il sérait nécessaire de graver pour 
l'inittbasion dés tâxtes وكسوم ول‎ s'élère:à soixante:denx poirt 
cons. La letire ot la demande de M. Dulaurier sont renvoyés 
à la commission des fonds, qui eu fors un rapport au Con 
soil dans une des ines séanres. 

M. Eichhoff ft à لاق‎ Cône un apport verbal sur l'ou- 
vrage que Mi Benfay vient عل‎ publier sans le titre ssl Érrie- 








14 | ات ا‎ du r PAEAET ON 


œil | 1 À pa? 3 
2 feuille de l'auteur. T7 we dite عمل"‎ par Victor 
Jacgurmoxr, pendant les années 1828 à 1832, te و‎ 


2 2 1838, in-fol. A fa prie lea Pr 









ar l'aute Comp d'ail sur la législation russe iv d'a مموفا‎ 
mins tra tie dec payes par مل‎ Torsror, Paris. 
1839 in 8. ود‎ 20000 


. Par l'auteur. Kniké Sarit Slqutes-perBomanêr, 505 
en sanscrit et en allemand, par M Baocxtsaus. Leipsick 
1 vol. in-#°, 1840. 


Par l'auteur. Cotlogue des manuscrits orientaus de lu-bi- 











de FUincerité de Tabingen. pa M. Esate (ent‏ مسوف امنا 
lemand},in-4%, 1848+‏ 

Par l'Académie des sacs de stone Calgie de | 
noticias para a historia © geografia nacües nlftro-intrin 
que معنن‎ nos domimos porhiqueses 0 des sûo visinhar, publi 
cadla por aoodemde real dar sense Tom. Vo Nüméro 21: جنا‎ | 
boa, 1830, “رادصا‎ | 0 

Par Led liés ااا‎ A Bulleti de ln créé de géo 
graphie, Numéro,72. Décembre 1839. 

Madras Journal لمانا‎ and science. Nauméro 28 Apr 
July :85q. 

Plusieurs numéros du Journal RE A CREER de 
Swyrne, du Moniteur attoman et de la Gasette. de: Candie. 

Par L'auteur, Mémoire sur divers minéraux chinors apparte- 
nant à la Colléction du Jardin du Hoi, par M. Ed. Euor. 

Par l'auteur, Notice dé Cham-hat-king, cosmographie fab 
A A ابد‎ PRE PSE ETS | 5 


ب | 











عي مسي 


Travels in western Judia. by the late lietit. col. Ton. Fe 
1 dres + 1839: in-4" ( (prix < 31 د‎ 6} 0-6 


L'objet de عه‎ be était ung visite aux توماو هه‎ dés: 
Jainas, sur Ja miontagne d'Abou, et l'examen des ruines de 
Nebrwalla, ancienne capitale du Gumerai. Touie cette partie 
de l'Inde était entièrement inconnue aux Européens avant 
M. Todd, dont l'ouvrage sera reçu avec un vif inlérét par - 
\outes les personnes qui s'occupent rs de رت‎ 
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“s'écria-t-elle, dans une contrée dontl'air est si bon, 
“ dont l'eau est si pure ,-une ville pour passer l'été 
« dans l'Arménie, let des autres saisons à Ninive. د‎ 
Lorsqu'elle eut parcouru bien des lieux, elle s'ar- 
rêta sur la rive orientale du lac salé (de Vän), pour 


"y faire construire the superbe ville,  ةناطع‎ un chà- 


teau admirable, s'élevant, non loin du lac sur une 
longue colline, dans la direction de l'est à l'ouest. 
Ce récit de l'historien asiatique ressemble singu- 
lièrement à ce que nous raconte Mode de Sicile 
(iv. I, chap. xu), Or -Diodore, éñ écrivant son 
histoire, avait sous les yeux les Assyriaca de Ctésias, 
composées, comme tout le monde le sait, d'après 
les annales persanes et assyriennes, Ses rapports 
remontent donc en partie 4 la même source prin- 
cipale où avait puisé Maribas, auteur qui, malheur 
reusement, 1est pas encore retrouvé ب‎ nt l'ou- 
vrage avait été mis à: profit par Mo de Khorène 
que je viens de citer. Les atteurs armiéniens mo- 
dernes nous apprennent que, dans les environs de 
Van, nommé par eux la ville de Sémiramis (Scha- 
miram-gher) il existe peau de monuments air 
tiques, portant des à inscriptions  inintelligibles à 














habitants du pays. - ا‎ 
J ai toujours vu à regret que, 22525 
me et voyageur mail encore voulu braver 





es inconvénient nséf ‘parables d' une excursion dans 









2 0 à je suis parti d “+ Erseroum 


fin de ; juin s 1827. avec la ferme résolution عد‎ tenter 
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tout ce qui pourrait contribuer à répandre quelques 
lumières sur une question qui: me paraissait êtie 
d'une grande importance histor Gien Lino lat 

Après avoir cherché efvain des traces de mônu. 
ments d'une haute antiquité dans les villes curdes de 
Ghunus, de Mouch , dé Bitlis et dans leurs environs, 
je me suis dirigé decette dernière ville . par la plaine 
de Souwaret le long du Nemrod, sur ce lac n Sté 
rieux, qui, célèbre déjä dans la plus haute antiquité, 
est en Euroÿe présqu'aussi peu connu encore ajout 
d'hui, qu'il l'était du tempsdes Greés et des Romains: 
chose étrange si l'on considère que, malgré toute la 
barbarie des hordes qui font de ses bords م[‎ théâtre 
de leurs guérres éternelles, les dangers d'un voyage 











dans le Gurdistan sont inférieurs À ceux que pré- 


sentent tant d'autres pays, déjà bien souvent ex- 
ploités, quoique, outre les habitants il faille Y com- 
battretous les inconvénients d'un climat meurtriér. 
Si j'ai pu prendre, pendant la visite des rives du lac 
de Van, bien des renseignements sur ta éographie 
physique et politique du pays, je ne pareraf ii de 
cette excursion que sous le point de vue pri rad 
suivre da recherche des anciens monuments qui 
pouvaient settrouver: sur les-bords de ce lac et dans 
ses environs, et de relever soigneusement toutes leurs 
inscriptions, Sans parler de T4, . C, 0, D, 1, où 
PT re ل‎ 
١ Ges Lettres se apportent à la carte da M. Schuds, que 44 
cité à 2 Hthographier , mais qui me peni paraître quavec le 
Vovage, I'M, 





LT 
bar 
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je n'en ai trouvé-aucun , je metranspôrterai de suite 
sur lés lieux qui offrent des miounhients avec (les 
inscriptions cunéiformes. La carte dés environs de 
Van a été dressée d'apref le plan que j'en avais re- 
levé sur les lieux, et d'après des notés prises pen 

dant mes: excursions. Je ajoute امم الل‎ mémoire 
comme + Rares le hs de a côte re dr 





SE à 
et bei tps qu 


ENÉCIPTIONS TROUVÉES DANS LA توج‎ Dr VAN. 
ا فغرز ابه 18 108 2ه‎ 
La ville de Van, Reg لق وم‎ 
à denx queues qui relèvent immédie | 
raskier-pacha d'Erzeroum sé compose aujour hu 
de dix àdoure mille maisons. 
mémiennes ; ele s'élève à la distance de trois quarts 














l'ouest paï ce méme lac, ét entourée à 


et au nord, de mer qu د ا‎ 
Dr م‎ arides : et absol ment nu res. La 








| es maisons de a ville ;sans aucune piéton: mal 
construites en terre ét sans goût , se-trouve agréa- 
TEEN variée 2 ميس‎ la Race verdure d' une د‎ 








‘de ice du lac. dans une grande ‘pl 
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donnent à baie grd van Van l'aspect d'un 


ar EM z. 4 






de be ville, عدا‎ Send ) Baghlar }, a distinguant 
par cette dénomination de la: vile proprement dite 
{Van schehni}, qui est enceinte, de trois côtés, d'un 
doublerange:murs: crénelés, flanqués de distance 
en distance معلل عدم‎ tours, ét entourée d'un fossé 
sans eau, mais largeet profond, tandis que son cûté 
uord s'appüié sur un واطايات‎ rocher de: la même 
inasse calcaire, extrèm ement dure et compacte; qui 
entre dans la composition de toutes les collines et 
des montagnes qui enviroanent le dac, des îles qui 
en sortent, ét de.son dit qui est profond comme la 
mer, Toutes les maisons de cette ville révèlent, par 
leurs formés comme par leurs matériaux; qu'elle 
ne saurait être la création mi d'un grand sièclé, mi 
des temps antiques. Aussi, À l'exception de plusieurs 
églises. arméniennes et de quelques mosquées , ny 
existe-t-il absolument aucun édifice qui remonte 
seulement à deux ou trois cents ans, En satisfaisant 
aux premiers besoins d'une seule génération, elles 
auraient rempli largement le but de leurs construc- 
teurs: Si donc. cette ville qui, chez les Arméniens, 
outre de nomrdé Van et d'Ani{Wan Kayhak, تاك‎ Kuy- 
hak], porte encore celui de lu ville de: Sémiramis, 
contient encore des ouvrages d'une haute, anti- 
quité, ils doivent se trouver sur Le rocher extraor- 
dinaire qui , isolé dans la plaine, et سس 'ل‎ éireott- 
lérence de plus d'une demidieue, sert d'appui, 
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comme je viens de le dire, à une grande partie de 
la ville proprement dite, et remplace les murs dont 
elle est entourée des autres côtés: Getiénorine: Fo- 
cher frappé la vue detrès-loin: 11 se fait remarquer 
* ne distance de عنام‎ dé dix-huit lieues. tandis que 
la bande. verte: des jerdins n'est apercue ‘que de 
trois à quatre. Dominant toute ta - “belle plaine où 
est située la ville عل‎ Van: et jouissant de: la vue 
er ann. d'une grande partie du lac dont l'azur 
dnSepinttf niontagne:à صخل لم‎ 

nord-ouest de Van}, ce rookéèsemble ëtre-fait pour 
servir d'emp ent à des palais de luxe on à des 
fortifications. iiaccessibles. à l'ennemi. Encore au- 
jourd'hui, entré des mains d'une nation des plus 
barbares de l'Asie, ce rocher: pie 
célébrité, éttout le Challans rlera 
rdb{coinme on l'appelle }, ha سيب‎ 
de ses rochers Imaccessibles عل‎ ses cavernes, de 
ses trésors et de ses talismans; mais! persoine dans 
tout le Curdistan ne saurait vous en donner la 
. moindre notion, satisfaisante, اتوك انو‎ avoir ré- 
tes toutes les questions qué vous pourriez faire 


ce sujet, en vous. vantadt sans: cesse. les rochers 
0 da Ce. cp “AT . _endr F 
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«ccm de-danger, “ont toujours eu la politique,de 
approcher qui que ce soit de ce château 
les ‘personnés.mêmes -qui y.sout de service ne peu- 
vent y entrer sans un billet signé du pacha, et muni 
de son cachet. C'est.ainsi que. les-habitants, ayant 
tous les jours sous, les. yeux ce € بع‎ den 
sans jamais avoir pu: y. mettre les. pieds, ne, doutent 
point qué les pièces d'artillerie, qu'ils, voient, d'en 
bas, dans les.endroits les moins:dificile ‘ie soient 
toutesprètes à lés écraser ; ainsi que leur ville; la 
moindre désobéissance contre. les, ardres de leur 
gouvernement. J'ai fait tout mon possible pour pou 
voir examiner ee rochér dans le plus grand détail; 
امع سدع‎ qu'aux lettres les plus | fortes de recomman- 
dation.du seraskier-pacha d'Erzeroum, pour Isaac, 
pachaide Van,et pour Timour bey, son fils, adoptif, 
homme. de grand talent et chargé de la gestion des 
affaires les plus importantes du Curdistan, ce n'ést, 
dis-je, qu'à ces recommandations que je dois d'avoir 
réussi, dans une entreprise qui, dans l'état où se 
trouvait alors la politique du Curdistan vis-à-vis de 
la cour de. Perse et du divan de Constantinople. 
aurait pu échouer co mplétement. Je fus recu à Van 
de la manière la plus brillante, et avec celte cor- 
dialité franche et cette politesse délicate, que les 
Européens admirent chez les Tures, d'aûtant plus 
qu'ils ont ordinairement beaucoup de peine à,sedé- 
faire des fausses idées que l'ignorance et les passions 
entretiennent dans leur pays contre celle nation. 
La confiance et lintime amitié qui sétablirent, 
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pendant mon séjour à Van, entre moi.et le-pacha 
de cette ville, m'ont permis de fairé dans cettemême 
serupuleuses, que, dans: toute autre ciréonstance ب‎ 
j'ose Le dire, il aurait été bien difficile: désvouloir 
seulement essayer. Je me. borne ici à.en. exposer 
tout simplement les résultats, Jene réclamerai, pour 
la sécherésse de ma relation, pas méme de d'indul- 
BEnCe, car je sais trop.que l'importance dedobjet 
6 0j | US طون لجيه‎ de نيه‎ fes bip 


À + ac, AL 
Le Ghouräb, ou le سمعافيك‎ de Var. 00 


LÉ FA DATA‏ ة 











Nous avons déjà fait remarquer que ce que l'on 
appelle aujourd'hui le château de Van (Fan Kalasi ou 
Kalich Van), n'est qu'un énorme rocher, vif, d'une 
masse calcaire extrêmement-dure , très-escarpé el 
taillé à pie du côté sud , un. peu en talus des cotés 
nord et nord-ouest, rochercouronné.de plusieurs 
rangs de murs , et de diverses fortifications turques 
modernes : il s'étend dans a direction à peu près de 
l'est à l'ouest, J'en ai relevé les deux côtés que l'on 
voit en face, celui du sud d'un pavillon de l'ancien 
تفرعت‎ de Timour-pacha, celui du nord de la plaine 
d'Arwanz. 2 


LA \ RE SE اود دي ب‎ | 
' Vour les dessins | ei Il * + ot les ركس‎ à xvt des Fi io 






1 5 > ال‎ AR تعفاد‎ # 
Fete reel Inurnsl; fl nd مكاسم‎ re pbs rs TM . 
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porte dé Hogan LITE heu 
de l'échelle} parce qu'elle conduit à une des‘échellés 
du lac près d'un village portant che les Arméniens 


lageà l'échelle ou fs an ‘tre 57 يفن‎ 

De ce-cûté, pa PME © peu: sensi. 
pape ou tn a pachas ontltâché 
oser ét es ennemiés des fortifira! 
tions ii plusinars ftres “endroits, la nature 
rendait fort inutiles. Hs l'ont couronné, tout le long 
de ce côté, de plusieurs rangs de murs; flanqués ; de 
Ç distance, de bastions etde tours. La plu 
part de cet féréfications éetrouvent tonne él 
de POP les villes et dertodsiles nr a 



















Motch:, qe peste Annee ester que ue 1 
noncer هل‎ fête duBaïram, ét pour inspirer de ل‎ 
fravenr à des nômades aussi bärbares 7 mt 
habitants a SA | | | 
if pe 


tte frs sea jé mi ا‎ 
| Jean, (Insér. ل كنا‎ Pos 56 
PUS يلك‎ 


Pour nous occuper en détail Eee dus thà- 
eau, nous nous dirigeons d'abord vers lé عاق‎ sud: 
ouest, que l'on nomme généralement à Van le Khor- 
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khor. Nous y montons par de seul:che nqui-coriduit 
à Fintéieur du château, Qué sl ول وملا‎ comane 
359 Le mn sers nant bois 
re 53 PR ووم‎ déj 
me ‘une entréé principales Un asset 
arailé avecchenucoupde prine dans Le 0) qe 
l'oû a à sa droite. en montant, pourrait bien avoir 
ou Quelque rapport. ave cetté-oitrées mais Ja bar 
barie de Timourketdes chinéement hé pairsses 
süccesseurs sur ce rocher l'ont lement rue, qu 
DAS +dana son état aetiel, tout drfaité FE 
















Presque amphithéâtrale, bordés dos à dencoûtés dune 
0 de PP ee “ie unies TOC: D'après l'iso- 
8 Lib ل‎ NII 
; tradition du y historiens orienta parfaite 
ment d'accord sur les e pe nee Dec 

teau de Van, qui Jui si out AE ES 
Selon Chérif-ccldin, on Bi as ample mas de dc ml 
Les pour en achever la destruction; mais, la solidité de ces su- 
purs ! هآ‎ plus “haute antiquité م‎ ayant lussé La patience de 
offiéier chargé par le conquérant de les détruire, 1 dut se conten- 
ter d'abattre plusisurs murs et quelques constructions modernes. 
يوي نت‎ curles et arméniens de Van, se souciant également 
LR, quelque anachronisme, m'ont montré quefois un lang 
de gros calibre dont la culasse avait 2 | Fr sefon 

FE jar en coup de sabre: le Timiour. | اخ‎ 
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lement des-degrés dont on rencontre çà عسلم شانات‎ 
sieurs groupes, on dirait-qu'on dés eût pratiqués 
pour servir عل‎ bancs, d'où l'on jouissait de la su 
perbe vu dunes du lae-et dela plaine. Tout 
a fut au pied-du rocher, à وسيب‎ nt 
conduit émchaut etr hors-des fortifi re- 
marque-les fondements:d'un édifice antique | 
habitants du pays font remonter aux temps de war 
reculés + ce sont trois où quatie- couches de.grosses 
pierre tiers سام‎ ci pieds de صمي‎ 
trois à quatre: pi ge, posées. l'une sui l'autre 

ps rennes mais non pt entrelacées sd 

















édifice est st emouré dun pet marais produit par 
l'eän d'une fontaine qui sort immédiatenr ent de des- 
sous les fondements et de. donnes ph an 
contient l'inseription. 0 | sb mi 
Or:la pierre -qui porté Yinscription a souffertsét 
ses caractères sont bien moins conservés que né عل‎ 
sont la plupart de ceux que j'ai trouvés à Van, Ge- 
pendant j'ai: tâché-de-relever l'inscription le: plus 
exactement possible : elle se compose de huit lignes. 
Sa mauvaise conservation la rend très-difficile à lire: 
la forme de son écriture diffère un peu de celle des 





ms 
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autres inscriptions-On y remarque des caractères qui 
ne se ‘trouvent dans'aucune autre} ‘comme le. 
Pour ne | lui باع نكرت مغ‎ ceux quis'occuperünt 
d'en déchiffrer le texte;vje Gris observer que ; dans 
lancspie que j'en aivprise; j'a : dans les 
ligues six et sept un signe-dont ا‎ la des- 
lination; cependant عل‎ crois l'avoir mis pour ب‎ 
سمس سسا‎ placées, 
et qu'à partir de EYE de la sixième digne fus 
latine. de cette lignes À faut y placer da septième 
partir de ب‎ ésqu' NY On + eme: douter 
él ne pes rien au commencement des 
| ptic مناخ ونين‎ toute 
era. ais. ibest probable qu'elle n'était-com. 
posée réellement que de’ huit dignes; ear elle se 
trouve au milieu de-la pierre; de münière-à laisser 
libre-un PR “en hautset en bas, La lec- 
ture de cette inscription jettera probablement-plus 
me ar sur la destruction des foitements:de 
l'édifice dont-Ja pierre où elle se trouve fait par” 
tie, que toutes es -hypothèses: qu'une: ini 
vive et fertile pourrait former sur délire كلكا‎ 
ches de pertes” qu'on serait contraint de fixer 
d'abord à Jeur-place actuelle, vpar-nne nouvelle hy- 
pothèse er bardie en supposant qu'elles vn'au- 
raient point été, dans ‘les PP سر يعو‎ em- 
pruntées à 1-00 ancien ses ‘assyrien. ? 


tite FE T بوه‎ lv“ ne 21157 







































ta LL + IUT IR Conti ol dede entr ser dd 


حب وج جو ss lai‏ + #لول 4 دروي جع Se‏ 
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sarl Dern seu “di papers | RL د‎ 
: مي ريب بض تضكر عا 008 حي وب‎ ve 
gra avoir suivi pendant quelque temps les :trs 
ces de l'ancien escalier dont j'ai parlé plus haut-on 


se tourne à draite en PR EE 
aucun chemin; onen sorten hat par une-fént 


aboutit au coté extérieur du sddhienfinmédiestéins 
au-dessus du jardin et du kiosque-du pachase hr 
truites qu'en plusieurs endroits il n'en reste-plus 
que six pouces de large, conduit d'iei en pente-de- 
vant une petite grotte et le long: d'une. masse de 
rocs taillés à pic, bien polis et couverts d'inserip- 
tions, à la sages net ” EE 
















(taillée dans le roc الوم سوست‎ 5 monuments 
nous-allons nous occuper), st carrée et a rois 
de largeur sur quatreet demi de long اما‎ 
de hauteur, À gauche de son entrée il ya pet 
banc, d'où l'on jouit. d'un superbe coup d d'œil sur la 
ville et la plaine où coule le petit ruisseau dei Sénis. 
ramis | Schamiram-sou), sur Le lac عن اعسات زمر‎ 
les vergers d'Artamit , et sur les montagnes « 

et pointues de Vartan ; qui bornent اج‎ 
panorama. À droite de cites pitié, ‘et au-dessus de 
l'escalier, l'on voit sur le mème planes. ti 
criptions (n° TE; LE, IV}, séparées l'une détf'anbte 
par de simples lignes verticales. La première dé ces 
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inscriptions se compose de quarante-trois lignes, la 
seconde de cinquante-sept, la troisième de soixante 
et onze: elles ont , la première cinq piéds, la seconde 
cinq pieds quatre pouces , la troisième neuf pieds dix 
pouces de haut; chacune a cinq pieds neuf pouces de 
0 Des lignes أمعمع لمتممعفمط‎ tracées séparent 
dans chacune d'elles les dignes l'une de l'autre, Ceci 
تست اناده‎ constant dans toutes les inscriptions تك‎ 
néiformes que j'ai relevées! ainsi que, si je ne me 
trompe, dans toutes celles de ما‎ Perse. Leurs carac- 
tères, PS D a :ويد تاد‎ a لاما‎ 
viron trois lignes, sont d'un travail fini et d'un 
gularité 88 l'on Ldéferait nos meilleurs arti 










PORTES PA dant différents 
موه وود بجوو سوبو‎ J'endonne. 
sous les n° 1ل‎ TI, IV, une copie, je crois on ne 
peut plus exacte ا‎ que j'ai REP SRE TIRE 
pe ا - ايب‎ es marque nn 









la mème en les spremières lignes de is 
ge jo he que j'avais ع‎ Pons 


MBianbane ve angle au bout dé‘ d'éscdliar-donties 
derniers degrés sont presque entièremeñt détruits. 
ose trouve devant la porte d' entrée des chambres 
du Khorkhor. À gâche et an-dessns dé cette porte. 
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le-roc: est uni etcouvert d'inscriptions; à droite, on 
Jui a conservé sa forme maturelle, à l'exceptior 
d'une masse saillante tout à fait inaccessible aujour- 
d'hui ; où l'on voit une tablette de vingt lignes par- 
faitement conservée {n° VIIL). Les inscriptions à 
gauche sont au nombre de deux; elles couvrent 
chacune un côté du roc عل‎ dix-pieds et demi de 
haut: celle de l'angle, n° Va trois pieds quatre 
pouces de large: l'autre 1 n° VE, est d'une 5 'reur de 
trois pieds huit pouces; elle touche immédiatement 
la première, اع‎ se trouve sur le même plan avec la 
porte: Chacune de ces deux inscriptions $e compose 
en si IT endroits: es caractères ef sont exécutés 
| perfection que nous avons admirée 
dans les trois colonnes au-dessus de l'escalier. Dans 
le n° V on remarque que les lignes, à partir de 
la quinzième jusqu'à dla trente-deuxième, sont moins 
larges que eelles du hant:et du bas, ce qui forme 
(voy: Le dessin nf HIT) un espace vide et parfaitement 
lisse qui, comme il est facile à réconnaitre encore 
aujourd'hui, n'a jamais été oceupé par aucune soulp- 
ture, Au-dessus de cette inscription il y a un second 
espace vide et poli d'environ-tn pied de hauteur. 
La-pastie supérieure de l'inseription que l'on voit 
au-dessus de da porte (n° NII) à beaucoup souffert 
de linjure du temps: il n'en reste plus-que vingt 
lignes, parmi desquelles il y en à plusieurs qui sont 
presque ‘détruites. Ayant passé par la porte. du 
Khorkhor, qui متمد‎ pieds de-large sur éinq pieds 








r} MIO: (1 j 
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el demi de Joug et. six. pieds de haut ; outre un en- 
cadrement d'environsideux بعل ملعتم‎ large, on se 
lrouve.dans un grand appartement apré, de trente- 
deux pieds de long sur dix-neu 0 dodesge te dix 
et demi عل‎ haut. LG 5 نو‎ sivéianse 

- Tous les murs مل‎ roc عر‎ sont ساد امب‎ 
le mème art qui a présidé à l'exécution des inserip 
üons ; leur, poli prouve qu'il n'y 4. eu nulle part ni 
des ornements ini des inscriptions, que l'on parait 
avoir tous-réservés pour l'extérieur. Dans les murs 
de cet appartement, :on-a- pratiqué dans le voe, à 
une profondeur d'un. pied et demi, dix. niches car- 
rées, hautes chacune de trois pieds-sur deux. de 
large: elles sont à trois pieds et demi de-terre, et 
ont chacune un encadrement. de roiaiponses: de 
large. رعلذنا فونه ارد‎ mr E aol 

En entrant-par laigande, mi on a ا‎ 
يعم عل‎ niches entre les portes اع بخ‎ B, deux à droite 
à,côté dela porte G, deux. dans le-mur opposé à 
cüté,de la-porte D, et quatre dueôté, de Dane 
porte même, deux à gauche et autant à droite. Entre 
chaque couple de niches (distantes l'une deif'autre: 
d'environ deux pieds), il y ay taillé dans.le-roc, à 
peu de profondeur, une espèce de carré dé la forme. 
chjointe JC, qui a de chaque côté un pied delarge ; 
et un petit trou rond, au ds DD ref 











: -* Le LL ET 1 FT LIL 
À côté. dla: qui se, trouve presque en 

face de lentrée, on. voit deux carrés par terre; 

taillés dans le roc à quelques lignes-de profondeur. 


_ de-profondeut, . 


ct if + a 





Celui أقع بتيين‎ er de la porte touche à 
diatement le mur, et a environ huit pieds x À 
sur six de larges il est loin d'être parallèle avecun 
second plus petit, parfaitement carré (desahaque 
coté de trois pieds cinq pouces), qui sectrouve 
gauche de. la porte et à cmq pieds de distance du 
mur, À gauche et au-dessus. de la.porte A, onvoit  ” 
six marches qui, visiblement, ns nu 4 
y placer quelque chose, non pas pour monter. | 

Quatre: portes (As B, G, D}, chacune ع0‎ six 
pieds de haut sur trois de large et autant de: pro- 
fondeur, ayant chacune un seuil d'un pied-de-haut, 
conduisent ra appartement dont nous venons 
de parler, dans autant de petites chambres, toutes 
taillées dans le roc, toutes de la méme forme: dela 
même grandeur اع‎ de la mème distribution; ‘elles 
sont carrées et ont chacune huit pieds huit pouces 
de haut sur dix pieds de long et neuf de large: En 
entrant par leurs portes respeclives ; on se trouve, 
comme dans le grand appartement, en face de deux 
niches carrées, distantes, l'une de: l'autre de deux 
pieds, et dont chacune,atrois pieds deux pouces-de 
haut, sur deux pieds quatre pouces de largeset un 
pied trois pouces de profondeur. Onen.voit.deux 
autres, absolument de même dimer ON. : l'une au 
milieu du mur à gauche, l'autre tout:à fait en face, 
dans celui de la droite: elles. ont aussi, :commelés 
niches.du grand appartement, mn own taillé dans le 
roc entre elles. ومحتلسيباحدة له يس ؛ الأكا,ننى‎ 

Ces am petites chambres, à. présent totale- 











274 JOURNAL ASIATIQUE. 
non اهمده‎ à outs, 










pou‏ 0 لسع بن ااا و الا 19ل 
ap-‏ سوفن وول nn rt‏ | 


TER SN rome معدي‎ et sem 
Bb à cas que sus avons ren ; sd 











res un pd ein du mur ne veu 


ps ayant nt nn senc: ah ONE: 
ais au “md où j remarg an 1 





pass repris. ss je ne ane: trompe à cause 
sien. y distinguer sonne pa à que 
5 1 ماسوب‎ gr ناج‎ ve) JE Fa 3111- 5 








qu mit D cb ones بدي‎ 
tracés فس د جم ور لم رون سسب نيب ب‎ 
bas, environ au mie du rocher: ٠ "M a ” 
D ا‎ ss ses 
drsédés perte ol 
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ts que l'on a faits pour Je sendér inc 


ae. Phases pc dans leur pr grande 





Na ne RS لله عقا :2 داج‎ 
réparations qu'il fait exécuter sur le rocher. 

Ï existait autrefois, de ce oûté-ci, unstrès-darge 
so eg de rochers saillants de la 
Le, tout à fait. عي جيني نينتا‎ 4 
pe جو‎ tn جاسم نعود‎ 
mide. Peu satisfait d'avoir entis 












ou porte de prison. Un 


nl pa no vue quand lle séit.epcgre 
sr tds ana pet عا‎ Fran 









#و ' ليميا 


tea qui, , en ten “endroits, y QUE ‘de 1 
| ee LE 










urons‏ ب يدس سي 
ion” de” parier en étiie P ) NAME‏ 
RL, LS‏ د اج CO‏ ا ١‏ 
à table tiliigue de Rx‏ 
Remb shoes dé À ere * Mt 1 +‏ 
Loi l'on admire d'en bas l'énorme hauteur‏ 
rocher, st Le pl scapé et ave Le plus de‏ 
on voit, À peu près à soixante pirds'‏ 
سس جح سه niveau mers om‏ 


تايلا 7 ف ضور 5 
Leur 1‏ 8 ا es lis‏ 1 
1 = لد 
ET:‏ عر 







it ms pm عفد‎ quelques ‘légers 
dégâts près; dans la seconde et dans la sn ا‎ 
colonne, ils ne pourraient être mieux conserve 

01 Suns Aa ei Ces trois ot 





n'ai pu nee je LT copie, à l'aide d'ine PRES. 
bonne Tongue-vue . de la maison la plus près d'elle. 
du kiosque d'un mollah. Vu son excellente conserva- 





سحيب ة مسج وم مب 37 سس ane‏ 

comme عدص د‎ l'avait صب مده يسنا‎ 
l'on s'était proposé de descetddre!d'en haut, 

d'une grande corde: Li ne cir- 

sera nine que sous Île rapport philo-‏ معام 

2. et non يه‎ tro ae 7 لد صسسطدا معز تخي‎ car la 














mg rt House 704 مس« سنال‎ 
سكم لمخم , امايو ويس‎ RL 
IT مزق نشكا صر‎ état تقلط ماه‎ (ré Kaas 1100920 MUR 
etait بز بوه‎ bd “ee 01 ييف‎ pente sr 5 





un 2 اولوت‎ exprès du: pach. ب‎ men داوس سيد‎ ner 
se woitodésnonveanenitre des mis 2: mais oder 





, F ù 5 6 ١ 1 1 + ë. ils s 
d'une hauteur اما تممه تممه‎ dort épais et cons 
ut de sem pont qu سبي جد‎ ac une 






sans exception, ave une grande parte Pres 
000 01 ut : اع تع‎ là on voit quelques mau- 

vaises pièces de canon, da plupart crevées, dont 
lei Gurdistant a-hérité- des expéditions dessultans 
Mourad et Soliman: Pour-les-servir, it y a plus 
personne: Les petites cabanès où l'on entassait au- 
trefois M did ra ne مارج بعووي د‎ 








forte garnison Fm — re 
chargé dur se) d 







| vs run بو سوه‎ ttes 
smoreeau dé roc aval, “qui présente sa face 1 
ville, متعم‎ mmédiatement sur la-partie da 
plus dévéesdu rocher sur celle qui, au sommet, 
tr air magasin de poudre, et en bas la table 
tion trilingue dé Xerxès: Ce morcent est 
taillé à pi d'ane hauteur d'environ soixante pieds. 










le mème‏ ننه بمب امع يت 
ME n'y recôn-‏ غناوه لهام sort.ls sont: tellement‏ 
nements on des ins-‏ | | 





ع تسيو سي سواه عم سي عع 
عدا ب بج وهو dont k partie supérieure est taillée‏ 


voûte. Cette chambre Ar ع‎ viron rer 
cinq pieds sur quarante-cinq de تسوب جو‎ 3 

 Leroc-y estmains poli, اع‎ àce qu'il parait, tra- 
Lahaie On :عسي :6 م‎ dass 






Pac مم يصب وبحت وميس لوه و عد‎ s chan- 

ger d'air. Gette petite. 0 سق‎ a re 
entibre et de haut en bas, ‘occupée’ipa une-cons- 
truction fort solide enbriques'cuites| inerustées:de 
mortier. La forme de cette maçonnerie était &peu 





توب حك 1د د 59س كد .2 


السلا 0 1 











da roc, qui descend. rap REX : نات‎ adsl] che PCT 5 
aux masses du château, forme يعجو ناد‎ Sa وى « جاح‎ 











ne papes Lot ps vraiment se travail ad: 
Dci, À ‘He sde Lil Tr au 


de 1. ä sa six سان‎ dl ets 2 





De د وال‎ ces | in orne 
ment, et, à.en juger.d Bo polie my ,en 2 
Jamais eu. Si-je pouvais avancer une opinion st 
leur. destination, je les croirais faites pour servir 
de tombeaux. Les. Dans site ب‎ ao le 
numéros Î-et Il me paraitraient avoir été destiné: 
à fecevoir. des. cercueils. Toutes ces.chambres re res- 
ent ‘hui, tout à fait. vides, et,.n'étant fré- 
quentées de PerRones, servent. de : retraite à une 
FE a nas on y دع )مذ‎ ga ات‎ 
mA موسي‎ vers de l'auteur du SRE De 


ti ti بقار 1 او‎ sv: “+ 7 ا‎ 


.سج جما عسي 
s Se a RE |‏ كه Le Kio poisse‏ 
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sommet et de مرخيه ع سا0‎ dé: trois. HE 


haut sur deux de large et sur eingide profondeur. 4 


On a pratiqué au-dessus une espèce de niche voûtée ب‎ 
à peu près dans le genre de celles que l'on remarque 
sur l'Akkirpi, près de la caverne du Zemzem-Daÿh. 
M'étant introduit par cette ouverture , je me suis 
trouvé dans une chambre carrée de vingt-trois pieds 
de long sûr quatorze pieds de large et sur environ 
douze pieds de haut. Le long dè ses murs s'étendent 
des bancs dans le genre de ceux des chambres Let IT 
que nous venons dé décrire ; ils sont hauts de trois 
pieds et larges de deux pieds et demi. Sur chacun 
de ces bancs il y-a un double rang de trous: ‘ronds , 
assez grands et assez profonds pour contenir un 
boulet de douxe. Cette grotte se trouve: comme Îles 
autres, entièrement-vide. 





Côté nord du Ernie جمس اماس ابام تيفو ينبب‎ 
| harini- -Rapoussi, Se 

le-coté sud du rocher qui, à parti de 13‏ ماله 
dernière grotle que nous venons d'indiquer, jusqu'à‏ 
son extrémité orientale, ou jusqu'à da porte de Té-‏ 
bris, ne nous présente plus aucun reste d’antiquité,‏ 
nous nous occuperons du côté opposé, où de celui‏ 
nord'etnord-ouest, et nord du château. Nous ferons‏ 


le tour, en nous dirigeant par la PURE de Tébyis : à 
celle dé l'échelle." 02 





Immédiatement côté, et en déhors de la porte de ١ 


IX. 19 
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Tébris, on reconnaît encore les traces d'une table 
carrée taillée dans le roc, à environ dix pieds de 
hauteur au-dessus du niveau de la plaine; elle est 
tellement détraite, que je n'ai pu même distinguer 
sl autrefois elle contenait une ir seri “ion. Tout prés 
de cette table, on m'a assuré qu'il y en avait eu uné 
iormes, Une maison construite sur cette partie du 
rocher l'a fait tout à fait disparaître. | 





f 


La grotte nommée Khnränk-Kapoussi. {Imser. KE.) 


À peu de distance de la porte de Tébris, sur le 
chemin qui conduit de cette porte au lac, on vait 
deux grottes dans le rocher, an-dessous et en عل‎ 
hors des fortifications qui les défendent عل‎ ce côté. : 
Elles se trouvent l'une 4 vingt pas de distance de 
l'autre, sont taillées dans le roc avec beaucoup de 
soin, et ont chacune sept عل قلقم‎ largeur sur huit 
et demi de lorigueur, et environ autant de hauteur. 
La partie supérieure en est travaillée en forme de 
voûte; les murs sont unis.et polis, et n'ont, dans 
celle de gauche, rien de sculpté. Celle de ها‎ droite 
porte sur le mur, à gauche en éntrant, üne ins- 
cription de vingt-neuf lignes (n° XIL). Elle se trou- 
vait à moitié sous la terre, qui, à ce qu'il parait, 
avait encombré cet endroit depuis bien longtemps. 
Les caractères en sont grands, d'un beau dessin et 
d'une parfaite exécution, trèslisibles: et pour ka plu- 
part bien conservés. Il n'y a que deux endroits où 











= 
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elle a souffert. En bas, une fente dans la masse du 


roc parait, en s'élargissant, avoir emporté plusieurs 
caractères; mais la lacune que cette circon: 
aura causée est moins considérable qu'elle ne parait 
au premier abord: Il est facile de voir que’ la fente 
est ancienne, ét qu'elle avait déjà forcé celui qui 
plaçait l'inscription de laisser un blanc près. d'elle 
pour ne pas gâter encore davantage un endroit:qui 
ne lui offrait guère la possibilité dy mettre امل‎ 
ractères. Une observation que j'ai eu occasion de 
faire plusieurs fois sur ces inscriptions, c'est que la 
nature cassante عل‎ la pierre a bien souvent enidé 
l'artiste dans l'arrangement des <aractères, et qu'il 
les a quelquefois éloignés ou raj ochés les uns des 
autres, ou rendus plus minces et phis petits, seule- 
ment paroe que des fentes ou des cassures l'y ont forcé. 
La seconde laeune que l'on pe sur éette 
inscription a été causée par un 7 
rement gravée, par telles Arméniens chrétibni 
en ont gâté plusieurs lignes. On voit encore sous ذا‎ 
dernitre ligne de l'inscription quelques caractères 
arméniens qui sont également mal exécutés. 00 
Encore aujourd'hui gette grotte jouit d'une égale 
vénération chez les chrétiens et chez les musulmans. 
Les premiers, .'côimmé nous vénons de le rémar- 
quér, ont donné ln sanction de l'Église h cet enduit, 
probablement déjà sacré cher les Ass .étique 
les musulmans, à leur tour, régardent. comme ün 
lien de pèlerinage (Ziaret). Ce sont surtout Îles 
femmes musulmanes qui le fréquentent, et qui, 


19. 
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plusieurs lois, -ont-voulu me contester le droit d'ar- 
racher, dés caractères, les petits morceaux de bail. 
lons qu'elles ont l'usage d'y mettre comme- autant 
de dons votifs,. mais dont il me fallait débarrasser 
le mur pour pouvoir. copier l'inseription. 
véha tradition du pays-place dans eette grotte de 
rands trésors; d'après elle, iky-a-sous terre, 
biencau:dessous عتاعم بعل‎ porte du trésor. (Khazänè- 
Kapoussi}, une grande grille en fer, pour défendre 
l'entrée d'un vaste appartement tout rempli d'or et 
de diamants. Deux hommes aux épées de flamme 
la gardent si bien, qu'aucun mortekne saurait y péné- 
trer, Chaque nuitun grand serpent vient se-coucher 
devant l'inscription il se retire à l'aube du jour dans 
un trou du rocher, à droite de la grotte. RH eurs 
ie babitants de la: ville ont-voulu confondi 
à incrédulité , en me faisant voir des traces Jais- 
ste: le serpent; mais. ces traces m'ont paru 
fort douteuses : quoique je me sois trouvé- dans cet 
* endroit quelquefois plus de deux heures avant le le- 
COPAINS je n'y ai jamais ms vu -de-ce serpent. 




















SUEDE DT, لوو رتسل ب ورزوم سوجبذير وكوي ادر حرق‎ 
6 مركم‎ 5 Les trois tables. (Inger, الاك‎ LIT LEE 
ET peer = lier a TE ae ES n وب | لوو‎ bb à 


7 pen du rocher, dans la direc- 
tion du Kbazinèé-Kapoussi, nous remarquoans à quel- 
ques: centaines de pas à-droite de vette: “grottes une 
partie du rocher, travaillée dès Les teraps: antiques. 
C'est un morceau de roc. taillé à pie, 1 

٠ Sixpas de largeur sur environ cinquante pieds. de 

















hauteur, فول‎ | sculpté tre | 
répétant toutes es is un se pre مااع‎ nié » insdripe 
tion en caractères canéiformes. Ces tables sént dis 








à vingt pieds drain at ques la 
troisième (C} 46 trouve tout fait au bas roc, | 
dix pas à droite atrdessous de ta’table Ar et À quatre 
désse s de B- po 
| cidéement d'un pied de era re sur ‘environ 3 : 
tant de largeur: La première à, en outre, cingpieds 
de haut sur cinq pieds trois pouces de large. L'ins- 
cription qu'elle porte se compose de dixsneuf ligdes 
hautes chacune de deux M amino = 
dernière ligne st Rd ve Le pouces! 

| eV a me 


LE CHE © a بد‎ ft 













mière, re quelques légères différinoes près. 
7: RE ee En ١ AL SLT 1e table Gestide 


tout À faite 0 “lle n'a pu échapper, 
comme les deux autres, 4 la destruction. L'inserip- 
tion en est presque entièrement ruinée; mais les cà- 
ractèrés qui‘én restent au commencement et à la fin 
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Portment que le texte des tables À et 8. Les carac- 
tères dont sé composent ces inscriptions sont ahso- 
lument dans le geure de ceux que nous présentent 
les autres monuments du château; mais ils sont exé- 
مغانت‎ ici dans de plus grandes proportions, etenviron 
a de la peine à concevoir comment on ف‎ pu les 
graver dans cette partie du rocher , qui, outre sa 
dureté extrême, est téllement cassant , qu'il paraît 
Presque impossible d'y sculpterla moindre chose. 


Le 





# 








unze environ de large et-à rm مدوم‎ 
haut : je dis à peu près, parce qu'elleest partout 
ne saurais indiquer lahanteur-exacte, Les murs et 
moindre seulpture; mais à droite de l'entréeon a 
espace de quarante-sept M long sur vingt- 













| Re. * . 2 


| .41840 لوه ساي 
onde de sea avoir iris‏ 3 
chés. quelque, part sous Ja masse des pier 3, 4‏ 
elle est encombrée. Le pacha avait l'in au 0 011 € Y‏ 
٠‏ سيسات faire faire des fouilles, dE‏ 
عا commencer, qu'on eût acheyé le travail dans‏ 
الزلاكنا 58 Neft. Koiou, qui n'était pas eucore déblayé à L‏ 
de mon départ.‏ 
“A. partir de cette. dernière grotte jusqu'à l'iskele‏ 
n'ai trouvé, sur ce rocher, aucun mo‏ 6 نامس 
nument “ancien, à l'exception de quelques, niches‏ 








carrées, semblables aux trois tables, et taillées en | 


deux ou trois endroits dans le roc, sans porter 
moindre trace d'une inscription. Nous avons dé 
remarqué que, de.ce oôté-ci, (ss, peu rapide 
le défendre. par plusieurs rang Me e murs, avec des 
fortifications turques, Dans ces constructions, jai 
+ quelques grandes pierres anciennes appar- 
tenant la. plupart à l'Arménie chrétienne, comme 
l'attestent les grandes eroix et les ornements dont 
on les a chargées, et qui sont loutes du style de 
Be que l'on voit sur les anciens tombeaux et les 
églises arméniennes. Quelques autres pierres, que 
jai remarquées dans les fondements, pourraient peut- 
êlre. remonter. à.une époque plus reculée; ce sont 
d'énormes blocs de basalte et d'une espèce de mar- 
bre, creusés et travaillés en forme de tuyaux. J'en 
ai vu plusieurs dans les fondements d'une des tours 
rondes du château, que les Tures ont construites 
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entre la caverne du nord et la porte-de l'échelle. Ces 
pierres pourraient bien apparténir à quelque ouvrage 
colossal de haute antiquité; mais elles n'oflrent nulle 
parlles restes de caractères'ou d'autres sculptures. 
Si les auteurs arméniens, tant anciens que مص‎ 
dérnes , nous parlent de statues, de has-relie set 
d'autres ouvrages de sculpture du temps de Sémira- 
mis, qui devaient.se trouver dans le châtedu-de Van 
et dans ses environs, je crois pouvoir affrmer-qu'au- 
Jourd'hui il n'existe plus rien, ni sur de rocher du 
château, ni dansia ville, nimiême dans ses environs. 
J'aurais attaché beaucoup de prix à la découverte 
de quelque monument de ce genre; maistoutes mes 
récherches, à cet égard, ont été infructueuses.» 
Personne à Van, ni chez des musulmans, m chez 
les Arméniens :n'agntendu parler de statues on de 
ligures msi on objet que j'aie pu-décou- 
Tir était le tronc d'une petite figure hu nat e, 
très-mal exécuté en relief, sur. une pierre: qui se 
trouve dans un des murs du fossé de la ville, près 
de l'Orta-Kapousëi: Je ne compte pas non plus deux 
Pierres murées, au-dessus de da porte tout à fait 
moderne de l'échelle pierres qui présentent le com- 
batid'un lion avec un taureau, Sur une d'elles Le 
laureau est renversé, sur l'autre le lion se tient avec 
beaucoup de gravité debout. Ces sculptures sont 
tellement grossitres et détestables, sous. le rapport 
du dessin et de l'exécution. qu'on ne me persun- 
dera jamais qu'elles appartiennent à des temps qui 
ont vu exécuter les inscriptions du Khorkhor, dont 













Mig سه‎ eus avec 5 es représen 
tations symboliques fort connines, il Sèdes* probe 
blement attribuer ces pierres à une: époque Mt 
mane, dont l'art grossier se p is quelq 161012 . 4 
imiter les ouvrages grecs et anciens persans : témgin 
tant de médailles de’ plusieurs: dynasties Seldjouki- 
den et les بوي‎ des murs de DDR BAPE 








même temps ‘aussi: riourensement suite 4 l'est 
le Curdistan®Si lareligion chréti 1 plus tard 
l'Islam; ont pr a io “sanction bio ل‎ 









par les رياد وعدا‎ seul ta paint دده ل‎ 
pagnonz enfn, ditous les habitants 
pectent ces endroits, dont: Parrain Les inscripe 
tions pour dés talismans gardiens et otecteur 

leurs contrées, vous ne devez jamais atténdre, dela 
barbarie et de l'ignorance stupidede dépopula 

actuelle du Curdistan, les moindre égudipion dre 


production quelconque dé سام انمع‎ Garou “ecup 
sûr, chaque figure humaine d'un bas-relief ne setait 

















qe parent nasahtindede‏ ع مورك 
de‏ ابص او اك 
افو | اوضع 0 بع 


REA iv jrs de‏ ظ 






plus-ancieunes des. eq 
ionde ignorance des prêtres arméniens de.ce. pays 
parmi lesquels y en a beaucoup qui ne savent 
afp, Sr قم يعي مد‎ permid'ap rendre, 
iruetionset ا‎ pour presque & toutes 
يي‎ du Curdistan. Cellesei ne se font-remarquer. 
| par aucun ornement , les chré- 
desde paye sy na ل‎ ne saphir tout ce 














sur un pied quatre pouces de ادو ماس‎ porte « une 





vée, Md'exception den fnidpitnaiélene ne: où 
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il y man trois caractères, Les lettressontbien 
RE de dix lignes, 
les Er. longs de dix-huit lignes, et. les mutres 
caractères en proportion; les lignes sont 
l'une de l'autre de dix-huit lignes (n° XXXI IX). 3 
Cette inscription date, d'après le dire d'un des bré- 
tres de cette église , de Schamiram, qui , ajouta-t-il, 
fut une grande princesse russe. de l'antiquité... 5 

La pierre d'où j'ai pris Tiwseription n° XXXW 
orme la partie supérieure d'une petite ا جود اتا‎ 
l'intérieur de l'église de Saint-Pierre, Elle م‎ trente- 
0 ét hr له‎ ١ ٠ 
lères sont assez petits, et mème plus petits que: 
ceux que j'aivus, J'ai remarqué, an pis, Een 
pes ren © épis naines 
et de la onmième di asile ntaill 
dans la pierre pour pounoir mieu La ler Me 
inscription se compose de trente etune lignes 

Le n° XAXVIL présente lnseription d'ane pierre 






























longus de:trois pieds sur huit pouces de large. قا‎ 
raugeant cette pierre pour da place qu'elle occu 
tuellement, on لاسا‎ PILE M inscription au nese 

lrès-potite et assez mal conservée: il n'en reste que 
le fragment de vingt et Dhs cos eee 4 






DT LES 
dans le n° précité. | 

oh Lg RE santa 7 

و مجح سح داه له ré‏ 


+ عر‎ A 


d'e وين‎ 


RE dé stone À sur JU ELU. 1 » ونع 1ك مولام‎ * 


Le CT ad lé ce ji h CONTE IE, , ايفام‎ dt ١ UNS ن‎ 
rte soil last id tréril . #يد‎ 
3 ' EATIBONS DE Yan 

07 Et x. 
Mb de él ايه ف بع + لوجيف‎ 21 

' ات 8 

1 1 # ro 

où + nine: سر‎ (ser: اين‎ 

À $ sd ع‎ fi الم‎ 5 


0 يفسوي‎ est durchteau de Van 
s'étendé » ‘Presque en forme de demi-cercle, une 
1 colline sèche et stérile se composant de ذا‎ 
même masse de roc, dur et calcaire qui forme le 
chäteau de Van. D'après une destraditions du pays 
que sé ide " souvent "chéé ces rochersy" en 
| € partie très-és 






LE ITU CIE TT 
Près du bäut de cet Arphs تان‎ a taillé, dans le 
roc une grande table carrée de quätorze pieds sept 
Pouces de haut sur six pieds de- large, couverte de 
haut en bas de Caractères assyriens, Be double en- 
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cadrement de cette table, les deux marches quixié- 
event devant elle l'une sur l'autre ; et enfin toute.sa 
lorme qui, vue de loin, lui donne assez l'aspect 
d'uñe porte, ont donné dans cé pays, où. Où CroiL 
tout sans rien éxaminer, naissance À l'absurde- idée 
que cette table, n'est qu'une entrée, qu'une porte 
de la montagne; et l'imagination des Curdes, aussi 
vive qu'elle est active, n'a pas manqué d'ajouter à 
cetté première supposilion un amas de fables dont 
on pardounetait volontiers, la sottise si elles ren- 
lermaient du moius quelque chose. qui, pütérap- 
peler une tradition. Cette porte, disent les habitants 
du pays, cache l'entrée d'une grande ville souter- 
raine habitée par des Divs, خملا‎ a que deux moyens 
pour l'ouvrir:, ou: il faut savoir lire le talisman 
que l’on y, a.inserit, ou bien attendre. ajoutent. les 
chrétiens du.pays, le septième jour après Pâques, 
ou la fête de saint Jean :-car la porte mystériéuse ne 
s'ouvre d'elle-même qu'une fois par an, عا‎ jour. de 
Saint-Jean, Dans l'intérieurdela montagne on entend 
de temps en temps chanter un coq ensorcelé: vous 
appelle:t-il le jour où s'ouvre la porte, c'est un bon 
signe, Vous pouvez essayer d'entrer; mais. quand il 
se tait, gardez-vous bien de.vouloir pénétrer dans 
cel endroit, car alors vous vous y perdriez; ilyous 
arriverait ce qui est.arrivé à un habitant de Van, 
qui, il ya quelques années, assez hardi. pourys'a- 
vancer jusque dans la demeure des démons. n'a je: 
mais été revu, ماع عاك‎ Quant aux cavernes que 
ces contes supposent être, dans cette partie. de Ja 
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colline, je puis assurér que les recherches les plus 
scrupuleuses m'ont convaincu qu'il n'y en à aucune. 
Maïs je vais avoir occasion de parler de celles qui se 
trouvent à plusiéurs centaines dé pas 4 droité de 
l'Akkirpi, sur l'extrémité orientale de là colline: ce 
sont probablement ces dernières cavernes pot les- 
quélles on a voulu trouver une entrée dé FAkkirpi. 
Le nom sous léquel on désigne à Van la grande 
table dé l'Akkirpi, qui y est assea généralement éon- 
nue, est celui de Méher où Mihr-Kapousst, mot qui 
semble nous rappeler de suite Mithra, Mais il fruit re 
marquer que si l'on peut traduiré ce nom par la 
porte de Mithra, où du soleil, ce n'est plus dans la 
langué actuelle du pays que le mot persän méher 
conserve le sens de soleil. Ni les Curdes /" ni les 
Furës, nf les Arméniens ne saurafent vous dite que 
Meher-Kapoussi signifiait la porte du soleil. -Meher 
où Mikr-n'est pour eux qu'un mot vide dé sens, 
conservé Seulément par une tradition d'autant plus 





respectablé qu'elle n'a nullement pu êtré effacée par 
tendance, cépéndant trés-naturellé et commune 
4 tous les peuples du monde , de substituer à un ai- 


UN autre ordinairement d'un son semblable, mais 
ténificatif dans خآ‎ lingue du pays. Car, si l'on entend 

quelquefois appeler cette table Demir-K apoussi (porte 

de fer): cela est éttrèmément rare, tout lé monde 

né 13 connaissant qué sous la dénomination de 
> Finseñiption de La tabté de Y'A: 
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وباي‎ a انمي بعري‎ trouvées. Elle se 
compose, comme on le voit n° XVII, de quatre. 
vingt-quinze sis Son texte, à ce qu'il me semble, 
forme plusieurs inscriptions différentes: du moins 
cette supposition donnera si je ne me trompe, l'ex- 
plication la plus simple des lignes que l'on y à lais- 
sées en blanc, et par lesquelles toute la table est 
divisée en quatre عي‎ ot رمقو دي‎ 

La première, de vingt-cinq lignes (1-25), au bout 
مسي و‎ voit deux lignes en blanc; 
seconde, de six lignes (26-31), 4 après lesquel 
n'ya qu'une té tante an 

La troisième, dé éinquante-deux lignes (32:84), 
qui, de même, se crouve: séparée Pari seule fig 
rs A es et manne vor sh à 























0 بج عو رعو ام به و‎ day jen 
de chemin tracé}, tonte sa partie inférieur 

coup soafiart de le: bivberis de ceux qui onéissntée 
En plusieurs endroits, dans le bas, il n'en reste, 
comme en le voit dans ma copie, que bien ae 
fragments. J'ai mis pourtant toute l'exactitude pos- 
sible pour rendre et copier les inscriptions te 
qu'elles sont sculptées j'et-ce n'est-que la première 
section qui en est tout à fait conservée, parce qu'elle 
se trouve, par sa grande élévation, mrise à Yabri فل‎ 
tout ontrage. زعلا‎ il est trés-visible que plusieurs des 
lentes et des cassures qe lon y remarque aujour- 
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d'hui y eustaient déjà lorsqu'on y traçait les carac- 
,مومع‎ Pour s'en convaincre, on. Ha qu'à compare 

le commencement des lignes quarante.et quarante ان‎ 
une avec celui des lignes. qu uit et quarante- 
neuf, etc. eto. Les caractères de cette inscription sont 
assez grands (chacun d'eux a environ deux pouces de 
hauteur }.et bien exécutés; son écriture se. distingue 
de celle du. Khorkhor par des 7, les ouai 
etles عمجف تمنو ,علاط‎ une. légère différence sur 
la table de Meher-Kapoussi, ont la forime-suivante : 
عوج‎ AT cette forme se retrouve constamment 
dans les inscriptions N XII]: AXIV,-XAVII, XXX, 
circonstance qui pourrait peut-être indiquer deux dif- 
lécentes époques. de cette écriture, Déjà, en exatni- 
nant.ef. eu copiant les inscriptions du Khorkhor, 
je m'étais apereu, en quelques endroits, d'unenduit 
d'une couleur, jaunâtre, formant. une.espèce de peau 
fine. el ridée, comme on en: voit d' ordinaire وما بيده‎ 

au soleil.‏ مناه peinte haie et nus‏ اعم 


















que je ee 
tance à quelque hasa me nr 
que dy.voir un, procédé. technique-de, | 





Depuis que-j'ai vu la table. du. Meher 4 Fe 
me réste plus de doute ‘qu'en elle ns: ins criptions 
غإغببامه‎ euduitesprimitivement.d'un: vernis d'une 








( 
و« 
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couleur 3020111 ait md 
l'impression de d'air, عه‎ sérait tre دم‎ 








cette inseription, surtout dans ses premières lignés 
qui se trouvent: de à or 
drement de اطع كوا‎ Plus bas que cette grande مالفا‎ 
el à sa droite, lon voit, taillé dans le roc!-umen- 
ioncement-semblable à celui dont nous avons parlé 
à l'occasion du Khorkhor, et de la petite: are 21 
pulcrale de صل بكو فاق‎ château. د حب‎ | 
Connie if ne s'agit ici que d'une descriptio 
de tous les monuments anciens فوخت‎ note 
les bords ول‎ lac de Vantet de ses environs “paie 
rai hasarder aucune hypothèse, ni sur da destinatic 
de‘datable, ni-sur cet: اعد بوب روعت‎ 
explication nous en ‘seraidonnée) Probablement le 
jour où lon ira les inscriptions 5 qui accon 
ces monuments : je me: barne à SR بشي‎ 
Meher. Kapoussi est pen Fe انان‎ | | 















57 niennésiiu QUELS وإ عيقالة نأينات نوا‎ 
032 مار‎ dix minutes Al'est de Meher-Kapoussi! 
sur le plus haët point ducôté nord-est du Zemiem: 
نطوو‎ on se trouve, après avoir pénétré par une 
lente de: ces hauts rochers. devant une grande masse 


de roc où d'ona pratiqué-une Harge entrée; مالل‎ 
près carrée et voûtée; de six pieds de haut sue huit 





pieds de large, immédiatement :au bout d'un long 


corridor avec un-éscaligr de cinquante PEN 
beaucoup d'endroits présque entièrement étrurt 


IX. 10 
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uche, el. | e cette entrée, il y-a une 
Av a ميدي‎ 
demsrlésciessepogmhéeliénnpndes, ren 
drait pour-les marches d'un esalier aboutissant 
es oi ووو وه‎ mais , on لم‎ 1 









perpel di culaires اك‎ pe 6 
tre, ét que ceux جار‎ es re sont Loris le 
sommet, og voit bien que leut destination primitive 
a dû être tout autre. Le corridor ou chemin souter- 
rain par lequel on arrive àla;caverneestassez. bien 
éolairk par deux trous rain وواعوا مهما فو ناعم‎ 
en mbawe Lemps la vue pitorcsque de de pneu 
pied du Zemz em. Dans ce D ve Se اكه‎ 
os ro da latte sons ge sois ni is iserigtioi 
autre ouvrage de sculpture. L'ayant a tm 404 
issue, On بعق‎ rétourne un ف ندم‎ droite, poar entrer 
RE Dre nr PS لجوجل‎ régulié | 
ءادن تيوه‎ ampant s 
grotte n'est nulle رجهي‎ même a de 
côtés on y voit des pointes ivrégu ères mé c'e 

le كمه‎ dans les cavernes « ormées sou 
bien. par la nature. Drhpnicié plafor 
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et boucher عل‎ seul passage qui yabüttit. , نيد‎ 
Le grand.peuple qui a possédé ce pays datts Mari: 
tiquitd et dont. es-rochersr seuls néusr esten 
encore l'art: et de génie, ser inspirdet 
Li, rie -on > der propre ee are 
masser ar ve mr à arér 
trompé, quand je me dis excuréiére 
aux environs de Van: x Voilà, uni groupe dé rocher 
« duquel an-doit jouir d'une vues مت للكت‎ 
“que doit:se trouver quelque:trâce du ‘temps dé 
١ Sémiram +1 C'estainsi que le sommet de Zope: 
Dagh est l'endroit مال‎ l'on jouit du plus beat c 
d'œil sur la villeret ledae: sussf porté-1-il encore: 
assez d'éndroits, هما‎ empreintes” de mia: 4 
كم ا عدب‎ que re à pra- 
dhpiséehiés ni d'enihiautni darts tar 
trouvé des ساس‎ travaillées éommme des bañes 


10. 































D 


308 JOURNAL ASIATIQUE. 
visiblement faire pour:y jouir de la مسرن‎ 





a: per du pays place. sur- 2 rte du 
Lemrem un ancien château dont je n'ai-pu décou- 
vrir aucune trace, Gependant da grande quantité de 
fragments de tuiles et de poteries que l'on trouve 
accumulés sur la colline et dans les fentes de ses ro- 
chers rom -aares vraisemblable qe meme 
quelque. bâtiment, لق"‎ 20 ag USE fn, 7 
un outre cela, on à au sommet des ro 


pour autrè chose; اذم‎ pour l'emplacement de-quel 
que bâtiment. Ilesttrès-rareide re contrer ehésles 
كلم‎ de Van quelquesauns des سي‎ 


qu'ils découvrent assez souvent en parcout 












la part duufise, diqui, nn Le turques ap- 
partient, tout objet de valeur trouvé,sous la terre, 
et surtout, la crainte d'être dénoncés au’gouverne- 
ment comme possesseurs : de واج ويج ع‎ 
premier bruit بعل‎ la moindre. décor cir- 
couslances, jointes à Hignorepes comm plitn de da 
leur de cette sorte d'objets, contrarier | 
dans ce pays les vœux-de, ceux ui oudrai 










« Des.enfants turcs: que éd a 4 
وبر و معط‎ diet سه ززمت بسدوب ميل‎ Es de 





0 1840 وه‎ 
«sur Le Meher-Kapoussi. v C'étut s 1 ni en 56 7 
cylindre, mais 185 enfants 5 hient- perdue 





rent plus le retrouver, 
à his \- وه‎ À té = LC حم كتت: اقم‎ Ron 
es et ins des airs de 1 té عق‎ Van, Pme 


air AO Der 
a ville de‘ Van est entourée 5-7 quantité de 
villages, la plupart arméniens-chrétiens. I ré 
à la grandé masse de la population curde 1 ا‎ 5-5 
cher ‘à des demeures fixes. Rarement ils: “quittent 
les montagnes elles hauts plateaux! de cetlbeau 
pays; couverts de leurs innombrables tentés: tänilis 
qu'eux-mêmes descendent rarement dans dés plain: 
cultivées, tant bien que mal, par les! mélheure 
Arméniens, dont tous lés villages, et par نينا‎ 
truction ét par ta “condition de leurs habitait 














| * pi 7 je. | tièr 
او‎ Cm dans lès güerr 3 ظ‎ 
qu'ilsne cessent jamais de se faire lesuns عه‎ Siné 
ne savent rien ménager; et que toutes leurs-init 
sions sont marquées par la déstrüction ; il Lans 
être Etonnant que, dans présque aucun des v 
cuvdes et arméniens qué j'ai parcourus, / 
vu d'édifites d'une’ 0-6 antiquité, Se Fe 
petites églises de ves-villagés conservent éncoredi 
bien précieux restes de l'antiquité assyrienneje veux 
parler des pierres * aux inschiptions cunéifotmes ii 
plupart trouvées sûus terre, ou empruntées, il 1ت‎ 
siècles, à quelque ancien édifice et transpoftées daris 











نااك 


ces églises, a ذا‎ aus de: 
des murs ou des autels. Dans de fréquentés excur- 
sions aux environs dé Van. j'ai été à même de faire 
à ce sujet des recherches continuelles, et de relever 
toutes سيم‎ que jairencontréés} eben voici 
ane dites 5 
AL AT 7 LE PTE الك انين‎ 
1 بغار‎ à سينا‎ mr AV am الت‎ 
Ca. CT 4 جرببزؤي"” رك‎ rm of 
00 lieues cu ont de Van pions لوو‎ 
moitié mas an, moitié: in, nommé géné 
ralemrent dans le Pape où quelquelois aussi, 
‘position de lettres qui éappelle-un nom 
senioatifdans 'aeionne ES 
Atramit. 4 سس م‎ me TANT 
si "Le plane fie où ot située da يس ساد‎ Voir sé- 
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Den aa pa D: pri :6 إن‎ 
l'on قلس‎ assuré cette eau: dont la source estcacl 
sous les rocs, a été autrefois conduite au nue de 
très-loin et soustterre. Peut-être était-ce. pour l'y con- 
tenir que d'on a taillé dans le حصنن عفد‎ 
extrémement étroit, que l'on découvre u+ 














‘ésidence royale, etdént}' entrée افع‎ aujourd'hui 
chée dans une cabane: arménienne. Il 0 
bas et étrait , qu'on ne peut Yavancer, au travers de: 
poussière, qu'en:se couchant. sûre ventre. Cest ue 
passage tout à fait see aujourd! hui, دع تن‎ 
endroits, porte encore des empreintes du eisoau. De 
grosses masses de pierres qui. se sont détachées dr 
roc principal, en ont-bonché toute issue et m'ont 
0 re 
dci, e'estä-dire jusqu'à | 



















ra sesoittrouvé, ot Orne non 
l'avons supposé , en rapport avee حل‎ bise. 
bas: la tradition du pays n'a. pas manqué de le re 
garder comme un. des principaux dépôts destant de 
trésors’ qui; ‘suivant elle, sont cachés. EG 
ces contrées. Près de la fontaine. on rm a montré De 
que l'on appelle le. Telsem où le Talisman, qui, mis 

en action par un espril assez intelligent orge 
suite accessibles tous lés trésors du rocher: Ce: . 


tendu talisman n'est qu'une espece de gouitière où de 
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petit canal dela forme-d'un O, crèusé-dans-e partie 
supérieure d'un énorme bloe détaché, عم‎ qu'il pa- 
rait, de la masse du rocher: Si 'parmi-mille proba- 
bilités je devais en choisir une; je dirais que, dans 
l'antiquité, ce bloc était une espèce d'autel, et que le 
des vietimes; J'ai vu-une pierre tout à fait-semblable 
dans un des vergers à droite à d'entrée, du village. 
Les sommets des collines qui bordent le lac à l'ouest 








à une centaine de pas au-dessus du ac, on voit un 
charmant-petit vallon arrosé: par on 6 
Ontaines, et rempli d'une quantité de grands blocs 

détachés de là hante colline qui le sépare d'une 5 
parler de suite: Sur-an de: ces blocs. j'ai trouvé 
tons d'orthographe prèssls répétitiondes premières, 
Elle est d'uneassez bonne-conservation: La hauteur 
de cette inscription مل اقم‎ dix pouces; sa largeur 
est celle ملاعل‎ partie inféricure du bloc dans laquelle 
elle esttaillée, er quia güarante-cinq pouces.de haut 
Sur quarantessept dé large: À quelque distance de 
dette inscription, il Yen avait une autre à peu près 
dela inéme dimension: mais tellement ;détruite 
“ajourd'bui par-Tair-et l'humidité qu'il est difficile 








ne 
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une e pierre à gauche d'un ancien seen د‎ 
formé dsl couches de grosses pierres d'une 
lorme irrégulière , dont plusieurs ont plus de cinq à 
six pieds carrés de haut. Ces masses sont sans joint 
et sans aucun ciment, posées les unes sur les autres, 





soutenues uniquement par. leur. Propre, pos, Le 
conduit qui se trouve entre. ces masses est.,carté, 
assez large el assez haut pour qu'on puisse se tenir 
debout; cependant je n'y ai pu faire, qu'une, ving- 
laine de pas-enavant, parce qu'un gros bloc, tombé 
|, en obstrus tout à fait l'issue. ب‎ 





de ce mur colossal 
Immédiatement au-dessus de ce petit vallon 
ché forment comme une seconde terrasse sur 
quelle passe le chemin de Vau سم جر وت‎ 
de grosses masses. de pierres. roulées du haut des 
collines que l'on ÿ voit partout di lispersées. C'est ici, 














au milieu de ces rocs, que coule vers le nord un 
petit ruisseau d'uneseau fort li son Lit, à la vé- 
rité, est peu profond et peu large: id a deux pieds de 
1 م‎ + eme ges esse “an وب‎ md 





isseu prend, son origine, à cuviron 
neuf lieues gs de Van; on l'a conduit de là au- 
dessus des rochers ] jusqu'à Artamut, dont i traverse 
les jardins, et.de là jusque tout près de la ville de 





L 
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aujourd'hui l'eau où le rai 
mirar De 0 عم‎ 1 D 





encore 
L'inscription n° XIX est taillée sur un roc de onve 
pieds de large sur environ quatorze pieds de haut, 
Qui se trouve immédiatement à côté dé ce Scharni- 
'am-sou , sur 18 chemin d'Artamit à Vasten. où sur 
la terrasse au-dessus du vailon dont nous venons 
de parler, à une demilieue au-dessus * sud-onest 
d'Artamit. Ea pierre où elle se trouve est fort rude, 
poreuse comme de laipierre ponce etrougeätre. Elle 
est connue dans 18 pays sous le nom dé Kisiltaséh. 
la pierré rouge. Les Gurdes prétendent qu'elle 
ferme l'entrée d'in soutévrain dont jé n'ai pa trou- 
vér la moîndre trace. Un عه امنا اناعم‎ deux pieds 
dé large et d'autant de profondeur. que l'on voit an 
bas de cette pierre, entre elle ét le Schaimiran 22060108 
suffi à l'imagination des habitants de ces contréés 
Pour ا‎ placer de grands trésors , et'appeler ce pré- 
tendu souterrain le trésor de Sériramiis: Mal Sek 









ONservÉes : sa hauteur est de vingt-cinq pouces 
Sur cinquianté- déux de Iirgeur, La distanve des 
lignes est de vingt lignes. Au delà devess rochers, 
vers le sud ét vérs l'est, je n'ai réncontré aueune , 
face d'antiquité. On m'avait Beaticoup parlé à Van 
vait se trouver à Vartan {six ألم نمضا‎ ouest de Van), 


etienne 1840. 315 
Mais, oh à Varian mème 5 dans 59 + montagnes 
trace d'anciens manusniiits, اجام‎ 


يسن (Inser. XX, XXL.)‏ سيقي 








Le seul'objet que j'ai trouvé dans mes excursions 
au sud et à l'ouest d'Artamit est une pierre grisâtre, 
ronde; d'un diamètre de deux pieds sûr كلد‎ pied de 
hauteur, qui ést confondue parmi d'autres piérre 
dans an éiti de la cour de l'ancien’ église armé- 
nienne, 4 l'île d'Acthamiär. On prendrait ce y 
bloc de basalte. au premier abord! pour le: troûe de 
quelque ancienne colonne: mais ها‎ double inse: ip 
tion qui en océupe le hat et عا‎ bas montre chaire. 
ment que cette pierre ; quelle qu'ait été sà destina- 
tion, a toujoûrs formé un seul ensemble, L'üné de 
sés inscriptions ‘se compose de dix por ودس‎ 
chacune dé deux pouces). dont plusieur 
peu gâtées, au eommencément et à la fini, Fi 
petites cassires. Sous là ligne dix, pierre’ a telle- 
ment souflert de Finjure du temps, qu'il est impos- 
siblé de » distinguer sil y en a eu encore une onrième. 
L'iiseription qui se trouve du côté opposé est ii. 
sible À partir de la neuvième ligne où la pierre ést 
trop gâtée pour qu'on ÿ puisse seulement dire s'ils 
iianque plus d'une :غصعتا‎ Au coômmenñcement srl 
première ligne il y a une petite laéune: 4 est facile 
de voir qu'il faut y ajouter Ja lettre 2%. 
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Les côtés de cette: pierre sont lisses et ‘bien 
eune inscription. Personne, dans l'ile n'a pu m'in- 
diquer d'où on a retiré ce bloc: ou qui l'a fait porter 
dans la cour de l'église, où il se trouve de mémoire 
d'homme, | 





Inscriptions de l'église du Warrak-Dagh: {Inscr. AXVWII, XXIX | 





١ La plus haute chaîne des 1m ontagnés qui barnent 
à l'est la plaine de Van est comprise sous le nom 
général de Warrak-Dagh. Elle ne se compose que de 
roches calcaires, fort escs pées et très-hautes, dont 
la cime est presque toujours couverte de neige. 1. 

- C'est dans une petite église située à peu près au 
milieu de ce Warrak-Dagh, et nommée pour cela 
Warrak-Kilisa où Yedi-Kilisa, que j'ai. troûvé les ins- 
criplions portées sous les n° XXVIEXXIX, : 

L'inscription n° XX VII est prise sur une pierre gri- 
sätre, de dix pouces عل‎ largeur sur environ trois pou- 
cessix lignes et demie de hauteur, qui, dans une petite 
chapelle à gauche de la nef de l'église , porte la pierre 
autel. 11 ya, au-dessus et au-dessous des six lignes 
ce qui prouve qu'il ne manque rien, mi avant la 
première, mi après da dernibre يعصعوط‎ Une pierre 
semblable, de quatre pieds de. haut sur un pied 
carré, qui sert d'autel dans une autre chapelle de 
la mème église, à droite en entrant, porte linscrip- 
on n° 010111: Elle est gâtée en plusieurs endroits. 
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La troisième mscription (n° XXIX) de l'église du 
pieds neuf pouces de long sur un pied de large, que 
l'on a employée dans la construction du عل تمص‎ }'é- 
glise, et qui se voit à droite de: la porte:principale: 
yo || uit Div Line tr 

Inscriptions des Pierres de SkkE ee de Séhonschiäne. | 
5 داك‎ + {foser: AXIT, XXVI) ALLIE à 
1 قال ينامع‎ di 
Parmi les-petits villages ainéniens situés جا مسف‎ 
plaine qui s'étend vers le nord-est entre le Warrak: 
Dagh et le Zemzem, il yen a trois dont les té ises 
m ont fourni des يم حول علد بوب !الاببومعطونام كععصة‎ 
Au-dessus de la porte dé ها‎ petite église-de Sikké 
(pauvre village arménien â-une lieue et demieest de 
Van}, on voit sur une pierre grisätre, pratiquée dans 
le mur, longue de tfois pieds quatre pouces مسد‎ 
pied quatre pouces de large, ce fragment d'une ins. 
cription engaractères assyfiens assez petits, ebquiest 
d'une, exécütion inférieure à la plupart de celles des 
autres monuments. Cette inscription est gütéc, non! 
_ seulement parce qu'on a taillé la pierre pouris'en 
que da dévotion arménienne-y a placée. 44, 4215 
En creusant, il ÿ a environ quinze ans ; lesfon- 
dements d'un édifice appartenant à l'église de la 
Sainte-Vierge, située à dix minutes nord-est atédes- 
sus du village de Schoaschanz, on trouva une pierre 
gristre, ronde, d'un diamètre de vinglt-trois pouces 
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sur dix-huit de اناسنا‎ quiporte une inscription en 
thamar, sûr sx partie supérieure عدف سه‎ celle d'en 
bas با‎ mais sur son tour, نام‎ il y 5 un triple rang de 
catactères, Onvoit par la prémiète digne, dont ini 
reste que des fragments, que cette pierre. est muti- 
lée, et, qu'il est même, impossible de dire sil n'y 
avait pas, au-dessus dé ces trois lignes, d'autres lignes 
qu'on aura fait disparaitre en taillant cette pierre, 
qui elle-même ressemble presque un -tréne de مع‎ 
lonne, I né manque rien au-dessous: des Ja troisième 
ligne. Les caractères y sont petits (la hauteur d'on 
clou est de neuf lignes, la longueur d'un عط‎ d'un 
iritervalles, et .d' un assez beau travail. Les dignes : 
hautes de. dix lignes: ont entre elles un espace vidé 
d'autant de large: Les:n* XAIV-XXVI sont trois frag- 
ments d'inscriptions copiées sir des. ierres qué j'ai 








3 La première:se-trouve sur un | more 1 de pierre 
lang عتم دين أل‎ sur: six pouces de- haut. e l'on a 
faisant partie du pavé de la cour, dont je l'ai 
rer pour envoyer en. Europe-un éehaniti 
rette écrilure. LR أن‎ ÆENO) LE VI Li, ب ل‎ 

:1 as pti | 1 كر شيا‎ tip qi, à TA 5-1 دعوم ته‎ 
eur بو عنصسر ها‎ émeuri de, ch roc بم‎ doit es curäcières ar- 
# pee ei RER يم‎ r0€ on toit iles | 


LME MS 3 “el 1 4 CA راسي‎ OT CPE NC TT ناسين‎ Be لاا‎ fe 








A TUE LP | FFMC; ا"‎ il ١ 


"FHRRE Are À ال١1١2 اليا لم “اال طرب‎ te En dr sui Arr 
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église de Bot Georges. à Kochbanz, ane à 
pied d'une chaîne de rochers du. Warrak-Dagh (à 
trois lieues de Van). est, d'après les Arméniens, une 
des plus anciennes du pays. J'y ai trouvé trois pierres 
antiques portant six inscriptions en caractères cunét- 
formes. 

La première de ces pierres {n° XXX عد‎ trouve at. 
dessus de la porté d'une chapelle, à droite dé ها‎ nef 
de l'église: elle est grisôtre, de li mème masse que 
celles de Sikké, de Schôouschans gt d'Agthamar, Elle 
a trois pieds de long sur un pied et demi de large. 
L'inscription qu'ellé contient est parfaitement bien 
conservée ; ellé se compose dé’dix lignes, où, pour 
mieux dire, de cinq lignes deux fois répétées: 0 a 

Le n° XXI nest qu'un fragment de 
pris sur une piérre semblable {longue A 
sur un pied et demi de large), que Los عه امو‎ an 
dessus de la: porte de la: chapelle de Souxb-Çarabel 
à gauche en éntrant dans l'église, Lies: caracthnes.en 
sont grands et bien éloignés. les uns des autres; mais 
ghés,eu cormminéement et à la fin, près le. “auf 

Lapierre portant les inseriptionsu® XXXI 
a deux pieds.cinq pouces de carré sur. un pied deux 
pouces de hauteur, et sert. deibiee d'autel dans la 
même chapelle. La figuré ci-join 6 SEPVIFR à repré 
seuter la distribution de, ces iasgriptions qu'on ‘a 
taillées, et lamanière dont les caractères y sont placés. 


Inscriptions # l'é 
ا‎ 
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Ce RFA al Mal Rs he M mn 00 
sont aucune inscription. L'inscription n° XXXIV, 
qui occupe le haut de da table, a souffert par une 
entaille qu'on-a faite à cette table pour l'arrêter sur 
une autre pierre qui Jui sert de ملعم‎ 1111 et 

Len’ AXXHne se composé que de sept lignes, tan- 
dis que les n° XXXIEXXXV en ont douze, cer 


l'inscription de 5 pierre ronde à KalatehiL. 05 القن‎ |. 


“Sur les rôchers at nord de la ville : je n'ai duré 
aucutie trace d'un mônument antique. Un roc bien 
escarpé: نا‎ et de forme. 2 kr 500 près 
d'hèlt/ste كرف‎ id st unie pétite égliseyest repardé 
das 4e paÿs comme un endroir consacré, dans ها‎ 
كام‎ hante "antiquité, au culte des divinités. H y 
avait là, dit ia tradition un temple etune- idole fort 
célèbres, ١ ‘que le christianisme a fait disparaître jus- 
qu'à la moindre trace, Tout près dece rocher on m'a 
indiqué un endroit où l'ona trouvé, ily a quelques 














4111-1 41-1191840 32 
années, sous ول‎ terte, une grande pierre que l'on 
a transportée dans l'église nouvellement construite 
du village, où l'on s'en sert de pierre d'autel, ا‎ 

C'est un grès rougeätre, rond et travaillé comme 
une pierre à moulin. [1 a un diamètre de deux pieds 
et derni sur six pouces dé hauteur. Sa partie supé * 
rieure et célle d'en bas sont unies et sans inscriptions, 
mais sur le bord elle ést éntourée d'un double rang 
de caractères cunéiformes, gâtés en plusieurs سورع‎ 
droits par des croix que l'on y a gravées il n'y à pas | 


encore longtemps. Les deux lignes de ectte وعد‎ 
tion, comme celles de la pierre ronde de Schou- 
schanz, sont séparées l'ane de l'autre par un Vide de 
dix-huit lignes. |, EL 


L'Ilantasch. (Insor, XL, XLI) 


Nous quittons les environs de Van pour parler de. ' 
deux ‘inscriptions qui se trouvent à douze lieues au 
nord de cette ville, sur une chaîne de rochers éloi- 
gnés d'une lieue et demie d'Ardish 1. Ces rochers, 
normes, à cause de leur,couleur sombre et noire, 
Karatasch (c'est-ä-dire la Pierre noire }se nent at 
nord-est la plaine marécageuse où. لاود‎ situés les 
villages arméniens-curdes.de Karghin, de Siourman 
et de Yekmate , ainsi que la petite ville d' Ardish! On 
les connaît dans tout le Curdistan aussi sous le rom 
de lantasch, ou de la pierre ‘aux sérpents, parce 





1 J'éens Ardish, suivant la prononciation géuérale du pays, quoi. 
que, ches les géographes musulmans et dans les pitces officielles 
عيضم‎ dé Din se prononce Ardyir, د‎ 

ti 
2 
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qu'il y a, selon ce que prétendent les habitants de ces 
contrées, dans toute saison de l'année, des serpents 
pernicieux et enboreelés en même temps. Quoique 
je n'aie pu découvrir nulle part dans ces montagnes , 
quelque édifice antique, je crois cependant avoir 
trouvé des traces indubitables d'une grande quantité 
acements de maisons situés sûr le plateau du 
SR dans un endroit bien plus sain et bien 
plus commode que ne l'est la plaine humide où l'on 
a construit Ardish, bourÿ tout à fait insignifiant, 
et non moins misérable que la plupart des petites 
villes et des villages du Curdistan ' 

Au ‘pied des montagnes, sur Île cùté nord-est 
qu'elles présentent À là" plaine, on voit, en trois en- 
droits différents, trois tables carrées, taïllées dans le 
roc à uné profondeur de six pouces, et à huit pieds 
au-dessus du niveau du sol. Toutes ces tables sont à 

\ peu près de la mème dimension, ayanl chacune en- 
viron trente-huit pouces de large sur un pied et ‘demi 
de haut. 11 n'y en a que deux qui portent des ins- 
criptions; la troisième ne conserve pas même ا‎ un seul 
caractère d de la sienne. Une de ces تددم‎ | qui 
se compos | 01 ë chacune. 
est d'une assez 
tre il ya une 1 considérable ديه‎ la ge 
jusqu'à la neuvième ligne. Les Curdes vous mon- 

_trent, près de ces inscriptions, dans un trou des 
rochers, un grand nombre d'animaux qu'ils pren- 

nent pour des serpents, entre les fentes des pierres. 
et tellement entrelacés les uns avec les mms qu'il 
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m'a paru presque impossible d'en retirer un seul. 
Ces animaux sont -regardés ché les Curdes comme 
lixés à leur place per enchantement, Tous les efforts 
que j'ai faits pour m'en procurer un n'ônt servi qu'à 
me convaincre que ce ne sont point des serpents, mais 
une fort grande espèce de lézards aux écailles très- 
dures et très-lortes, Cependant il y a, en d'autres 
endroits dè ces rochers, de-vrais serpents en grande 
quantité; ils sont seulement regardés par les Curdes 
avec moins de surprise parce qu'ils ne gardent pas 
toujours, comme les lézards du rocher, la même 
place sans houger. 





Inséription de Yartutaseh, (Inser, XLIL} | 

Cette inscription, une des plus belles. de 1. 
celles que j'ai vues daps عل‎ Curdistan, est taillée dans 
un grand. bloc de pierre. du côté: méridional 2 une : 
montagne pleine de rochers, à deux lieues nerd-oues 
de Daher, “el:à quelques minutes d’ un petit cr à 
curdé, qui lu doit le nom de Yaslütasch (c'est-à- 
dive da Pierre écrite). Elle jouit dans le pays d'autant 
de célébrité que la montagne où elle se trouve y est 
mal famée à cause des brigandagés et de la férocité 
des Curdes qui ont l'habitude “de la fréquenter. La 
table dans 1 elle on l'a sculptée est taillée dans le 
roc, ä un. pied de profondeur sur environ sepi pire 
de carré. La trente-neul lignes dont elle SA 
pase sont (à un tout petit endroit près, où elle est 
gitée) d'une conservation et d'üne beauté qi ui 
laissent rien à désirer. 
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CRITIQUE APR 





Notice sur le KE volume de l'Histoire à Sole 113:131- 
louks de l'Égypte, écrite en arabe par Taki-eddin Makrixi , 
traduite en francais, el accompagnée “de notes philologi- 


ques, historiques nt géographiques. par M. Quarremens, 
membre de l'Académie des i DS 2 De 


Nous avons déj rendu compte, Le le Journal 
qe 1, du premier volume de l'Histoire des Sul- 
imamlouks de Makrizi, publié par M. Quatre- 
mère; et nous avons fait ressortir, autant qu'il était 
en nous, l'importance de ce bean travail; le.second 
 volumé?, qui vient de paraitre, offre les mêmes 
richesses et le même intérêt : d tr 088 


LRO NOR ARTS, 7 


Aureus . 


: 1 les personnes qui le parcourront : seront Érap- 
pées, des préciegx résultats que l'auteur 3 su re- 
cueillir avec cette sagacité rare dont tous ses écrits 
portent le cachet, M. Quatremère, en poursuivant 


la tâche qu'il s'est imposée, reste fidèle au prête 
d'Horace 3 | ١ 0 


ans Journal REA août 1639. , 


p.25 ا‎ fps | D P à fait distinete 
de elle du précédent, porte sur son titre: D 4 » partie du tome 
premier. 
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| . Servetur ad im + pi 

Qualis A re précesserit. ac 4 consiahe ‘4 

C'est toujours la même exactitude étior 
et la même élégance de style: tout ce qui à 
quelque difficulté dans l'interprétation, fout ce qui 

peut donner lieu à des observations intéressantés, 
à des aperçus nouveaux, ést signalé avec un soin 
particulier; ét, comme nous l'avons déjà fait د‎ re- 
marquer, ce n'est pas seulement aux lecteurs. cie 
rieuxique ce livre s'adresse; c'est au philologue, à 
l'historien, au géographe, qui viendront y puiser | 
tour à tour d'utiles 6 





1 
Dans la Herr partie 2 Sn ouvrage M. Que 
tremèrenous avait fait connaitre les événements qui 
ont marqué les quatre premières années du règne 
de Bibars, de 1261 à 1265; la seconde partie 
comprend غ1‎ récit des faits qui se sont passés en 
Égypte pendant les dix-neuf années suivantes, c'est- 
à-dire jusqu'à la fin du règne de Melik-Adel Sela. 
mesch, fils de Bibars; lès notes qui accompagne 
la. traduction forment un commentaire aussi ins- 
tructif que. varié, et les extraits que donne M. Qua- 
, de divers manuscrits orientaux, dont il F 
fit قوع‎ approfondi, servent 1 explique 
sieurs passages obscurs de Makrizi, Mais ce 
pas tout : notre savant imaitre à joint à sa Fox 
publication un appendice de plus de cent pages, où 
se trouvent un grand nombre de documents du plus 
haut intérêt. Ne pouvant commencer le règne, si 
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fertile en événements, du sultan Melik-Mansour Ke- 
jaoun, sans morceler T'imposant "tableau que nous 
offre cette période® il a pensé qu'il. valait mieux le 
PENVOYÉT au tome second, interrompre momerita- 
némént sa traduction, et remplir ها‎ fin Qu volume 
par des morceaux de différents genres, ayant pour 
objet. d'éclaircir divers points controvérsés qui se 
ra portent à d'histoire des sultins mamlouks de 
gypté: c'est à cette heureuse inspiration que nous 
devons cette série de dissertations qui” complètent 
si brillamment les مانام‎ müultiphées dônt M. Qua- 
tremère a orné le cours de'son أناة‎ age. Pour faire 
connaitre aussi exactement que possible toutes les 
paëties de ce grand travail, nous commencérons 
Par dire quelques mots des événéments qui ont 4 si- 
enalé le règne de Bibars ét de ses deux pré 
succéssénrs : puis, arrivant aux observations ét ‘a 
farquésicritiques de l'ilustre trâduétéur, nous di- 
visbrorés nôtre analyse ‘ en trois sections + dans du 
prémibre seront ès toutes les questions qui 
se rattachent h Là philolagie proprement ite: ‘la 
seconde compréndra la partie séogaphique dulivre 
FA Quatremère, etla troisième , 164 détails bi iog 
























à chique pie de‏ 1 لمم “ès principaux‏ م 
son commetitaire, ét qui lui ont fourni l'occasion‏ 
de: ‘réfuter, avec ätitorité, des opimons erronées qui‏ 
jusqu'à présént avaient 6blenu quelque crédit. En‏ 
adüptant cet ordre, nous avons € éré qu'ôn aurait‏ 
une idée plus nétte de l'ensemible de cétte vaste‏ 
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composilion , et nous aurons réussi au delà de nos 
vœux, si notre exposition peut faire وار‎ her 
juste valeur le monument élevé par M. Quatremèr 

à la gloire des lettres orientales. | Sa 


لك Sd‏ 4 الدر الذى 4 لفظه 


andere أن‎ 0 “aan فاتك‎ 

Nous avons vu précédemment غنتن‎ le sultan B 
bars, dans les premières années de son règne 
1260 à 1264), avait fait la gaerre avec نت‎ aux 
Mongols, aux Francs et aux Arméniens; ce 1 
depuis 1264 jusqu'en 1279. maintint tqué sd eva - 
tages, H fortifia les bords de l'Euphrate et fit gar- 
der les passages de ce fleuve afin d'empêcher qu'au- 
cun des Tartars.ne püt pénétrer en Syrie, et de 
successeur de, Houlagou ne livra ay sultan que des 
combats ‘#ans gloire. Si, dans $es guerres conti- 
nuelles avec les Franes, Bibars éprouva quelques 
revers, s'il échoua plusieurs 1 fois devant Saint-Jean 
d'Acre, il enleva cependant aux chrétiens 1 un ea 
nombre de villes importantes, et la lettre qui 
vit à Boëmond après la prisé d'Antioche, en Se 
montre avec quelle audacieuse fierté il traitait ses 
ennemis. Cette lettre, modèle curieux de Y'arro 
et dé l'emphase musulmane, a été reproduite A 
M. Quatremère dans une version aussi élégante que , 
fidèle. Bibars, après avoir tracé un tableau effrayant 
des désastres qui avaient accompagné la prise de la 
ville, terminait ainsi sa missive à Boëmond :-« Tu 
asauras que, grâce à Dieu, nous avons repris les 
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“forteresses de l'islamisme,.dontutu t'étais emparé, 
«savoir. Der-Kousch. Schaki£Talmis, Schakif-k afr- 
“demin, et tout ce بط عدي‎ possédais dans le district 
“d'Antioçche; nous avons contraint vos soldats à des- 
“cendre des châteaux: nous les avons pris par les che- 
“veux el les avons dispersés, soit au loin, soit près 
» عل‎ nous; À n'est plus rien resté à quoi puisse s'ap- 
٠ pliquer l'expression de résistance, si ce n'est la ri- 
«Mère, et, si-elle le pouvait , علا‎ cesserait de porter 
“le nom ,عل ل‎ le rebelle (lOrante): علك‎ verse des 
‘larmes derepentir. Auparavant ses pleurs n'étaient 
» qu'une eau limpide; mais elle roule aujourd'hui du 
“sang, par suite de celui que nous y avons répandu. 
“Cette lettre contient une nouvelle heureuse 
“pour toi; elle l'apprend que Dieu a voulu veiller 
7 sur ta vie et prolonger tes jours, puisque, dans le 
«témps qui vient de s'écouler, tu ne l'es point trouvé 
“à Antioche, Si tu avais été dans cette ville, tu se- 
«fais aujourd'hui où tué, ou prisonnier, ou blessé, 
“ou mublé, L'homme vivant goûte Je plaisir dé voir 
"ses jours emsûreté lorsqu'il contemple un champ 
“couvert de morts : peut-être Dieu n'at-il prolongé 
“le terme de ta vie qu'afin de te donner عا‎ temps 
‘de réparer la négligencé que عم با‎ mise à lui obéir, 
“à le servir, Comme il n'était personne qui pût t'in- 
, “former: des faits, c'est nons qui avons pris ce Soin; 
“puisque personne n'était én état de te faire savoir 
“que ta vie était en sûr té, inais que tous les autres 
‘“avaiént péri, nous t'en avons fait part dans cette 
“dépêche, afin que تل‎ cénraisses les choses telles 
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“qu'elles se.sont passées. Après avoir reçu-une pa- 
“reile lettre, tu ne dois plus nous taxer de men- 
«songe ‘et tu n'as plus besoin de demander aucun 
«renseignement à personne ln One de re- 


sat متك ماكتت‎ aura Ut ناته‎ jus, 
بى حصون الاسلام وهو دير كوش وشتيف تطهيس‎ 
انطاكية‎ Aer Lars وشقيف كفر دتين‎ 
الصياصي واخاذناهمر بالنواصي‎ ce, واستنرلنا اعحابك‎ 
عليه انم‎ Giles وقرقنام فى الداق والقاصى ولمايبق' عق‎ 
العضيان الا النهر ذلو استطاع لا يسمى بالعايمى وقى أجرى‎ 
هو اجراقا‎ Us وكان يذ يقبا عبرة صافية‎ Lens دموغه‎ 
Le فيذا تتضمن البشرى لك‎ LOS, سفكناة فيه دما‎ Le 
وهبك الله من السلامة 'وطولالعشر بكؤتك لم يكن نك‎ 
وكونك ما كنت بها‎ bi انطاكية 4 هذة المدة‎ 4 
كسيرا‎ Li, واما جريجا‎ Dal نتكون اما قثيلا اما‎ 
الاموات‎ NOUS وسلامة النفيى بى الى يبرج بها للى اذا‎ 
ARE من الطاعة‎ dates , لان‎ Yade الله ها‎ Je, 
ولما‎ dus يما جرى‎ des احد‎ pus مهاه وما لم يسم‎ 
en بالبشرى تسلامة نفك نه‎ d, 5 Se لم يقدر‎ 
المفاوضة ونشرباك لنحقق' الامر‎ sg ما سواها باشرناك‎ 
SAS فدم المعاتبة لا ينبى لك ان‎ us على .ما جرى‎ 





cevant cette dépêche, fut vivement irrité : الساله‎ 
en effet, la première nouvelle qui dui-apprenait da 
de Safad !, du château de Karak, de Tibériade, etc. | 
ll -ravagea da petite Arménie, fit prisonnier le fils 
d'Haithon qui en étmit roi, et lui enleva Derbesak, 
Der-Kousoh, Belmeseh, Kafrdenin, Raban رعبان‎ et 
Merceban yl5,+; plusieurs forteresses des Ismaéliens 
tombèrent en son pouvoir : le château de’ Æahf قلعة‎ 
A4, celui de Khaoabi ae, Mounikah المنيقة‎ ou 
plutôt Maïnakak , Olaikah العليقة‎ , Kudamous القدموس‎ 
et Rasafah ؛.الرصافة‎ D'un autre côté, les. armées de 
Bibars pénétrèrent dans la Nubie: l'émir ALSonker 
Farekani, chargé du commandementde l'expédition, 
s'avanca au dela d'Asouan, prit d'assæut la forteresse 

1 située 











de Da 351 قلعة‎ , arriva jusqu'à l'ile de Miks 
à L'éntrée des:cataractes, renversacdu trône le roi 
David et installa"à sa place Meschker, qui s'enga- 
ممم‎ à livrer du sultan la moitié des revenus annuels 
du royaume (1275). Nowaïri nous a consérvé la 
formule du serment prêté par le nouveau roi de 
Nubie; c'était, dit l'historien, le-plus solennel qui 
füt en usage dans cetté contrée. En voici les pre 


لنا pass‏ إن ue‏ هذه الخاطبة يجب ان 9 تتسال غيرها 


| مك نون موس ءالجو Lestlasitle qu'on‏ 
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*mières lignes : wPar Dieu, par Dieu, par Dieu, au 
nom de la Trinité sainte! durrespectable Évangite, 
«de Notre!Dymé eette vierge pure, mèré-dela ue 
«mibre, du baptômie, dés préphètes envoy és de Dieu, 
عل‎ apôtres des saints, des martyrs vénérables; ët 
“je consens, si!je suis infidèle à mon serment, àre- 
unierde Messie comme lerénin jadis ب مال‎ à dire 
scontreke Sauveur tout cesque disent'les Juifs et à 
«partagerleurs opinions, à imiter Judas, qui pergade 
« Messielavéc une lance : je m'engage, à dater de ce 
moment et'dercétte heure لام‎ montrér les disposr- 
ctiénstesplas franches ét lesrplus loyales à l'égard 
سل ؛‎ sultan Mélik Daher Rokn eddsunia sw -eddin 
“ Bihars, et à faire tous rhes efforts pour mériter sa 
“bienvéitlance, ete. ln pere اوعاب‎ ou pète PAS 
La Nubie-n'attira pas seule Y'attention de Bibars. 





والله ANS‏ والله" وح GO el‏ و الاتفيل à‏ 

الطار والسيدة. الطاهرة العذراء. أم, poil‏ و المعموديم 
والانبقاء المرسلى ولخلواريى والقديسين واللظهلواء 
الابوار geo SE ét x Eds‏ و اقول فيه .ما 
set Ji‏ واعائقانة ما Vs ass Aie‏ أكون يودس 
الى طعن. المسي بالحرية انئ اخلصت .ني :و ظويي ue‏ 
وقتي هذا وساعتى٠هذة‏ السلطان الملك :الظاهر ركنن 
الدينا peter (elle‏ وات ابل جهدى وطاق 4 
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Ge prince, en 1468, se rendit dans l'Hedjuz, recut 
les hommages des émirs arabes , fit son entrée dans 
Médine et à la Mecque où à sacquitte des devoirs 
d'un pieux musulman + ét il œuvrit des relations avec 
le souverain de l'Yémen, qui, rédoutant sa puis- 
sauce, lui envoya des présents. — Makrisi entre dans 
les détails Les plus circonstanaiés sur les diverses ex- 
péditions de Bibars1, et,sur les grands événements 
contemporains de ‘son règne, tels qué la dernière 
croisade de saint Louis contre Tunis, l'occupation 
de Fez et de Maroc par les Benou-merin, ete, Pour 
les indiquer d'une manièré complète, it faudrait ci- 
ter chaque page de son livre; nous nous-éontente- 
rons de rapporter un fait qui prouve-que notre his 





torien n'est päs toujours trèsimpartial. On sait que 
le prince Édouard d'Angleterre après a mort de 
saint Louis, se dirigea vers la Palestine ‘et que. 
Pendant denx-ans, il sjgnala soninom et celui de sa 
patrie par des exploits aussi brillants qu'inatiles. Les 
Sarrarins ; dont il était la terreur, voulurent s'en dé- 
faire par un assassinat; il échappa à sés m urtrièrs, 
mais il fut grièvement blessé en les combattant. 

dkrizi para dlit-it. 


E 
a à 





Makrizi paraît ignorer ces Aétails+-oBibares 
“ayant reçu la nouyelle que le roi d'Angletér 
“arrivé à Akka avec trois cents cavaliers 








LT ل ب‎ RTE 1 Las : 0 (PEU TAN Lu Ve. 
TÉL Qnairemdre, Éisioire des Mamlonks, 11° pate, nous donne 
تعسوت‎ développements curisux sur l'expédition entreprise:cantre 
l'ile de Chypre, pag, SE. Vover aussi, "sur quelques autres fnits 
أصيته]1‎ sont pas sans intérêt, png Jo, 16, 119, 132 el 143. 
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“ total detrente embarcations, ét qu'il avait-'inten- 
«tion de faire le pélerinage de Jérusalem, vint'eam- 
“per à Tarabolos (Fripoli}; après: divers évdném 
“les Francs demandèrent la paix et obtinrentà une 
ب‎ trève de dans,  ] ajoute cependanñtque le sultan 
envoya. deux de ses officiers, avec trois mille dinars 





égyptiens, pour racheter Îles prisonniers. LT 


Makrisi nous donne des déroute 
relations de Bibars avec les princes ses voisins, sur 
les diverses ambassades qu'il reçut, et qui ui per- 


mirent d'étaler toute sa puissance aux yeux des en. 


voyés des cours étrangères! ; le caractère du sultan 
est tracé avec talent, et on ne peut s'empêcher d'ad- 
mirer l'infatigable activité d'un prince qui allait sans 
cesse inspecter les forteresses et examiner par dni- 
mére ce qui. se passait dans ses États: césqui fai- 
sait dire à un poëte du temps : "بمب رلا‎ en Égypte, 

an jour dans le Hedjaz, un jour en Syrie, el un jour à 
Alep.—En 1268, tandis que son arnfée le “croyais 
indisposé dans sa tenté près d'Orsouf, il mont: 
crètement à cheval, se rendait en Éaype+ réglait es 
affaires du ‘pays, puis reparaissait à point nommé 
aux yeux de'ses soldats, qui ne supposaient même 
pas-qu'il eût pu les quitter. En 1297, نه‎ appris, 

par des prédictions des astrologues, qu'un grand 
personnage - devait mourir dans l'année, Bibars, 

superslitieux comme tous les Orientaux, voulut dé- 
tourner ce malheur de sa’ personne et fit prendre 








1 M. Onsiremite, Histoure cles Wamlouks, 1 partie. Nage pér. | 


ticulibrement les pag. 24. ho, 83, 88, 122, 
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à un, prince de la maison de Saladin,, Melik-Kaher, 





un breuvage empoisonné; mais. on oublia d'enlever 
le vase qui, le contenait, et le sultan, s'en étant servi 
lui-même, éprouva bientôt lés. atteintes du poison 
et expira dans. les plus. cruelles souffrances, après 
un règne de dix-neuf ans. Si ses exploits. justilièrent 
°onsurnony d'Abont-fouteuh, le Père des victoires ب‎ 





sait annuellement a pauvres at mille 
mesures de blé, et prenait soin des veuves et des 
enfants 'des soldats tués à, l'armée! ; il fonda au 
Caire le collège Daherieh, اذ‎ construire un eara- 
vansérai à Jérusalem, jeter des ponts magniliques 
sun, le “لزلا‎ -areieen: canal d'Alexandrie, et sn 
quées 3. Par une 2 بسحب‎ singulière. dit © en ter- 
minänt Makrisi, la première conquête de ce prince 
avait été la ville de Césarée-du Sahel (de ln: Pales- 
une ou côte. maritime), et la dernière, celle de Cé- 
sanée سل‎ pays de Boum, (de. l'Asie. Mineure), Ses 
deux fils, Melik Saïd. Naser-eddin Mesa 
rekeh-khan et Melik Adel Bedr. 


١ M Quatremère, Histoiré des Mañloks, n° “partie, rapporte دام‎ 
sieurs traits caractéristiques de Bibars,—Véy., pag. 35, ln 
dete-sultan à l'égard des habitanis:de Kara. Hs, et pag. 203 54, ete 
لاس عن‎ 58, l'histoire de ممعتافسباء عرف مطعممد!‎ 











| pag. 153. ar Aussi ce ai di pag. 26, en pont 
jeté sur À 3 


" Jhid. pag. 25 خم‎ gs, 
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cupèren le-trône -que- pendant. deuxans. Le 
| premier. ayant irrité les érmirs par ses caprices ty- 
ranniques, fut déposé , et son Îrère, proclamé sul" 
tan, subit Le même. sort cent prune: après. Cette . 
double révolution avait été habilement  Préparée 
par l'ambitieux Kelaoun, Meet an armées, qi 
s'empara de ها‎ couronne en 1279. 000007 
ا‎ arrivons ا‎ rente تدع تم نتن‎ 89 
de M. Quatremère. 1 
Les notes’ qui se ا‎ paul moe des 
divisions que nous avons adoptées, sont de vérita- ' 
bles mémoires qui jettent un jour tout nouveau sur 
plusieurs phints controversés de l'histoire ou: de da 
philologie orientale : l'ordre que nous. allons suivre 
pour les faire connaitre à nos lecteurs pourra pa- 
raitre quelque peu PEER à la critique; 
mais, si l'on considère les difficultés sans nomhre 
qui se présentent lorsqu'on veut classer Fans 
nière régulière des remarques et des dissertations 
sur mille sujets divers, on aura, nous Pardi 
quelque indulgence pour notre travail, Nous nous 
occuperons d'abord des développements auxquels 
s'est livré M. Quatremère sur-la Charge, de naïb 
,عايب‎ dont les attributions n'ont jamais: été bien 
définies, et sur la halkah حلقة‎ 2, terme qui se زوه‎ 
contre à chaque pas dans lhistainé: des Mamlouks 
de Maknia, et dont nous n'avions point d'explica- 
tion satisfaisante.— Le verbe &b, suivi de ta prépo- 


' M. Quatromère, Histoire des Mamlonuks. 11° partie, pag. 3و‎ 
. 3 لطر‎ page 197, et notre premidre notice, page af 
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silion . بعن‎ signifie’« remplacer quelqu'on ètre son 
“lieutenant, son délégué: de mot نايب‎ désigne ‘un 
«lieutenant, un délégué, un substitutiw et le mot 
ls, » les fonctions que l'on remplit comme délégué 
«du: substitut d'un autre. » Aujourd'hui de naïb est 
tout simplement Les substitut du cadi; mais l'on voit 
dans Makriai que le terme تمد‎ indiquait « celui qui 
“remplissut, comme délégué du sultan ب‎ les fonctions 
a les plus éminèntes de l'administration: 1 on disait en 
ce sens naib assaltanah. :نايب السلطنة‎ ou-seulement 
 naibs ;chaque gouverneur d'anedes grandes villes 
de l'Égypte et de la Syrie premait-ce titre et y ajou- 
tait celui de kafil كافل‎ gouverneur, n. M Syrie, en 
. parüculier, était considérée comme une principauté 
ie, et le naïb de Damas sintitulait : kafil نه‎ 
malk اطالك‎ JSK. [1 fout bre dans ' virage de 
M. Quatremère toutes les طلز‎ ions que ge savant 
maitre a réunies. pour justifier l'opinion qu'il met 
‘A avant; jamais peut-être il n'avait fait preuve 
d'une épudition plus profonde et plus variée: nous 
عم‎ pouvons indiquer ici tous les textes qu'il a con- 
sultés ou traduits: 1nais nous ne pouvons résister 
au-désir d'extraire de cette Monographie un 6 
de l'auteur du Mesälek al Absar },:qui montre très- 
Graclement, quelle était Ja püissance du naib.« Le 
“sur كما‎ les points une autorité absolue. C'était à 
“luique l'on s'en référait pour tout ce qui concer- 
جا‎ “ne racer ولاح‎ mo TPE - 703 
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«nait l'armée, les finances-et les rensei 
u AE, c'est-à-dire da poste, ا سيت السريت‎ 
« naires n'agissait que d'après ses ordres, et ne déci- 
«dait aucune affaire difficile sans le consulter. C'était 
«lui qui organisait les troupes et qui nommait دناه‎ 
«emplois, et il prenait quelquefois le titre de roi des 
» Éémirs .ملك الاسراء.‎ Le naïb qui tenait le rang le plus 
“élevé était le-naïb alhadrah 5,2 نايب‎ (représén- 
“tant de la couronne) ; tous les naïhs du royaume 
espondaient avec lui dans da plupart des cas 
امود اعننا‎ on éerit au sultan, et s'en référaient à 
٠» lui comme au prince; il enrèlait les soldats, sans 
“avoir besoin d'autorisation. Lorsqu'il se présentait 
“devant le sultan, il se tenait debout près du | 
« de la salle, et, dès que l'audience était terminée, fl 
5 retournait à sa maisons escorté des émirs: 1 donnait 
١ des à FR où tout le monde ue admis, k: 7 
كا‎ À pas de sy MBA بع‎ sus diguité dé 
unaïb se maintint sur ce pied, le sultan se dispen 
« de lire par lui-même les placets et d'écouter 312 
“réclamations, et, laissait ce soin au naïb, Lorsque 
« celui-ci avait enteñdu un placet, si l'affaire ne de- 
«mandait qu'un rescrit émané de lui, il ل‎ 
» aussitôt : s'il fallait un ordre du sultan, it faisait 
١ copier et expédier l'acte au nom du prince, en ayant 
u soin d'indiquer. d'une manière expresse, que la 
\ chose avait été décidée sur sa proposition. Les eni- 
« ployésdu bureau des fiefs autrement ditde l'armée 
« n'allaient faire leur cour que chez cet officier, ne 
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“eommuniquaient qu'avec luiet n'avaient sur aucun 
pere de rapports directs avec le sultan.» 

Quant à la Aalkah عد مهسو تلت ! عحلقة‎ 
milice égyptienne qui composait la garde du sultan. 
٠» Le nombre des soldats de ها‎ halkah victorieuse, dit 
» Khalil Daheri #, s'élevait jadis à vingt-quatre mille: 
» chaque millier d'hommes est sous la direction d'un 
« des ‘émirs, appelé” commandant de mille; chaque 
٠ centaine à un basch (chef) et un nakib, Quelques- 
“uns de ces soldats sont appelés bahrix et cantonnés 
« dans la citadelle, D'autres, en l'absence du sultan, 
“occupent des postes qui leur sont affectés tant à 
٠» Misr qu'au Caire; rome sn là où 

L M. Quatremère, Hisloure des Mamlouks, 1" partie, 3 198 © 
sur. — Le mot FETE signibe > 1* um mir un groupe, تيك‎ 
réunion quelconque; 5* une-réunion commerciale : la sa 
un homme tenait des ré ds: nées: 4" une 
sorte de Map At tres دار مه مييق‎ dre : autour 
d'ün professeur célèbre, et qui avait pour chjet l'étude de la théo- 
logie, des sciences’, de la littérntorez 5° enfin #5 عل امريد‎ ape 
qui Fotourait مات‎ ei composait, su garde. — Vo : F 
partie de de l'ouvrage à e M. Quatremère , pag. 7 et 34, a mue pr 

notice, gag. 13. 
+ Id pag, ay PTS FL. °2 2 FEU se! La! 


Less‏ آريعة وعشرون الف LE‏ كل الف منيم 
مضافون الى احد الامراء مقدي الالوق: وكل ماية 
ne 18‏ معاي م ع مق هو GE‏ يركس 
بالقلعة المفصورة eyes‏ من يركرف4 غيبة السلطان 
مراكر معينة. عمصير و القاضشرة dite‏ 
Sal‏ الشريفة 
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“ les affaires du sultan réclument leur présence: سمه‎ 
On it, dans عا‎ Duvan al-inschi !, que deur nombre 
ne dépassait pas douxe mille, et qu'ils avaient quà- 
rentetrommandants qui s'étaient distingués par de 
longs services. Le mot halkah était. en usage, non- 
seulement. en Égypte, mais dans plusieurs autres 
contrées عل‎ d'Orient, M. Quatremère. le démontr 
aisément par des citations de Nowairi, de Boha-eddin, 
ete. 11ب‎ nous donne ensuite des détails eurieux 
sur les Khussehis els (au pluriel خاصكية‎ ?), qui 
devaient ce now au privilége dont ils jouissaient 
d'accompagner le sultan aux heures où il récher. 
chait la solitude: ils moutaient à cheval en même 
temps que le souverain, le jour comme la nuit, et, 
lorsqu'ils lui présentaient leur hommage, ils con: 
servaient leurs épées : sous عا‎ règne de Melik Naser 
Mohammed hen-Kelaoun, ils étaient au nombre de 
quarante; mais, du temps de Melik Aschraf Borsebaï, 
on en comptait plus de mille. —Nous PNR en- 
core les intéressantes remarques de M. Qn | 














: M: . Quatremère, Histoire des Mumlouks. 11° partis, pag. 01 : 
MEN: ä Wide pale يكى‎ À لدلقة.‎ ue 
الف بغكرتم‎ ès اتنا‎ di عدتهم تبلع‎ Et سلطانية‎ / | 
Pr تخاقصت .. انس‎ 


1 1 pag. 158 
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sur le Zimam: dés” palais 3S Yves; sure chambel 
lan bi, x Où principal ministre ?, sur le wisir 
ass0h bah لوزي العسبة‎ chargé spécialement d'accom- 
pagner le sultan dans ses voyages: sur 185 faibaschis 
الطواشية‎ ete M. Quatrémère noës explique aussi 
ce qu'on entendait pat maschaëlis del 5° classe 
d'hommes qui exercaient des fonctions compléte- 
ment analogues À celles que remplissent encore au- 
Jourd'huï, dans l'Orient/les Bohémiiens où 'Remadis 
رسادية‎ ". Le mot Jus désigrait din final de cam 
Pagne qu'on portait, perdant là nuit- pour éclairer 
les caravanes * : c'était une sorte عل‎ réchaud auquel 
On adaptaît un long mañche: et où T'on mettait du 
bois résineux, Après les masrchaëlis viennent les 
harfonseh (és (au pri, دي :8( اححرافيتقن‎ for 
maient ce qu'on appelle là lie du peuple. Plus loin, 
M. Quatremère nous indique a véritable significa- 
om du mot Ab”, qui doi مد‎ traduire par tab, 








| Te : ل كك لطع |11" ِ ؛‎ 
M. Quatfemère, Histoire des Mamlonks, n° part. gag. 65, et sur 
١ : 1 قب‎ 
id, pag. 5 et 153 1 
7 بلذطل‎ pag. à 39. = = بحي‎ 9 325 ! sue 
id pag. 1542: | 57 
<7 * Mill pag. 4. 4 \ ; 3 0 
“y Cet FLE LE + pe: ١ عا‎ d 52 1 
ال‎ sage عد‎ pralique éncore aujourd'hui. M. le ع‎ il 
Jaubert nous à plusieurs fois raconté que l'armée"françhse, lors de 
l'expédition de Syrie, ne s'éclairait, dans ses marches dé 1 it, qu 
mogen de maschdis | 
* Hd. pag. 195. . \ 
* Abid. pag, 194. 1 


ل 





تقر سس ————_ 








AVRIL-MAEJUIN 1840 sat د‎ 
non point par portier; celle. d'iladj dar لاحت ارية‎ 
maitres d'escrème À, et de gun t ie, _joneurs 
nas cation Ailleurs nous trouvons dénouveau 

enseignements sur le titre de ph don à dés 
icaverains®; sur les surnoms de Kelaount 4,35, de 
Derfil ,؟ ذرفيل‎ et sur l'épithète de mar ouh يلوك‎ ?, que 
prenaient les sultans d'Égypte lorsqu'ils ‘crivaient 
à un personnage qui leur inspirait ou une اناسنا‎ con 
sidération نان‎ detla crainte. Parmi les expressic 
employées par Makriai, et qui sont, de la of de 
M. Quatremère, l'objet de commentaires particu 
liers, nous éiterons نحجاة‎ Le sabre ou poignard royal? 
els pic ou instrument tranchant”, js querre, com 

bat ds bataillon فا‎ + portion de terrain accordée 
à an mir جوك:‎ sorte de génufleæion par laquelle A 

\ Me Qstremire. Hisioire des Marlouhs , 1" partie, نوم‎ 

3 Ibid. pag. 143.—Voy. ausai, pag. 33, sur (pape اننا‎ arbier. 

7 Ibid. pag. 49, et dans notre première notice, pag- 33. 1 

0 لفك ادرو‎ nait 

0 119. — aussi sur le mot ل‎ 
لصي ره‎ Fi in - معان‎ 

li ك روك نيهر‎ Voyez aussi, pag. 273, sur AR de 
ذ أساتك‎ , tes dames {Sas 3} Med nr igo, 
sur celle de : Hp ] المرشان نايب معدم تيت‎ 
الالمنى‎ au) a gt ل‎ de l'ordre des of 
دعن‎ allemands, LE 

* Jhid: pag. 02+ 

٠ Ibid pag: 8. 

20-08 .رقم‎ 18 ot 133. 


١ Ibid, pag. 371, €t dans notre première notice, pag. 25. 
١١١ hi, pag. 150. 





















+ htm بس ا‎ 
11 liste dx verbes que barons rapports 
snôtré prériièré notice noûs joindrons 

les suivants: ss e”sens n'était 0 êxactement 

ةا mer‏ خم ا 1 : déterminé‏ 








quième forme ,‘chéréher à hi qui ين‎ 
respecter les غنم أ‎ ‘que dotine à queljuun سعد‎ 
ritoire ; 6° 5? 'acvaser: + فرق الشؤان‎ 
les galères: سياه‎ à la on conjus | 
corder une chose 












tième forme, Dire 258) 
Je M Da | mt en 







us تامارها‎ un À si Luis ‘Ms, 
M. Quatrersère, Histoire des Munlouks, H° part ا‎ lens. 
—4 {hid, Pag.-5o ei 105,.— 3 Ibid, pag. 105, 2" id pas, 
حل‎ # hd, pag, 112, — 4 Fi. pag. 134, — 0-00 pad 168. — 
* Ti, pag. Bg.— + dre PAS: 72: voyez aussi notre premià s notice, 
PE. 34 — 1 Thil, pa B: 149. a à That. pag: رون‎ "* Ji, p. 7. 
— Thil. pag, 43, RE ne pag.-78— 5 Jhid. pag. 136. — 
8 Ibid pags Ba, pli pag. 63. — ! Ibid. pay. iük. 


À 
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chose fe LA amine سي وعدي‎ ue 
qu'un des craintes, etc.—Si-maintenant nous pass | 
gg ag nn ٠. 1 | 
tremère dans ses n nombreuses et savantes nôtes, nous 
ignalerons particulièrement : صيورى‎ , souri, dinars 
عدوي ا مايه امع د‎ | «plaques de métal qui 
décoraient les harnais du cheval * ambre. gris; et. 
par extension, couleur noire; Fe pièce de mousse. 
line qui entourait le turban حلفا , شاش‎ , jonc, roseau ‘; 
Ba hit faite sep du rorant his les cabaret: 




























LE gpts 

, ا‎ 0 1 parie po 
SpA pa 9 M 2 init de chaises, pi 136. 
+ Thil pag. 134: بيد أايديا اه‎ sta fun. ا‎ 
+ ةل‎ sen teen عم‎ al h, sorte vétement, p.74; 
“hrs Feple veste, .م‎ 75 AR, l'étoffe, .م‎ 76, ete. 
Quatremère ع ابيط ا اك‎ qui de تت اشقمم مقط‎ n 
veut qu die housses. mais les bandes SA HS سل‎ poitrine du 
فر‎ til a": ب امد‎ à Sr 2 اليه ا‎ (TNT 
ام ضيوا‎ 2 0-0 ar : 
a 0 0 navire, PS د‎ 
es KA += Axe 1 
Le mot قطعة‎ , Ps donné rés dre 

ère notice, المع بع‎ à produit Kach et Kaïtas: ôn Ait. 


d'Albert d'Aix ; Galen divitur Kazh ; friremes : dirant Ratios. 
À M me يل‎ St les na PTE r À 
de bobsan M لي‎ PE المبتز في‎ Peas QG, "اال ابا‎ © 

1 pag 67: — Voyer aussi £le, meubles. ustensiles, p.138; 
À, paquet, f ao, Li مبقي‎ réant dans an paquet, renfermé duns 
ane séreiellr ; . ciniré mûté pu وعدي ا‎ révéré comaucre 
per ge اح‎ Here 5 gurdé par 
l'aniolif de l'extetitudeet de la vérité, revieot, sh ph لله‎ 


qu'une faute de نر‎ lui a fit faire : au lieu de وي قوافية.‎ 1 
' fout dire فيه‎ Jeu). Voyez notre première notice, pra, 
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des détails curieux éur Les cérémonies fandbrés?.6t sur 
la prière de l'absent الغايب‎ 8 à expression quis'em- 
ploie eu parlant d'un homme-mort dont le ‘corps 
a été enseveli dans un endroit éloigné + malheureu- 
sement nous ne-pouvons, dans cette nomenclature , 
racheter la sécheresse de nos: indications par cette 
variété si robe جمدي سنك‎ icieuses اع‎ d'exem- 
ples tirés des manuscrits les moins connus, qui donne 
surtôut de la سل اع عزن‎ mouvement aurcommentaire 
de notre illustre ne معو عي‎ nt, en € 
d'événement, importan aconté par À 
krizi, qui ne lui fournisse اولس يمن‎ tré 
sorsde son érut ition : entre mille faits de عه‎ genre 
il nous suflira de citer « تف‎ passages d' 
fort curieuse ; sugoérée par msn 
dans l'Histoire des Edots ho ré. 
girafe *, FA ML ,ث1 افا ليد ه ارب و‎ dans 
at لبقف‎ sur l'Égypte, la dese faite de ce 
inmal par Masoudi, viseur maple be qui 
en ait parlé, L'histoire orientale faitsouvent mention 
de girales, qui étaient ordinairémént au-nor | 


M. مدق‎ | Me dé Malo + ati 
la table 





















On lit dans | 

+ Did. pag. 463: كسا‎ “ ١ ب‎ 

* Ibid. pag: 164, sur le mot لغ‎ compliments عل‎ condoléance nee. 
Voyez aussi las minis ولاس لتنا رادم غاهضة‎ 1 36: eye. an 


cadaere abandonne ب‎ 022010101 “LISE 


“bide pag, إلا وو فين ندة + عقن‎ ‘cf ال ليا‎ we 
* بوم[ انال‎ soft et حو جد‎ | RU ا ا‎ | 


5 ييا dé‏ شك #7 .+ 


par le souverain 


taff,‏ به جدومن 
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des prin rapport € 
l'auteur PA NE parmi li 
ce prince adressa à l'empereur d'Allemagne, an 
رقو‎ der Gi, setrouvaitune girafe: l'année sui- 
vante, plusieurs de ces animaux furent envoyés par 
Bibars à Berekeh , khan du Kaptchak; probablement 
uni ME RUE Es PR nt عع‎ choix fut ln 





de nombrepses questions sur les ابد‎ 0-0 
sypte, et surdes éléphants et les-girafes. Lors du 
uraité عل‎ paix que le sultan Bibars conclut, en 1275, 


avec deroi de Nabie, ce dernier prince s'engagea à 


livrer chaque année, entre autres présents, trois 
ا‎ isole امعد‎ eh ته‎ panthè 

d'Alabeab aitsttoltrdaadsielnbier 1 es : 
D الود ا‎ éléphants-etnne girafe. 
Enfin, dans l'exps les Égyptiens entrepri- 
rent. cinq ansaprès BAIE A HP ES 240 À 
vers le:sud jusqu'à un désert affreux qui servait de 

retraite aux girales. el aux autraches. عب‎ ous. 

suivrons pas M. Quatremère dans l'énumération de 
tous des faits qu'il a recueillis ‘sur les girafes, en li- 
sant les manuserits mis à sa dis ion; disons seu- 
lement que Ruy: Gonzales de Claviô, qui résida 
















comme ambiassadéur à la cour عل‎ Tamerlan, étant 


ativé à la ville de Khoôï, renconlia الجن حدس"‎ égyp- 
lieu qui-condaisut les présents. destinés pour le 


346 JOURNAL ASIATIQUE. 

souverain tartare, el parmi lesquels se-trouvait une 
girate, que l'officier espagnok désigne par 1e nom 
de jornafa. Sehitbe ger donne-äla. girafelé-nomde 
sürnôsa; mais ce voyageur se trompe évidemment 
lorsqu'il assure que Tinde: est ‘la patrie. de: cet ani- 
mal. Nous lisons dans la description de l'Égypte, de 
Makriri, que, pendant la fétéssolennelle célébrée 
par le khalife Auir, an مووا‎ de. G:; on conduisit 
‘devant: Vas hihémti مس موه‎ ee 

18 khalife: séttir م ع ا‎ 
l'usage du prince, des vases dor.qui offraient la 
figure de girafes, d'éléphants.et autresanimaux que, 
lors dés pen arr avaient diéuoà CR, où 
00 7 وب‎ 























00 و ل‎ ont: عيدب سيو ج00‎ 
phus) qu'ils avaiènt vues dans ومدعساعا‎ ges Le: ; 
serait trôp long d'énumérer desnoms des-écrivain: 
qui ‘enont-parlé,ret- qui NA age mentionné: 
dans | 3 مدال الام‎ 1 ares : mms تكزع‎ 
donc ici nos citations. tv 1-2 لين‎ PTT 
‘On vôit.que M Quatremère embrasse * des 
sujets et leur itrprime un cachet “particuliers 
nouveauté de ses lapérens: ét Fétendue ‘de ses re- 
1 ‘chérches, Il est inipossible d'analyserdes معد‎ arcques 
bhilologiques, il faudrait les-transorire. idans deur 
entier, _et tés bornesèide rette motice ne nous عل‎ 
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ass‏ نا 1 cle enté per‏ ام ل و 
rément fort inconrplet "du travail de notre illiétée‏ 
lotogüe: c'est au livre même qu'il faut recourir‏ 
jnrécie sé pre Et toute a science de l'au-‏ 









لايل “لاع جح été r‏ انعدو داب رون حوري 
: ااانه | زم يفيل ددر عرو ران 9 
(LES dry graphique du tome 11 de VHis-‏ 


toire des Sultans mamtouksn'est pas moins sise te à 
documerits utiles, L'étude spéciale que M:Quiitre 
mètre a’fhite ملاعل‎ Palestine et de da Syrie, cé théâtre 
de puerrés qui’ sérhbtent ‘éteruellest um permis 
tout à fait neuves: sur rarcre villes de-ces دمل‎ 
set: Gara' lune des عسو‎ aan peur À 


et re dr à rm traits Jes- 
otütions qu'elle a subies depuis lé pr 
1 سبو جر‎ jours; M Quatremre® ne 

















star thon de Histoire de Kérusslené; pr د‎ 
por et de Khalil Daheri, d'Abou'-Matx ide 
Makriri ete, pli rapportent dus particumrités 
téressantes sur côte ville célèbre: Ga: لوحي‎ 
عا طبن زو كرتنو‎ al-Malk, م1‎ véstibhule diroyatrrire . 
était dcapitilé d'ure province ES. 
avait 0 للست سيرك‎ et de: ornbre je 

1 pr cu 56. LR Île chevalier Am. jauber, ans مد‎ belle dire ; 


d'Édés, nr, p- 330 et 360, écrit ss. 
‘3 NC Quatrémère, Htoire des Mumléuks, n° partie, + 115: 








348 JOURNAL ASIATIQUE. 

ses monuments attiraient Les étrangers par leur ma- 
gnificence , et l'on y-avait établi, dit-on, des relais 
pour la poste des pigeons et pour le transport de la 
neige en Égypte. La description la plus complète | 
qui ait été donnée de da ville de Gaza est eelle que 
l'on trouve dans les mémoires du chevalier d'Ar- 
vieux; le P.. Mariano. Morone de Maleo nous-offre 
aussi des détails curieux sur les antiquités que l'on 
avait découvertes de 





Voyageur portugais Antonio Tenreiro, cette ville est 
désignée, comme chez plusieurs écrivains du moyen 
âge, par le nom.delGazara » 6 

qe Parmides h 71115 € tent de la 


l'anci Barbara ١ 1e Guillon 
ANnCenne + Darbart بربرا‎ ss, 1e at 
que Guillaume de Tye appelle Telle-Saphi (collis 
Claras), et qu'il ne faut pas confondré avec un autre 
SE. Madjdal-Hammamah عسامسنة‎ Ja, Zakah 
May}, entre Kharoubah شروب‎ et Rafah رغ‎ , le long 
de la mer de Grèce Sal الجحر‎ :: Bedras pis ou 
Beit-Diras حراس‎ aus, Ansar ب عاق , العنصر‎ 
Il existait une autre ville nommée Telkaladjoul 
'الكجول‎ JS, située non loin de Gaza ظافرمدينة غرة‎ 
, 51 انال‎ se trouve plusieurs fois nommée dans l'His- 
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toire de Makrixis plus au midi était Daroum ذاروم‎ , 
appelée aussi .الحارون‎ Jacques de Vitry, d'accord 
avec Guillaume de Tyr, explique le mot Daroum 
par domus Græcorum; mais cette étymologie n'est 
point exacte , Car, si la chose était vraie, on aurait 
écrit Dar-arroum es} ss, et il vaut mieu + AVEC 
Schultens, reconnaître dans ce mot ع1‎ terme hébreu 
Darom , qui désigne lé midi. Le voyageur Baldensel 
ou Boldensteve nous apprend que le bourg de Du- 


rm était le dernier endroit habité qu'il rencontra. 


sur sa toute, lorsqu'il se rendit de Syrie en Égypte : 
l'on pourrait eroire, d'après ces détails, et telle est 
l'opinion de M. Poujoulat, que Daroum était située 
au lieu où fut depuis construit Khan-Yonnes; mais 
M. Quatremère établit, d'après un grand nombre 
de témoignages, qu'il faut la rapporter au village 
d'Eldeir: à trois lieues au sud de ها‎ ville de Gaza. 
Après quelques observations nouvelles sur Djatin 
l'ilustre philologue nous donne une notice histo- 
rique du plus grand intérêt sur la ville d'Hébron 
as où Khalil كليل‎ ah: non-seulement il ra- 
conte, d'après les auteurs orientaux, Les principaux 
événements dont elle a été le théâtre, mais encore 
il entre: dans les détails les plus circonstanciés sur 
l'intérieur de éette ville, appelée aussi Beit-Hebron 
.بيت تحبرون‎ et Mesdjid-Ibrahim مسد ابراهم‎ 3 
- 0 


١ M. Quatremère, Histoire des Mamlouks, n° partie, بم‎ 289. — 















NL Am. Jaubert, Géograplhur d'Édiist, 1 1". p. 338, nomme cette 


قبر ابراهم ile‏ 
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mosquée d'Abraham: تدقع جم بل‎ qu'il-indique les 
rues حارة‎ les .كسام‎ quels , les diverses mosquées , 
les colléges et les nombreux couvents:&ssl; ouverts à la 
piété des fidèles. La ville est arrosée-en lous sens 
par plusieurs sources, dont la plus belle et la plus 
abondante, ها‎ source de l'Eunuque الطواعي‎ pre, sort 
de terre, dans le bourg de Madjdal-Fasil فصيل‎ Jos, 
situé non loin de là, près du quartier des tombeaux. 
Hébron , enclavée entre les montagnes, est à une 
demi-journée de chemin de Jérusalem. Entre ces 











ele du “er nca ri Mais le ssl 
le plus curieux que déerit M. Quatremère est, sans 

contredit. la mosquée où sont réunis les tombea 
dl Fa 





Isaac, de Jacob et de leurs femmes‏ ل , ظ 
chrétiens et les juifs avaient anciennement obtenue‏ 
visiter moyennant une rétribution péeu-‏ هل droit de‏ 
niqire; mais le sultan Bibars, ayant séjourné‏ 
la ville. THébron, leur :en interdit formellement‏ 
l'entrée et 4 voyageurs modernes n'y ont jamais‏ 
pénétré, AE SE excepte le faux Aly Bey. Balden-‏ 
sel, Sigoli, Breidenbach, Hanswerli von Zimber,‏ 
parlent des instances inutiles qu'ils firent poursêtre‏ 
admis dans l'intérieur de la mosquée, et ils durent‏ 
se borner à quelques indications forts incertaines‏ 
et là; il en est de même de Tuchern‏ ف recueillies‏ 
de Nuremberg, Rudolph von Suchen , de Baurngar-‏ 





0 


#” 


en, ete. D'autres voyageurs, tels. que Regnaut, Gi- 
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ville d'Hébron. RE Us 027 
Nous ‘allons maintenant passer en. 58 les diffé. 





rents points géographiques qui ont été l'objet. de 
quelques: diseussions entre les savants , et.que 
M. Quatremère est parvenu à éclaircir. au moyen 
de textes irrécusables : c'est d'abord le lieu nommé 
Aoudja العوجاء‎ !, qui اق‎ souvent cité par des histo- 


riens arabes; la rivière de ce nom, sur laquelle était 
située la ville d'Aoudja, répond à celle que Makr 


appelle, dans la Description de l'Egypte, Nahr-Abi- 
Fetros; la rivière d'Abou-Petros. ou £ ahr-al-Tawahin 
رفيسر الطواحيى‎ la rivière des Moulins : elle traversait 
le territoire de Ramlah الرملة‎ . À peu de distance 
de cette ville, sur la route qui conduit d'Égypte-en 
Syrie, se trouvait Kakoun ,قاقون‎ que les écrivains 
occidentaux ont désignée sous le nom de Aato ou 
tôt Kaco, de Ghaco, de Quaquo, etc. À l'époque de 
l'expédition française.eu Syrie, un combat fut livré 
près de Kakoun, et il en est fait mention dans le 
rapporbdu général Bonaparte au Directoire exécutif. 
M, Quairembre ; Histoiré des Mamloaks. n° partie, p. 25: 
+ Jhid pag. ho et 254. . 
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Après Kakoun vient Kalkiliah ,ا قلقيلية‎ la Calcaliu 
de Guillaume de Tyr,la Kalkileh de M. Scholz; Ou- 
tariah اوتارية‎ , Située au nord de Jafla aussi bien que 
Djaldjouliahägd, qu'il ne fautpas confondre avec 
le bourg de Halhoal حطسول‎ ou Djaidjout Jde près 
d'Hébron, où la tradition placçait le tombeau du pro- 
phète Jonas; puis Orsoufou Arsouf ازسوف‎ 2, appelée 
Arsim par Willebrand d'Oldenborg, Munitio-Arsur 
par Brocard, Assur par Jacques de Vitry, Arzufum 
et Arsur par Sanuto, Arsid par Albeït d'Aix, etc. 
Guillaume de Tyr parle de la vitle d'Antipatris ou 
Arsur, que Foucher de Chartres nomme Arsuth. 
Dans le voyage de Sœwulf, publié tout récemment, 
on lit : à Proxime Joppen vocatur Atsuf vulgariter, sed 
latine Azotum; » au mot Atsuf, il faut substituer celui 
d'Arsuf : du reste, la prétendue identité établie entre 
Arsuf et Azote n'est due qu'à une erreur de l'au- 
teur de la relation, Le sultan Bibars s'était emparé 
d'Arsouf sur les Francs. én 1264, et, après cette 
expédition, il avait donné à ses émirs, en toute 
propriété, comme une marque éclatante de sa satis- 
faction, plusieurs villes ou villages dont Makrizinous 
a laissé la nomenclature : parmi ces diverses place 
se trouvent comprises. Atil عتيل‎ Zeita Lu, Tour- 
Alism الاسم‎ Ra, Oimmn-al-Fahm ea عقن تن + لم‎ 

LM, Quatrévadre, Histoire des Mamlouks, Re quel 

* Jbül. pag. 257. | 


* Aaote porte aujourd'hui le nôm d'Esdoul 3353}, ainsi que nous 
apprend M. فا‎ chevalier Am, Janbert. P 


- a 5 


5 1 
. ١ 
- à LA de 8ه‎ so 15 


"1١ 11 is 


i À Quai SRE 
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كدق 158 م 1 
pag. 258.‏ نيزر د 
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Abou'l-Mahasen, Makioub te: rémvers !١ à cause 
de Ja bixarrerie de son couts; 16 itbriens des 
crôisades, s'appuyant sur un’ passage du Eivre des 
rois, la nomment Farfar, Fern, etc. Pour compren- 
dre cetié'assertion, il faut se souvenir que, de nos 
jee na + | 








On lit dans l'histéire de Dar cdd ben-Wasel 
ue Melik Moudjahid. prince عل‎ Hems, résolut de 
détourner la rivière d'Agi 060 ‘empêcher d'arriver 
à Harmah, Cette rivière, dit l'écrivain? s sort يدا‎ - 
gue PERS près dhu lac dé Vadas: puis | | 












“SO T'AS cette rivière cessa pend 
«de couler vers Hämäh, Lesr dti 
«drauliques عه‎ ‘purént plus êtr 


rar les eaux « se Done dans les vallées mais 







« bi 





versère ne ce ur rinée de 
avait fait Rp pr et reprirent 
‘AS a à. MER CR A ee 1 - 





eo‏ ال 5 وذضب 
المناءا pus‏ لجنا لمر له مسلكا عاد بقوة 


Ce‏ اوج 


وشم الينا. et‏ ينا يلحي LT‏ 4 يعادب 
nu El‏ | 
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que l'Oronté: est la même riviè e que و‎ 
ع1:اء ,وضى العاصى‎ Kamel d'Ebn-Athir 

rese de Burxiih قلعة برزية.‎ est stades à 
ville d'Afamiah. .… que, dans l'intervalle qui +4 4 
ces deux places, est. De ed per و‎ 
l'Asi, FAR MR DES SOUrTCES 0 nent ns 

sance dans la montagne de UTS, ul Li 

عمتدمعم la‏ وبع بجو بغي لود Non loin PR‏ 

d'Alep, se trouve le pont de Fer HA um, “pons 
Ferreus ou pans Ferri (le pons Pharphareus, de l'abbé 
Guibert}, qu'il ne faut pas confondre avec une for- 
teresse appelée Hisn Aldjier ut عصن‎ (lé chü- 
teau du Pont}; qui fut bâtie pour tenir en bride et 












ns يزيا‎ aus 3 : rt 61 








reim. — 10:7 القصير‎ (Cæsarea) nr Ne Rain sur 10 


passage deNowaïri, relatif à cette‏ حت سي 
forteresse, que M. Quatremère a traduit en entier,‏ 
renferme des indications curieuses sur le siêge qu'elle‏ 
soutint eontre Bibars ; elle était voisine de Bagras‏ 
ps RE qu sont contieus‏ , تراس 
au [Hebel la montagne .chauvi‏ 
(l'Anti-biban}” Sa 4‏ 
Si nous passons init aux détuilé peur‏ 
١ M. Quatremère, Histocre des Mamilouks, 1° partis, p. 366.‏ 











sur le ال‎ sal fard at # | hace à cri, sr 
is secte UN DAbE, Sa « HS , dont notre historien était 
vip : .. معنا‎ ue les opinions, Un passage d'About.Mahasen 
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“LE Dans les notes jointes à satraduction, M. Qua- 
tremère cite souve ot un chroniqueur arabe qu'il dé- 
signe. sous عع‎ nom : le prétendu Hasan beñ-Ibrahim. 
D. Berthereau avait, en effet, admis comme certain 
que l'auteur d'une histoire arabe, qui fait partie des 
manuscrits non catalogués, portait lenom de Ha- 
san ben-Ibrahim, etcette opinion était justifiée par 
les premiers et les derniers feuillets du volume, où 
on lisait que Hasan ben-Ibrahim ben-Mohammed 
lafei avait écrit cet ouvrage l'an 679 de l'hégire !, 
gr rhone sa gars l'année 621. 

entici 5 mais se rappor- 

taient-ils Re la question que 
M. Quatremère : a di s'adresser, en s'apercevant que 
l'auteur parlait d'événements bien antérie: 
née 6or, et il a: bientô-tectnsiquelelpremier 
feuillet placé en-tête. du volume, et qui renfermait 
le عكانا‎ Note to te | ١ عن‎ 




















FT‏ الكتاب 4 RTS‏ ا 343 وان 
réussi és‏ ان ail AS‏ تغاك Ds‏ 


Le 





ذلك عضر 1 dla MMA E‏ سنة ا تسع وسبعبى 
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main beaucoup plus moderne que. cellequiavait 
copié le reste du volume. Le- propriétaire du ma- 
auserit, voulant vendre d'une manière plus avanta- 
geuse un volhime incomplet, ÿ à eousu un titre et 
une préface sans s'inquiéter de leur divergence avec 
la suite darést, et da dernière page du نيديد‎ été 
aussi ajoutée dans عا‎ mème but ; avee da 


tention. M. ne montre PNR que 








EE au siècle: Laure ‘nombreus: 
| ns: esquell 4 0 لوحي عد‎ prouvent 4 que 






doutons pas que M: Ba emè FRÈRES Poe ds 
له اد ين‎ te se وسو لويم مل‎ ne découvre 
le véritable Ré EAN د‎ ex | manuscrit dont à 





de titres, 24 SE بوه‎ à célébrité es di à été mis 
M Quairenrère, Misfoure des Mamioukr. 11° partie, p.180 et 7 
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ä arr مدني‎ pare tous cEu 










mécides. Né en. nr deux 
ri sa اج سد ع عورد وجح‎ LE 








0 مرحنن"‎ 00 te Pau dr = - 
ال‎ Had al-kôdat Bodreddin)A 535 


“enfants ل‎ ton. مسج‎ + Has: milieu 






0 à 2 iv عم‎ agi 

tralure, عد‎ trouvant rendu à la wie privée et étant 
اتتلاع امام‎ habiter عل‎ Guire , 1 eut l'occasion de lire où 
de consulter quantité 'ل‎ ouvrages qu'ilLavait-cherchés 
eu vain auparavant et 1l términa son travail en 672 
[va 76 JG) le seul MOntmnent qui nous reste des 
compositions عم بعال‎ homme célèbre, doat lesider- 
nivres années devaient être troublé par de oruel- 
les vicissitudesz. réintégré. deux. fois: à des fonc- 
tions de-kadi akkodat,-et déux-fois destituié. dégoûté 
des honneurs et fatigué d'une wie aussi orageuse, 
Eba-Khalfikan rentra dans l'obscurité et sedivrasenr 
tiérement à: la culture des: lettres : مما‎ fut alors: qu'il 
forma le-projet d'écrire une chronique étend ni ظ‎ 

tous les faits de l'histoire de l'empire د‎ sulnau 3 

raient été racontés chronol or que 1 ent: mais da 
mort, qui. rues RE arrêter pe اه‎ EE KES 




















à EN mers arr Êge un ne très 
vif. et M. Quatremère cite de lui. quelques pi pièces 
de vers qui attestent un talent élevé. — Nous avons | 
passé rapidement sur les-détails qué rapporte-lil- 





afin de. Fi, à | LL jet 
Re avoir faire deluwvie d'Ebn-K 0 000 
riens t'la biogra BALE à à ot | ikan , 
LR ie Gt RH de AL déve- 
ie RER 32-7 
. edit | وج‎ 

















sh amet es ع‎ 









au premuer rang üne petite bronique 
la grande MAS à d'Alep de Kemate eddin يو‎ 
Aladim, publiée "مامه‎ [18 titre der « cle Pré ent 
x commensil $ sal} uw اليم مق تار‎ 1 = TE 
un recueil biographique extrait d'Ébn-Kballikan 
ules Sens des hommes éloquents , “trés dé l vie dr 
« hommes distinqués, 4 sh us فى.‎ CRT الى أش‎ 
الاعيان‎ et “la Direction de l'auditeur ot di: ' : ur, 
« d'aurès le Séhah DAS Bokhari, ١ call غنات‎ 
sel مى جيم عبد الله‎ ab; Me me vor 








à qui : salué, extraits dés poésies 1 oallim , : 

| شعي أبنى‎ us المسظٍ‎ à ME , le. Hiséa ben Omer 
en aussi un opuscule Anita à u les Prairies (des 
« plantes, 4 acernant la révolte de Befbagarous, ‘es 
خروج بيبغلاوس‎ à الغمروس‎ : il choisit dans هل‎ 
collection des, ديوان ع عانم‎ d'un ue 


tions, savoir : Pr. in: Hold voit: + الغقى‎ 
, “le Collier enfiléin et. الروضن الوقم‎ ,: 16 | 
"Jardin bien tracé; » et qu'il intitula : à les Lois fon- 
« damentales d'Ibralum ع اي . قواعت فده ب ب‎ 
nit dans uniseul livre : 4 ee commentaire explicatif 
sdditions 5 Fobvrage pis Sel …erfeddin ebr 
Barezi, « l'Exposition des décisions 1 
donna à ce recueil le titre de د‎ «Broderie des éclair 
ui CISSÉMENÉS 0 Poe eu és. Pari les autres pro- 

















366 JOURNAL ASIATIQUE. 
ductions de Häsan bén‘Omar و"‎ nous “indiquerons 
cle Ventdétient: UP aus, qui fe i rénferm it trente 
PAELE 0 grsac crés 5 يك‎ et ve Pendant 
sc destripl tdelamosquée. 
és ع4‎ A pus ouvrage qui contenait 
nges de Se Fhistoire RE escription 
1 ماس ا‎ à an, D Bus 
: idns عل‎ notre auteur, Ja لم‎ rtante, 
sans aueun donté, est l st ire tie ma- 
nuserit arabe 688, ét qui re ré 1 erm | 
nements dont empire مده‎ TT 
depuis l'année de l'hégire 648 jusqu'en 6 
1150 à 1279 der. sue tune suite de | 
compos 11 Mohammed B: 
















able le dire, de loin 1 raser 
RO ASS د زنيج‎ drame دينع بكم‎ 
be deux antrés éorivains dont nous reste à 
parler. écurie lu mène épohé:: Ahmed: وتات‎ 
Hadjur Aëkalant à una V85n et Bedr-eddin Mah: 





consules “bed cris ee CAE 








ans Mali Mod Sehétkh SM 1 
Gt ماف ا‎ DU BH 3 لجو راق له‎ mda 
tions pieuses, iavait été nommé mohtesib enr | 
placement de l'historien Makrini, qui devi 
ennemi irréconciliable . et خض سجر‎ fut- 








es ph mt rap 





les mutations continuelles que Je caprice « فصت‎ 
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ces revers 6 Fou خا لدم اي‎ multi 
de | la maison de justice, sch لد‎ Fons (su- 











schen cir, il fut 

١ 5 عِ‎ vai comme 

l'Égypte: ‘sept fois disoracié, We 57 dut repren- 
dre les hautes fonctions auxquelles il avañt été ap- 


pelé; ce ne fut qu'en 850: qu'il het définitive- 
ment des affaires’ “publiques, pour sé livrer, dans la 
rétraite, à des recherches littéraires et: per mettre 
la dernière main va ses Flo Son ouvrages. About 





ne remplis Le élue 2084 و‎ Ses priricipaux 
À a à gene 5 | 
qu'il joignit à Fouvrage du mêie nom Sa com 
pôsé par Bokhari, un commentaire sur Bokh 
titulé : Fath albari الجارى‎ 25: le livre intitulé : Kitab 
fauaïd alihtifal fi beian ahwal arridjal 335 GLS 
Je الاتحتفال:ى بيان:الحوال:‎ + Je Tabäkat ‘athoffäid 
BU ,طيقات‎ le Kitab hodat misr كتاب:قضاة معمر'‎ : 
“les Perles cachées concernant ‘le vmtsibele م‎ 
الكامنة.4' الماية, الثامغة‎ OI ع1» اع‎ Livre qui fuit 
TR ee l'Égypte: 


















“vivants. »Ce livre, quisa تمعد‎ à M..Quatrerm 
d'utiles documents. بقع يم نيام مقر‎ solitique ع‎ 
Littéraire de l'Égypte et de la Syrie, sa Léna 
sance de l'auteur jusqu'au milieu du mt siècle de 
lhégire ; ilse compose de deux volumes in-4° , placés 
sous les n° 656 et 657 du catalogue des mannserits 
de la Bibliothèque: royale, Cest. un onvrage fort 
développé et fort instructif, et, comme l'observe 
très-judicieusement NL. Quatremère, 5 مووطة‎ 112+ 
hasen n'en fait pas mention, on peut croire queeet 
écrivain, ayant souvent mis à contribution le livre 
d'Ebn-Hadjar, n'aura pas été empressé dé (nire con 
naître une des sources-qui lui avaient fourni.son 
érudition. lou | ١١ d'in 
Quant à Bedr-eddin Malrpded Aintabi,/sespro: 
ductions ne sont pas moins nombreuses ; il com: 
ments ainsi que nous l'apprend M; Quatremère. 
Saluih.de Bokhan : ce commentaire, qui portait 
pour fifre »ب عدة القارى.‎ l'Appui du lecteur, »se dom 
posait de vingt et un volumes; 2° «le Sens des parolds 
«remarquables de Tahawi,» بسعاق الاثار‎ en موس حتك‎ 
وفعصين|‎ 3° une portion des Sunen d'Abou-Daotids.en 
leu volumes: 4° une portion considérable ‘de Ja 
vié du prophète, السيرة. النبوية‎ ; d'Ebn-Hescham , 
sous عا‎ titre de. Keschf a llithäm اللقام‎ has, ulEalè 
\vement du voile;» 5° le Kelem tab eye jh, 
d'Ebn-Timiah: 6°. le Tohfet: akmolouk : à, A éis 
(le Don des rois); 7° le Kenz ous (le Trésor) لزه‎ 
donna à. son “travail de titre dessu lndicationiides 


IT. Ji 
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“vérités concernant. l'exposition. du trésor. des ‘idées | 
u subtiles,» الدقأيق‎ Se 6 علج8 :رهر لحقايق‎ Toh- 
fah et le Hedaïah en one volumes: .9° le Bihar za- 
khirah (les-mers Enflées}, deux volumes : cette ex- 
plication avait pour titre: ها‎ Pleine غمما‎ brillante, » 

vo? es témoignages cités düns les di.‏ :; البجر الزاهير 
:explications de J'Albyah, trois volimes;‏ معدم" ٠‏ 
sous le titre‏ ,راح الارواح «le Repos des ämés,n‏ "11 
des nee: À aa” « les‏ 0 0 اا الارواج نهد 
و لات jdn, 1 39e poëme de Su ile‏ 
le traité de prosodie d'Ebn-al-Hadjeb. 1 8‏ "14 
de. Dahir, ss‏ ؛ pr juridiques‏ ا gea‏ 
Mohit bal en deux volumes: til‏ عا ١ et‏ 
l'éclaireissement, et‏ , التوضم Taudh‏ 0 له 
l'explication de Djarberdi sur la comjugais mxrilré-‏ 
commentaire‏ عله digea des développements utiles‏ 
grammaire, éte. Ji composa « “les Vie‏ ها du ‘Lobab,‏ 
“UNE grande! ln stôi‏ سير الاتيياء » “des prophètes,‏ 
en dix-neuf volumes, et une moyenné en huit} dont‏ 
fitensuite un abrégé. H éerivit l'histoire des Chos‏ :لا 
roës-en langue turque; «les Classes des poëtes, 1‏ 
طيقتات » à les. Glasses des banefis,‏ طبقات. ,الشعراء 
Rail 16 Moadjam (histoire par ordre aiph que)‏ 
de ses scheikhs en un volume; les voyages de Ta:‏ 
un.volute, et un abrégé: de la: x‏ دغ häwi‏ 
d'Ebo-Khallikan, IL est également auteur ‘ou-‏ 
vie: enhuit volumes sur les Hors‏ 
يكشا questions isubtilés. intitulé | - Da dis}‏ 

٠» Dilatation des poitrines, n où المعاليش‎ 






























1 :1840 نال للك 11 ألم 

unement des’ conférences: n un autre traîté” كو‎ Îles 
“questions ‘Fares, à SAN la Vie de Môuv, Had, n 
x اشير اللو‎ 000 schräf. à 
& 10 ‘été. ete. Rs 












ann de Tgypte et dé سيا‎ tar 
de l'hégire ju en #39. Héribir - كه‎ 


Nous avons indiqué, aVéc quelques détails és 
odhvragés des divers étrivains dont M! Per 
nous a'doriné ta biographie, afin de montrer: “com. 
bien la littérature ofléntale devait être tithé ووم‎ 
riée; À n'est | point, pour ainsi dire, d'auteur! atab 
auquel on ne F ‘attéibiher plusieurs produetiônis! 
داعبا ا‎ el, ir sauge 
au petit Hombre de imankiscrits que rénférmie 
bibliothèques, on doit virement regret 














éteinte, au lieu de à era à a ä eue | “ne | 
lieux: 3 toutes .se ال‎ Colbert AA 
ler améux compris: dans les instructions qu'il néait 

Los 2 “à Vansieb, quel, devait 4 être le principal 
objet de ces missions. entreprises au profit des aciene 
CS Lette mr 
atsché 1 1: ا‎ Spin ou DUR 5 FA Let 
possiblé sur des historiens orientaux qu'il avait on. 

1 33 
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sultés.. Mais فل‎ ne s'est pas borné le trail de li. 
lustre  philologue; ‘à chaque page de. son livre on 
trouxe. des détails curieux sur les hommes éminents 
qui se sont distingués sous le règne de ; Bibars, 
soit par. leurs écrits, soit par leur amour, pour Îles 
lettres : c'est d'abord .Naser-eddin Hé: à ben Leg 





tabman. ben-smail ben-Ibrahim, plus € connu sous 
le nom d'Abou-Schamah ابو شاية‎ , proless 
callége de Rokniah , et que nous avons eu occasion 
de citer plus haut*; le poëte Sibouaïh ben Magrebi” 
lecchef des médecins de Damas, Scherf-eddin Abou 
Hosain Al ben-ousouf ben-Haiderah Rabbi, pro- 
fesseur au ‘collége Dakhuwariah الن خوارية‎ mete. Puis 
viennent, Ebn-Abi Ossibah اسعبية‎ al .أن‎ aut 
ae, مج عنذا.‎ des; édecins. 1 










6 M: A Hisoire des PAR sit Li: 1 
hi qe Quatremère, Histoire des Mamlouls, 11°. 
eu ihs Pass : Re pass de, 1 urtr 
ain, qui د مع انها‎ 267 du collége hrafiah ; on عاك‎ ar 
ges deux à abrépés, LC volumes, ben Tin, 

de ملق ادها‎ de Damai, écrite par Ehn-Asa | PER 





(rx LÉ CU 4 és en 20 les de 

ire: des deux règues, celui de) Nova 

M, Quatrem , Histougg des Mamlouks . pag: 74 

5 ha bu. pag. ع‎ aussi, p. 74, Lot t Q aire 
ste de grand mir lérceddin Aidemtirthe ü-Abdallah Halek 

bel: pag. 83: Nous avons parlé dé-Bén-Abi Osaïl 













sf Eh 1 ___# 





NES ones Join ravbte Et qe So 
que l'ouvtage de M. Quatremère contient de neuf et 
d'intéressant, ‘car c'est un de ces livres auxquels ٠ on 
a souvent recours et qui offrent à l'esprit ühe mine 
inépuisable de réflexions; plus on Y'étudie et plus 
on y découvre de nouvelles richesses : si nous n'a- 





vons pi én rendre compte aussi complétement que 
nous l'aurions désiré, en restant dans les limites qui 
nous étaient tracées, nous aurons du moins réussi, 
si notre espoir n'est pas trompé, à montrer que, 
sous le rapport de l'érudition orientale, la France 
est toujours au premier rang. M. Quatremère sait 
dignement l'éxemple de ces hommes illustres qui 
ont donné l'impulsion à FEurope savante, et qui 


Notice sur le mauuserit arabe 1104 | Estraits et Notices des manns- 
مس‎ t, AU, p.128]. 

١ M. Quatremère, Histoire des Mamlouks, 1° partie, pag, 108. 

2 اال‎ pag. 110. 

1 [hid, M. Quatremère s'exprime ainsi: Le suivant Nasir-eddin 
«Mobammed ben-Mobammed ben-Hasan Tousi, l'imam célèbre , 
«mourut dans la ville de Bagdad en 1273: il avait dié au service du 
« prince d'Alamout ; ensuite il s'attacha à celui de Houlagou, auprès 
٠ duquel il obtint Le plus grand crédit. Ce fut pour lui que ce monur-* 
٠ que éleva un observatoire à Maragah. 11 estautour d'un grand nem- 
“bre d'ouvrages. 11 était né au mois de djoumadn premier, l'an-b77 
« (118: deg. C.}.s— Nous avons eu plusieurs fois l'occasion de citer 
Nasir-eddin Tousi dans votre mémoire عمد‎ Les instruments astrono- 
me شك‎ vOyes Sera ge 4 Sonréara pain 
sur ce savant, d'après Cusiri. 

١ Thu, pag. 120. 
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ngleterre , so لزيد سل مد سباك اكوا‎ 
le seul regret que nous puissions exprimer, c'est que 
Le. ment À is ait laissé à la munilicence 
du Comité des traductions orientales de la Grande- 
Bretagne la publication de travaux; qui doivent être 
considérés comme un véritable monument د‎ L 


Véyer la notice récemment publiée par M: Moréÿ. '‏ 1 أ 
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“Sénittét!) 
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| 44 سورع‎ té tirs 
TACTE"DE VENTE ا‎ 
تياك‎ | 


0/7 من عسي عو سوه لاسي ا 
Ben‏ - عملرد ؛ ا 4 13 






و ul GUN‏ 5 انتفايض 
Le noirs dre latins ibliothèque royale‏ 
n° 480, ancien fonds, offre cette particularit‏ 
y a deux cent cinguante-cing ans,‏ لذ zarre qu'il fut,‏ 
déjà vieus.etusé, vendu à Tombouetou sq. « d‏ 
diant qui l'avait apporté de Maroe, Le fait naus.est‏ 
révélé par Facté de la vente, qui forme la dernière‏ 
page du volume, et dont ; je donne ici le texte et ds‏ 
traduction. Malheureusement, tout d'ailleurs, dans‏ 
pauvre livre, atteste irop 8es. fatigues et la long‏ ع1 
carrière qu'il a fournie, car,des feuillets en ont dis-‏ 
paru, d'autres sont altérés, couverts, de . |‏ 
عا تدع بر amoindris par l'usage. et l'écriture‏ 
Nous ne savons 4‏ ,,ماطستلآك, d'endroits‏ عد - en‏ 
quelles nouvelles vicissitudes il dut ensuite de trou-‏ 
ver usile dans nas collections ; la trace de,ses péré-‏ 
grinations commence et nat FOR nous aveo l'acte‏ 
de vente. ni‏ 
contient un commentaire dun recueil de tra-‏ 11 
ditions appliquées à la jurisprudence, selon le: rit‏ 
de Malek, rangées sous la rubrique-de chacun des‏ 
chapitres de lois auxquels elles se rattachent; cet‏ 
l'acte de vente nous apprend que ce commentaire‏ 
a pour titre Charhh el-Ahhkam, que l'ouvrage entier‏ 
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se compose de huit volumes, et que notre manus- 
crit en est le dernier, 

Un ouvrage qu'un titre ;aussi vague en lui-même 
que celui de Charkh el-Ahhkam ! suffisait pour dési- 
gner, ne pouvait être qu'un ouvrage, éminemment 
classique, et, sous cerapport, nous devôns déjà عم‎ 
gretter de n'en posséder qu'un fragment. Nous tire- 
rons en mème temps de là une raison de conclure 
que c'est, sans aucun doute, un commentaire du 
recueil de traditions que composa Abd el-Hhakk, 
docteur de Séville, qui vivait au vr siècle de l'hé- 
gire, et qu'il publia en deux éditions, savoir : l'une 
sous le titre d'Ahkkam cobra, grand Ahhkam, et 
l'autre sous le titre d'Akkkam soghra, petit Ahh- 
kam. En effet, ce recueil de traditions d' Abd el- 
Hbakk jouit d'un grand renom dans le rit de Ma- 
lek, ét c'est le seul ayant pour titre امسلل ال لكل‎ 
et por auteur un Maléky, dont ait parlé Hhadjy 
Khalfa dans son Dictionnaire bibliographique. Voici 
la mention qu'il lui a consacrée : ابد‎ 

“Le petit Ahhkam, par le docteur Abd لخاد لكل‎ 
‘“bén-Abd ° et-rahhman ben-Kharrèt, de Séville, 
“mort en 582 à Bidjaya. Le schekh Sadr ed- in 
٠» Mohhammed beu-Omar l'Égyptien, mort en 716, 
“là commenté en 3 volumes, ف‎ 2 

Et plus loin : Ca 0 

Le grand Ahhkam'sur les traditions. par le doc- 
‘teur Abou-Mohhammed Abd el-Hhakk ben Abd 


ا el-Akkkam signifie: commentaire des dispositions de‏ ملسلا بير 











AVRIL:MAT-JUIN 150 377 
«ér-rahhman el-Azdy, de Séville, mort ent58a. 
« C'est in: grand ouvrage d'environ 3° volumes. H l'a 
“ composé de traditions qu'il à choisies dans les'rè- 

“ cueils À, n° | 

À ces indications de Hhadjy Khalfa, nous ajou- 
terons celles que nous fournit ElMakkary dans le 
deuxième volumé de son Histoire d'Espagne, où, 
citant les savants espagnols qui se sont illustrés 
dans la science des traditions, il‘dit : 

« Le livre d'El-Ahhkam, par Abou-Mohhammed 
« Abd el-Hhakk, de Séville, ést un ouvrage chssique, 
« dont l'étude est répandue, Il cônsiste en un grand 

u Ahhkam, en un petit .Ahhkam, et aussi, suivant 

ir en un moyen *." LE 


DE ون عبد‎ DE عبد‎ ga ha AI 
223) شرحه‎ Ales 5+ بن خراط الاشييلي المتوى سنة‎ 
Re صدر الوين ب باصي‎ 
| _ جلدات‎ 
جد عبد لحن‎ à) seen 4 الاحكامر الكبرى‎ 
سنة +81 وهو‎ Set بن عبت الرنجان الازدى الاشبيان‎ 
من اام‎ dis! haie où نمو‎ ins كتاب‎ 
ag 5 kom MI 
run Ra aug 09 Ste US s" 
متخاو القراءة وق احكام كبرى واحكام صغرى قيل‎ 
dus و‎ M. À. de la 85 1 n° -05, v. fol. 43. 
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An. سدع‎ APP ليدنم بي بود تاس‎ ape da voir 
sultes, Fe la fois de même;livre et-sous une 
forme étendue, et sous une forme moins dévelop- 
pée, et sous une forme abrégée. Ils cherchent en 
cela à en rendre Futilité plus générale, Fusage plus 
Pratique, à fournir les moyens d'en graduer l'étude, 

an faciliter l'accès à pr og tr 
d'intelligence et de mémoire, : اب‎ 

“Maintenant, est-ce à un hotes. Fe re 
Abhlam d'Abd el-Hhakk- qu'appartient = er Tma- 
uuscrit, où à -un com sentaire de son petit. Alhh 
kan? ru LL 111 IN 

Si des textes jar Le RE. de de et ماي‎ 
parties de l'ouvrage y occupent, et كناميا‎ devons le 
présumer, une place égale à celle ui leur est ré- 
servée dans la huitième, ils excédent de beaucoup 
les limites d'an volume ordinaire, Himites dans es- 
quelles Abd elHhakk a, sans doute, entendu renfer- 
mer son petit Abhkam; ce n'est, par conséquent, 
qu'à un commentaire du grand عد نوس‎ “54 
manuscrit pourrait appartenir}? 

Mais, alors, quel sera l'auteur de ce co 
taire ? SEE am de me 

Hbadjy Khalfä nous laisse sur ce point, réduits 
à errer dans le champ de conjectures fort vagues : 
d'en côté, il ne cite qu un seul commentateur des 
ums d'Âbd elHhakk, et, en cela, il nous au- 
torise à 00 exe ال‎ CE com- 
mentateur, C'est, comme هه‎ l'a vu, Sadr ed-din 




















kam, commeritaire, see apparence, | | : la 
sique an même degrés عمف عدوا “فس لماع‎ 0 


grande que le, commentaire du A hh 
cette absence de toute donnée pr silont con- 


sidère que-les deux Ahhkanis Forment en rédlitéde 
même ouvrage, € et ne diffèrent Que. رمدم‎ 1 étendue ; 
que le commentaire ‘de l'an rentrait dès lors natu- 
ent dausd'ordre, de plan eukobjet desitravaux 
de celui qui avait commenté l'autre, il n'y, aura pas 
 dfvraisemblance à supposer que les deux com- 
mentaires ne-comptent, ainsi que, les deux textes, 
qu'un seul auteur; que tous, Les deux sont l'œuvre 
| de de Sadr ed-din Mohhammed ben-Ormar : en un mot, 
que ce Sadr cdd est Fauteur de note commen 








.و الله taire, Læhel‏ ' 
اعم وير 1د 1-0 Voici l'acte de venté;‏ | 
8 رويب ريج سين الغو سرع 00 
حي 3 ' ؛ 57 ١ TEXTE ARABE,‏ د | 


A 0‏ كثيرا! الى يوس الحاين Luc y shall‏ 
الاكلان année de‏ 'وآلء'وذزينة Saut ane y‏ 
الجن الكبير الباق القد بم المكتوب LE‏ غرى اذى 
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لقانلا CS Es QU de‏ وبلة كت 
قبانية a‏ اخرها نى وجل ثماب طالب العم 
فلا لي Jus‏ كسم مايل قليلا الى جهة الطول 

AW من يلد‎ vel AW مئ‎ A! fa ليس بطويل‎ AU 
للعم البلاى ذكر انه‎ CN الفلان‎ RS اسمه مالك بن‎ 
قى الغرب من بلك فاس‎ Las, خرج مى يلده. بلالة‎ 
our مى بلدان الغرب واقام ضنالك‎ nés ومراكش‎ 
pe ورد يلد تنبكت ف رفاقةٍ‎ es سنين لقراعة العم‎ 

ب : :% فهدا Si‏ الذى هو آخر اسفار شرح PEN‏ 
5 7 فاشتراة gel sin‏ بن: اند غقحبى :بن جود بن DST‏ 
Toi‏ باريعة مثاقيل ذضيا وسدس مثقال ذهبًا ميران 

3[ ' تنبكت تنبكت Luis‏ كلها اجد ابن اند:غدحمد SA‏ 
4 اف GNU QU, Ar‏ القادم من الغرب Bees‏ مع 
is, +‏ اكابر الذى: هو البايع المذكور وقبيض جيعها 
L‏ وافية كاملة ka‏ وابراء مي نيعب اوفبرى وصارفذا 
SI‏ المببع مكنا Ad‏ بن اند AU SE‏ 
المخذكور بلا نراع de‏ سنة المسلى à‏ بياعاتهم Es‏ 
ركيم Es‏ ذلك كلم Fil ol‏ السادس él‏ 
لمي ki‏ الثالثة والقائيى من بعد تسعماية 
Au 4‏ التبايعين المذكوزين Leon‏ و كال بع قله 








Fe 107‏ 1 اراك ا > نك 


FO - ds Fe EP d 1 0 
قلس برى‎ el deu انك‎ ai 
على اقرار‎ Né لجانب المذكوز‎ US d'en وبق موشع‎ 
Cm. Ait d\ ii الى كورين ابلك لم‎ at 


TN QU 


ex Loge ds da era =‏ الله ل عن ا 


8 
au qu (LDLC + | 
عجر 1ن ]رأ‎ 


à Lieu) nes rank | 











5 31 11ب‎ 
TRADUCTION. 
Louanges de reconnaissance à Ditu.… + 0 : . 
Que d'abondantes louanges de. reconna 2 issance 
soient offertes à Dieu j; jusqu'au jour du ; ju 7 mer ent | 
que ses bénédictions et sa pas les. mp 1 rfa 1 5 
soient sur Mahomet son propl bète, s sur .sæ amille : 
sa | postérité ét ses compagnons ! er 
 Ahbmed ben-End Ghakk Abhmed ا‎ ah 
moud قمعا‎ Fakih End Ghahhmed à 3 acheté de 
lume, grand, use, vieux, écrit en caractères gharbis, 
qui est le huitième volume du Charhh el-Ahh kam, 
et termine les huit volumes de cet oùv rage, car il 
بيع مه‎ le dernier volume, d'un homme jeune {.étu- 
diant la science, folany, au teint basané, mincerde 
corps, de taille ندم" من‎ élevée sans cependant être 
fort grand. natif de Bolala, c'estä-dire de la. ville 
de Bolala, nommé Matek ben-Mobhammed ; de oi 


i Le reste ele celle ligne rai cac dan: le كنا لاانتنة‎ cit, AS 


6 5 ج82 
a!‏ 
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lany, l'étudiant, le Bolalien. Ce jeune homme a dé. 
claré qu'il était parti de sa ville de Bolala ét était 
allé dans Îe Charte aux villes 82 Féstet FE “tes 
et autres villes du. Gharb ,” etiqu'il f-était démeuré 
cinq années pour y étudier Ja science ; ensuite il 
ah 6 dns la ville de ب امت‎ Poe te 

| \kaber, apportant avec lui ce le du 
le dernier volume du Charhh ekAbhkam, et qu'il 
لقان‎ descend 1 Tombouctou dans te quartier de Ja 
grande mosquée. Ahhmed ben-Eti Ghäkk Ahhmed 
ben Mahhmoud ben End Ghahhmed l'a alors acheté 
de lui moyennant quatre mitcals d'or et un sixié e de 
mitcal d'or, an poids de Tombouctou: et ledit ache- 
teur Ahhrned دا‎ Ghalhmed à يا‎ toutes ces 
Les on Vendeur Malek le flähy, arrivé du 
arb éc la pr d'Akaber, lequel Fa Le 


























rte ufisantes, complètes, En 
see rgé p pour 1 totalité, En 01156 دع نان‎ en 
acheteur ١ Ahhmed ben End Ghahhme d s'est trot 


quitte, ع‎ et ce volume, “objet , de la GT Lu devent 
sa propriété : sans conteste, en 56 ا‎ aux. règles 

suivent les musulmans ÿ pour leurs, -ventgs et les les |‏ ع1 
garanties à exercer Tout cel a eu lieu à la late‏ 


“ djsur. ânes 16 lang 
dé M d'est: | ga 
سن‎ sv : ai,» at عاك‎ 

هوك مويك ré‏ ماعلا da gtanie‏ درك et (GR NT‏ [مدمة لها 
On. . GI TL NT‏ كرك الالسكقمز | مقضده عالعورة qué Ta‏ 
D ne représente pas exsctement | la même idée dans l'école‏ 

١ هه‎ voici La définition qu'en donme عل‎ Kitab ei-taurifät 









= = ee 

















ne 
était descendu 4 Tomboucton! dans le quartier de. la 


granile mosquée, est entre Le mot ASS MP ere 


AVRIL: MAJ CIN A0: 
de chewal de l'an 983, Je vendeur 
susdits se trouvant بك‎ état de santé , de bbre. 

acité de. 


sentement, de pleine raison et de 


tracter, Dans cesi 






ur té 





ci ,فاشهراه‎ et cé renvoi düit y ÿ être com 1 
gnalement du vendeur on ajoute qu'à 
gauche de son front est la trace d'une blessure:gué. 
rie, mais dont la cicatrice subsiste. À été Li où 
de la réconnaissancé faite, par 1 vendeur et ac 
teur, de toutes c ces ‘choses, celui & ui se : | # 1 nd 3 
humblement lieu. Abou-Bekr ben Aly ed 
Denbassil : que Dieutui fasse éprouver sa bonté, ae. 
(Le reste st effacé. )" PE ETS RS 


[ET BTE VVN 





انيه عق 1 

A PR ni Ÿ 1 
الورك‎ gen [que lon me عبعمتومدم‎ cette | 
«arabe française} que l'acheteur reçaive du vendeur م‎ u 
2 ps j'aie 5 1535 rerendisatioh de tas 3 







Là dd | | | 
DEL PORTE | si ape Gr es 
| : 5 Rene ات لاطا ع‎ Va لاد بل‎ 
iimtér : j ALL IT 
D و‎ Li tte {| AL «FU. 
+ سمو سي تتلا راوز سر‎ = M) .“ لع سلوونه ذو‎ 
3 2. cfa pi ١ al ALT 1 ha; لاا ان‎ LtEN AN) اهنا‎ ١0 
' ! eau ol br, Manche, اقح‎ note 
+ Li} لج ب ند اع‎ TEE PESTE 
re ombitr rt N 
31 
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1 + NOTES. | Lis ra TRAIT E 
ii purs م‎ Li ir 

١ (M: d'Averac, dont tout le monds! connaît les 

travaux sur l'Afrique ; ne lan حب سس‎ 

dés écluircissements touchant divers mots de cet acte, à 


bien voulu-m Never FR RE suivantes, que je crois 
éssentiel de ve | 


Li] 1 | b " + لل‎ } il Î VALLE ا‎ 


ja: ee lul 25 ma 





JL à 


te" 4 

-Le vendeur était es étudiant qui avai ie or 
le Gharb, jet qui en révenait avec 1 اكاب‎ RAS), c'est-à-dire 
avec une caravane spécifiée par le à mat. KT. M ‘Vincent a 
éru rèmi ärque sous le 3 final de & à, indication d'un Les 


simple, qui dénoléeait dans . na] un 120 l'égard du mot 


ici 46 La caravane d'Akd-‏ اناعد له à ce compte,‏ ل 
et D PP à ON serail‏ 
partie ln caravane. Là‏ 


Je ne Pênse point qu'il en sait ainsi, at te 1 
+ عتمم‎ pas de Heu appelé Akäber dans le Gharb (bee 1 qui, la 
Le re serait pas un PRE DR concluant) , 0 8 st | 









‘mais qui fait image, à la quene leu leu}, an lear doués 
d ination d'Akäber, ainsi que je le retrouve dans une 
pate Prise par moi sur une lettre écrite met cd 
ver 1837, par M. Delaporte porte père, qui a une ع‎ 
si parfaite, si intime, de la Inngue arabe. 5 
«M. Davidson, écrivait l'honorable consul, voulut, pour 
عمس د تالوم‎ son voyagé, profiter de l'acahar اوس‎ cara- 





di lé one 

singulier, sous une seule el mer lontiié à 1, DLL 4 APPEL TT 
٠ Le mot deléd SA, est précisémient-déms 08 cas اند‎ est le 

وو بمسيجيه قريب انود م 

du pa 16 nb JS 


اه ا ا doublessig‏ 
3 3 











‘faire Pa dre QU 
1 لسري نوا در ياد‎ le-mot pays a partillement la 
dm cet de came et de vil es tient à 


en un motan leu peuplé! d'habitants: تشاع‎ sg 
signe au pluriel, d'uné لشفي‎ générale, SET 
1 d'u pays, désigne-tout naturellement ainsi le 
pays luËméme; et l'on pourrait, jusqu'à un certain point ‘en 
poñssant ehcore plus loin l'analogie, dire que .يلت آن مشليامة‎ 
qui exprime d'une-manière collective les pays, ال ابو‎ 


IX. 35 
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ton de la terre habitable + d'est sinsi que l'emplsie Abou‘el. 
Fêda, quand, au titre d'ande ses livres, dl اتمقيقها‎ par Te- 
iLhe-siagit en ce cas, عل عسي‎ sens, et monides lalgrammaire. 

“ka double acception des pays ‘et de ville-nel voexisie en 





avoir lelteint ouf basané:r don ve اللأورته‎ ‘ln drgulolule 


{Évidémment il s'agit ici d le:la mation que nos 
colons du Sénégal appellent des Poules ls-ronges مسي‎ les An glais 
tahs au Bornou, et Félén (en‘arabe 











ait sr Là LE ai 1 3 


voyage birrecueilli datis 18 Haoust مس‎ document sfalie 
tant de l'origind! de la حمل نلك‎ Féldn. Quant-an nomie نا‎ 
peaples se donnent eux-mêmes, d'est edlui de Péul ; ainsi qu 
nation. مكحف‎ citer, entre les Voyageurs qui en ont parlé, que 
ceux qui les ont le mieux fait vonnitré ; jé désignerai seule 
ment لع‎ Mollien et ده أ !لفتلتما‎ Le مويو ابن واس‎ 
ISBES كوم‎ Fr ا‎ 1 en francai Ey ui brrel 

















«du prince, past Chase ten eut gare él, 1 ' 9 1 
+ Nässer, Ouäyä.et Rereby. I retourna ensuite en | 5 
«laissant après رودي زه(‎ quart. fils avec leur cé 
« dent, et variereut ne Îa te che 

«pire Nes ere Dère : qui داك‎ 

“ancien x-Îlsse marièrent: عسوم ام‎ 
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un nom phone | 

pr 1‏ .باتعو 0 وال يها Cachéo,‏ 

lez دومع سدررك‎ de-hiünem. est hors d'apparence qu'il | 1 
‘re question LT ta em 3 

“aurail intérêt, sans 22 ا‎ sauge 5 

' .وعد :سد جحي وعد يسن du D A‏ 

j'avoue Que ma mémoire ادع‎ et: défaut sur باستمم عه‎ ét le 

emps me manque pour des recherches, Mollien a traverse 

un village de Pellile dans le Fouta-Gjalo: Les FRE: Billaln | 
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| qu besoin:d'aucunr 
«plication حوفي‎ 470 CR 
D qu paru dt er PR 











pee Tymbob: وميه تلات‎ PNA | un voya- 
8 qui عل‎ premier a parlé de cette ville qu'i nVait visitée , 





Gus Toñbaktou, تنبكتوا‎ Tonbalttouspet تن يكتوأ‎ 
. ديه‎ node ographe qui a paru devoir 
e diré des gens du 


pays. ce sont ên réalité deux mots dont second est no 
propre. ايشم يد ده به‎ ٠ PEN A 
Voici, d'après une lettre de feu le baron Ronsséat , consul 
général de France à Tripoli de Barhadie, l'étymologie rap- 
portée dans l'Histoire ‘de Tin-Botôüe صصص يس‎ par 
Sydy Ahlimed Bähà el-Arsouâny : ع وات‎ LE 21 

| «Une femme de la horde des Touariks, nommée Buktou 
"était ود ابره جنا‎ dus Ni des | عا‎ res 44 








RG the our D rompre re 
“un vasté camp retranché ; qui fut,plus tard 1 | 
“une grande et populeuse cité. « Le, LUE 
> M. Rôussenu considérait le mot Tan اروس‎ 
possessif de la troisième personne; mais on عل‎ rencontre dans 
plusieurs autres noms dé lieux du Ssahhri, entre autres 
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Je devrais tenminér قل‎ cétte dr ed 
je viens dé cibler me sugeère une 
mettrai d' ‘insérer occasionnellemnent ici, que Étrangéré à 
ce qui précède, parce qu'elle vient ue) l'une opir ion 
ré dans le Journal ١ 15 "| , à propos d' li 





dit, pu Le er el AFO re offre la médaille dont 
il s'agit, par de Surnom de af ut, AMATEURS Lioi de 
Dieu}, donné au تتفتلا‎ ‘Aly ben Aby-Tliäleb, et dont طم اع‎ 
de 2H mé a are traduction. | 1, 


1 A el Due Ps اجيا.‎ 59. dans an Hibhio 
there arebieo-hspene Fsurrulensis 
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201017 811:55 ET DE. 9 
ارات‎ SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
| ‘Séance du, 13 mars "ملق‎ ١: 


M. de Hammer écrit au Conseil pour lui dresse: 

sire de l'ouvrage qu'il vient de publier sous le fitre suivant: 
Falknerklse, etc. Vienne, 1840, in-8*. M. de Hammer adresse 
en même temps au Conseil un manuscrit contenant des ex- 
traits du Fihrest sur la religion des Sabéens et un fragment 
d'un poêle arabe, On arrèle que les émercicménts du Con- 
“eil serout transmis à M, de Hanuer-Purgstall. ét que les 
deux x LUE نانك‎ adressés Ras au Lonser 















Pak | ne qu'il vient #28 s0us le 
des al JA Vis Institationes ie Sue 
SECTE, el sendica lingua c le دن‎ ve tr 3 
دي ل‎ du Conseil “hi, TEE Er 

cat. لد سس‎ phipephie. à | a. écrit 

der | sait rendu comp ja. tra- 
AT CT journa la ociét. 
Bertrand معطم ل‎ au ee 
on de M. Laurens, . 
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de de sa as des Prmies on vers fraucs nf de 
- ا‎ ee mercieme on sil pou. celle com. 
! En “am, يبك و‎ 
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On lit une Îe 3 d A, NY. M 4 res 
once la List 5 a 1 
la en “ns Haras dla Soit 
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dépenses 7 la: 
lormémeut au 


Société pour l'année 1840, . FETE | 

M. Renaud, en son nom ef au om re aa 1 
muniqué au Conseil une partie de la nolice 4 Aboul "+ ١ وه‎ 
ciété. M Reinud reçoit les. ...ناكو كه‎ ans : 57 
celte communication. 4 3 | 


LS e du & mai li hs 


Consel de sa morinationr con mike 10m ke æ dl 1 
pe ادل نويه‎ rar ‘mode ro 

in-8". بوتيو‎ Sn Mareella demande en même temp à «si 5 

quer نا‎ Cohéeil quelques-uns s des résulints de es de 1 

sur l'enseignement des langues, Le Conseil entend M Mar 

celle, qui reçoit les remerciements dé T'assemblée pour cette 











302 Mmes ASIATIQUE 
cation 1 remet à une prochaine séance م[‎ 
sur Le p Der 3 1 0 1 méni des méthodes 


| EE AE ar de la séance ë- 
rt re en 2 qu'elle aura rt 
(8 juin 1840, = 

“Le secrétaire expose an Conseil que d'état de sa sanlé عا‎ 
met hors d'état de présenter à.la Société Je rapport sur lès 
travaux du Conseil pendant le cours de année derniére. Il 
demande en même temps que le Conseil veuille bien dési- 
. ععمع‎ une pérsonne pour remplir, à son défaut, les fonctions 
de secrétaire pendant ما‎ séance générale. Le Ünnseil désigne 
M. Mohl, qui veut bien se charger de faire le rapport sur 
les travaux du Conseil. | 

Le secrétaire comfunique a Conseil oufbemément au 
réglement, le manuscrit de la prélaée que M: le capitaine 

Ne prope de plate en ماما‎ dé ao ét du Ba- 

“شاعم 
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M م تا قلاط «عوم! وراب‎ ne Lin 
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الك | | ال اال 


‘Séance ويك 0000 بال‎ ay pau 


Par La famille عل‎ l'auteur. Amara hache , القت‎ Vocabulnire 
d' Amarasinha publié en sanskrit avec one traduction fran- 
aise ess ous pd mr Le 4 en ns 
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Hbrum de rirpithles معام‎ a RUE 
عدم‎ ie um رس‎ ad 
disceptationen proponit À tu 2 
vorum., 1899, inf". ا‎ au REA © 1 
Par la Société de géographie. Bi letin de La Sos 
graphie, n M une série. | 





ب He‏ 5 > تمق أيه مه du‏ 


Mémoires de. baraaut à : 3:‏ بم ميقا 
descriptièi de l'Asie Mineurs Pr dur 2 acts aps EU‏ 











vel Waoxreraxo. Seint-Pétersbourg, 2838, in-f de 329 


he l'a auteur. Moftice sur ما‎ we ot les ouvrages du uran €: 
votre de Sacy, rédigée d'aprés celle de M Réinate, vw 
M. Saweurr, Saint Péterhonrg . 1834: 4 pages ing. (Ex 
russe.) AMP 


Par l'auteur. Notons sur des Kalmonks du A +: F 


rorr, professeur de mongolà l'université de, Rasant Srnts 
Pétershourg ; 1839. in-8° de 33 pages. ) En russe. ), ve : 


Par l'auteur, Sur la prononciation des lettres qua 
sons chanois, par le RP, Hiadvatuwe {supplément NY 
maire chinoise}. Saint-Pétersbourg, 1839, 4 pages ins”. 
| En russe. | | sé “ie le, 

Par auteur, Notice sur Done 1 og + 
trouvés dans la ville de Nakhitchevan لت‎ par ML Tuha- 
ندر‎ Sair bourg, 1838, 6 pages in:8", (Eù russe. | 

Par la Société. Trantctinns of the American Phuilosgphicer! 
Soriety hell at Philadelphie, for prometing useful Ænorwledge, 
val. VE, new série, part. a. "وما‎ 





39% © JOURNAL ASIATIQUE. 
_Séanee du 8 mai 1840. 


Par l'auteur, Grammaire polyglotte, ده‎ tableaur synoptiques 
comparés des langues modernes avec la lanque hébraïque, par le 
10“ 3: Josr, membre de la Société asiatique. Un vol. in-12. 

Par l'auteur. Mathoëe systématique de l'enseignement des 
langues — Mécanisme de grec ancien, par M. E Mancecra 
Seconde partie. Un vol. in-8*. | in 

Par l'auteur, Dissrfation sur Les, | es, dont le souvenir 
#نرعممقة عقت‎ en Chine, on comparaison de pe que nous apprennent 
les monuments indiens et les livres-chinois sur ler. Niu-mon-yo, 
avec Les monuments que nous ont laissés les Grecs, par M. ve 
Parayer, "هما‎ (Extrait des Annales de philosophie chré- 
tienne.) - . Le 

Par l'auteur, Réclamation adressée à [1 1: président de la 
Société asiatique da Paris, etc. par M ve Panaver. (Extrait 
du Journal asiatique.) 5 | | 
Par l'auteur, Examen méthodique des faits qui concernent le 
Thian-tchn ou llnde, par M. G. Pavrimen. (Extrait du Jour. 
nal asiatique  ! bd Re le 4 

Por l'auteur. Notice ro l Ouvrage السام‎ : Etudes géogra- 
phiques et historiques sur l'Arabie, etc. par M. Jormurd , par 
ML Sépitror, (Extrait du Journal asiatique. | 

Par l'auteur, Charte des Turcs. accompagnée d'une tra- 


Anetiôn par M. Buy. (Extrait du Journal asiatique. } 


Par l'auteur, Le livre du courunt étendu, traitant de tout ce 
ui @ rapport à lheureuz Nil, traduit de l'arabe par M l'abbé 
1 "م‎ 1:50 CET 1 bat 5 


| Par l'auteur, Rapport sur les detionnuirer On. uires doc nchinois 
M. Taberd, par M. Bar: (Extrait du Journal asiatique. } 
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MÉMOIRES ET FRAMETIONS 


Charte des Torks, (Baum.)..... 0 Se. © 1 0 TR | 
سو اج لد‎  S 0 Hi 
Mémoire sur دآ‎ série des médailles a ee 
dénomination d'ndo-scythiques. (Feu مدل‎ 
Recherches sur ln hauteur de quelques pe 
territoire chinois, (Éd. Bror.}.... 4 
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RSA PT Et 2 Van et ses environs. (Fr. Bu 15 2 ب‎ 


Acte de Vente passé à Tombouctou; manbscrit arabe يؤر‎ de 
Tombouctou. (B. ا رن‎ 





CRITIQUE LITTÉRAÎRE. 


Rapport sur les dictionnaires cochinchinoiside M. ‘Tsbend. 0 0 
COS LE 
Notice ser L' ouyrage intitulé : pois يس‎ 20” 
sut FArahie, عاء‎ par M. Jomard. (J. Séuor)........ 18 Las 


Die Gektischen Sprachen in ihren Verhältnisse = Savon | 
Boy (4 Picrer.). ا‎ CARE ae ع‎ Mie x] 


Notice sur le second volume de l'Histoire des Sultañs müm- 1 1 
لمم‎ de l'Égypte, nai. français par M. Quatre ar. 
(Sépmsor).. ٠+ عو‎ Rte 24 at à nd اح‎ ice 356 C0 
+ 
1 _ 
ل‎ 
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